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ETTRE de Dom Bernardin au 
Reëteur de L'Uuiverfité de Cordoue , & ce 
que lui en écrit l'Evêque du Tucuman. Sa 
conduite à Santafé & a Corrientès. Com. 
ment il en dk a l'égard des Jéfuites. Son 
entrée publique à F Affomption: Sa prife de 
poffeffion. Une partie du Chapitre s’y op- 

 pofe , & va faire l'Office dans l'Eglife du 
College. L'Evêque fe concilie de plus en 
plus fon Diocéfe. Ses pratiques fingulieres 
de dévotion. Caraëlere du Gouverneur de la 
Province. Les Peres de Saint François fe 
déclarent contre l’Evéque. Démarche 1rré- 
guliere du Prélat. Ses Ordinations encore 
plus irrégulieres. Il veut faire la paix avec 
Tome IL 
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les Guaycurus, 6 en baptife quelques-uns 
fans infirution. À fait abattre le Couvent 
de Saint Dominique. Il reçoit fes B:lles 
par fon Neveu, Religieux de Saint Fran- 
çois. Conduite de celui-ci pendant [on voia- 
ge. Rupture entre l'Evêque & le Gouver- 
neur. Compla:fance de celui-ci. Son défin- 
téreflement mal récompenfé. Il eft excommu- 
nié & infulté par le Pere de Cardenas. Juf- 
gu'où il porte fon reflentiment. I eft ex- 
communié de nouveau. L'Evéque parois 
vouloir fe concilier les Jéfuites. Leur con- 
duite. à fon égard, Ce que l'Evéque écrit : 
au Roien leur faveur. Il les veut charger 
d’une Cure Indienne Il les rend odieux 
par fes louanges. L’Evêque & le Gouver- 
neur plus brouillés que jamais. Violence 
exercée par celui-ci contre le Pere de Car. 
denas. L’Evêque met la Ville er interdir. 
Lettre de l'Evêque du Tucuman a ce Pré. 
lat. Confufion dans la Capitale. Ce qui fe 
pale entre l’Evêque & les Jéfuites. Le Pre- 
lat fe difcipline dans une Proceflion publi- 
que. Ce qu’on en penfe. Ce que l’Evéêque 
du Tucuman lui en écrit. Il annonce la 
mort d’un Miffionnaire comme s'il W'avoir 
apprife par révélation, Son entreprife contre 
le Gouverneur ; ce qui en arrive. {[s’aigrie 
contre les Jéfuites, Le Gouverneur. ef ab- 
fous par des Arbitres , qui [ont défavoués. 
Le Gouverneur eff abfous de nouveau. Les 
Jéfuites refufent d'approuver les Ordinans, 
Nouvel Interdit de la Capitale. L'Evéque 
& le Gouverneur portent leurs plaintes ré. 
ciproques & l’ Audience rotale des Charcas. 
Le Prélar à Vaguaron, Sa conduite violente - 
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_ contre deux Kccléfialliques. On délibere fur 
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la fouftra&ion d’obédience. Nouvelles pro- 
cédures de l’Evéque. Il interdit de nou- 
veau la Capitale. Il prend pour fon Con- 
fefleur un Religieux apoflat & vagabond. 
Maniere finguliere dont il célebre l'Office 
divin. Comment il foulage les Pauvres. Le 
Gouverneur à Faguaron. Comment il y 
eft reçu. Sévérité de l’Evêque envers les 


Æxcommuniés. Défordre arrivé dans la 


Cathédrale. La taxe , impofée au Gouver- 


 neur pour étre relevé de fon excommunica- 


tion , ef? perdue par la faute des Officiers 


du Prélat, qui l'exige de nouveau. Vio- 


lences exercées par les Officiers du Prélar. 
Nouvelle brouillerie entre le Gouverneur & 


_ PEvéque. Mauvaife conduite du premier. 


Prétention de l’Evêéque, & Ordonnance 
rendue en. conféquence, Il s’emporte contre 
les Jéfiuites, & oublie dans le moment ce 
qu'il a dit. Nouvel Interdit de la Capitak, 
{l fufpend l'effet de fon Ordonnance. Sa 
conduite dans une allarme que les Guay- 
curus donnent à l’Affomption. Lettre du 


Vicerot du Pérou au Gouverneur , qui eft 


excommunié de nouveau. Ce qui fe pale 
entre le Gouverneur, 6; le Provincial des 
Dominiquains. L'Evéque commence à per- 
fécuter les Jéfuites. Il fait fermer leurs 
Claffes, & les interdit. Ses inquiètudes a ce. 
fujet. Comment il [e raflure. Entretien d'un 
Pere de Saint Dominique avec le Gouver- 
neur. L' Evêque veut s'attacher le Gou- 
verneur, Conduite de celui-ci. L’Evéque 


. veut s'emparer d'une Métairie des Jéfuites. 


Il fe fait prêter un nouveau ferment. de ft- 
: À ÿ 
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Lettre de D. 
Bernardin au 
P. de Boroa, 
& de l’'Evé- 
que du Tucu- 
man à cePré- 


JETA 
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délité par les Afpirants aux Ordres. I fe 


prétend infpire pour perfécuter les Jéfuites. 


De quoi il les accufe 


tems à Cordoue après le refus que lui eut 
fait le Pere de Boroa d'approuver fa Con- 
fécration, & jufqu'à fon départ de cette 
Ville, il diffimula affez bien le refflenti- 
ment-qu'il en avoit; mais il ne fut pas 
plutôt arrivé à Santafé, qu'il écrivit à ce 
Recteur une Lettre, datée du 23 de Fé- 
yriei 1642, fi dure & fi outrageante que 


J'Evêque du Tucuman en fut fcandalifé , & 


lui en écrivit en ces termes. » J'ai ap- 
pris, Monfeigneur | par des Habitans 
» de Cordoue, que les Jéfuites de cette 
» Ville avoient rendu à V. S. illuftriffime 
» tous les honneurs qu'ils vous devoient , 


v 


2 


LC 


n & tous les fervices qui dépendoient d'eux, 


2 & que cependant vous avez écrit de 
» Santafé à Jeur Reéteur une Lettre que 
» j'ai vue... En vérité, Monfeigneur, 


a cette Lettre ne convient nullement à la 


» gravité & à la modeftie d’un: Evêque, 
« & ce n’eft pas ainfi qu'on doit écrire à 
» des Religieux... Je vous aflure que 
ss j'aurois fouhaité de connoître moins vo- 
» tre écriture, afin de pouvoir me perfua- 
» der que cette Lettre ne venoit point de 
» vous. Confiderez, je vous prie, à quoi 
» doivent aboutir de tels commencemens. 
» Je vois que le mal a déja pañlé avec 
» vous jufqu'à Saint-Jean de Corrientès, 
# & je ne fais jufqu'où il pourra s'étendre 


OM BERNARDIN ne refta pas long- 


+ 


bu Paracuav. Liv. X. $ 
æ dans la fuice; mais à en juger par les —— 
» apparences, je m'attends à voir quel- Nr A 
» qu'emportement extraordinaire ; Car que 
# peut-on efperer après les cermes, dont 
» vous avez rempli votre Lettre. Entrons\ 
» un peu dans notre Cabinet, Monfei- | 
» gneur, & faifôhs-y la revue de nos 
» actions & de notre confcience, comme 
» fi au fortir de-[à nous devions defcendre 
» au tombeau... Dans cet examen trou- 
» verez- vous que votre colere ait com- 
» mencé furle Paraguay ? Non fans doute, 
» le principe en doit être plus ancien. IL 
» eft donc vrai que cette haine contre les 
x Peres de la Compagnie vient de plus 
s loin, & que vous la portiez dans le 
» cœur avant votre départ du Tucuman, 
-s2 LC. ; S 

Santafé eft du Diocèfe de Buenos Ay- Conduite de 
rès, dont le Siêge étoit vacant ; la grande D. Bernardis 
réputation de fainteté , qui précédoit par-à Santafé & 
tout le nouvel Evêque du Paraguay , en-° ve 
gagea le Chapitre de la Cathédrale à le 
prier de vouloir bien accepter fes pouvoirs, 
& de faire la vifite de la partie de ce Dio- 
cèfe, qui fe trouvoit fur fa route. Il y con- 
fentit, & l’on vit renouveller lelong du 
Fleuve qu'il remontoit, tout ce qui s’é- 
toit pañlé tandis qu'il faifoit fes Miffions 
au Pérou. Il s'arrêta quelque tems à Cort- 
rientès qui eft la derniere Ville de ce Dio- 
cefe, & ou le concours & les applaudif- 
femens des Peuples furent extraordinaires. 
Enfin il s’y embarqua fur le Paraguay , & 
à peine fut-il entré dans fon Diocèfe , qu’il 
apperçut deux Barques qui venoient à fa 

A iij 


6 ET SONO Tarte 
Hores rencontre. Elles portoient deux Députés de 
1 7° 2° FAflomption, qui après lavoir complimenté 
au nom de tous les Ordres de la Ville , lui 
préfenterent toutes fortes de rafraichifle- 
mens. k 
Ces deux Barques furent bientôt fuivies 
de plufieurs autres, remplies de Perfonnes 
de toute condition, attirées par l'impa- 
tience de voir un Evêque dont on pubhoit 
tant de merveilles. La nuit approchant , if 
les pria de fe retirer un peu, parcequ'il 
vouloit être en liberté, & les Députés de: 
la Ville lui direng qu'ils avoient ordre de 
ne pas s'éloigner de lui, & qu'ils étoient 
chargés de veiller à la sûreré de fa Per- 
fonne, mais qu'ils auroient la plus grande 
attention à ne pas troubler fon repos. 
Vers le milieu de la nuit, ils furent très 
fürpris de fe voir évciller par une longue 
& rude difcipline que fe donnoit le Prélat; 
& comme la même ehofe arriva les nuits 
fuivantes, & que tous les jours il célébroit 
pontificalement les divins Myfteres, les 
deux bords du Fleuve & les Campagnes 
voifines retentifloient des bénédictions que 
lui donnoient à l’envi les Efpagnols & les 
Indiens. Plufieurs même fe hârerent d'aller 
annoncer à la Ville l’arrivée d'un fecond 
Saint Thomas (1), qui marchoit fur Îes 
traces du premier Apôtre du Paraguay. 
Comment 1 : IT mit pié 24 'rerre à quarre Lien 
n ufe à lé Ville, & entra dans une Métairie des Jé- 
fact des Jé- fuites. Ces Religieux qui en avoient été 
pure 
(1) J'ai déja dit que raguay que S. Thomas y 
la tradition étoit au Pa- avoir prèché l'Evangile. 
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MU AriGuaY. Liv. X. , 7 
prévenus , s’y étoient rendus pour f'yre- 
cevoir, & furent aflez furpris de l'accueil 
qu'il leur fit , car ils n’ignorotent rien de 
tout ce qui s'étoit pañlé à Cordoue. Mais 
le Prélat avoit fes raifons pour en ufer 
ainfi; réfolu qu'il étoit de prendre pofñlef- 
fon de fon Evêché dès qu'il feroit arrivé à 
l'Affomption , il craignoit d'y trouver de 
grandes oppofitions, & ce n’étoit pas le 
tems de fe faire des Ennemis. 11 fe dou- 
toit bien à la vérité que les Jéfuites n’ap- 


prouveroient pas ce qu'il vouloir faire ; 
e 4. . 1 . JF 5 
mais il comptoit aflez fur leur difcrétion 


pour croire qu'ils fe contenteroient de pen- 
fer qu'il ne le pouvoit pas, & qu'ils gar- 
deroient le filence, s'il ne les obligeoit à 
le rompre. Il leur donna même de grandes 
Marques de confiance , & cela dura fi long- 


tems, que peu de gens fonpçonnerent qu'il 
ne fuivoit point en cela le fentiment de fon 


Cœur. - : nus 
I fit fon entrée publique dans la Capi- 


_ 


ae 


ur 
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Son enttée 


tale aux acclamations de toute la Ville. publique, 


On le conduifit d’abord à l'Eglife de Saint 
 Blaife , qui eft la Paroiffe de l'Evéché, 
puis à la Cathédrale, ou il chanta la Grand”- 
Meffe & prêcha , la Mitre en tête. Tout le 
monde fut enfuite admis à lui baifer la 
main, après quoi il congédia le Peuple, 
en difant qu'il écoit tems que chacun allàt 
diner. Pour moi, ajoûta-t-il, je me nour- 
ris d'une viande invifible, € d'un breuvage 


qui ne peut être vu des Hommes. Ma nour: Tobier12.19." 
« e y] s 3 0 BE) “ 
riture eft de faire la volonté de celui QUI M4 Jean 4 34. 


envoie 6 d'accomplir fon œuvre. I] refta 
donc en oraifon jufqu'a Vépres; & l'OR 
À üij 
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Sa prife de. 


poiluifion. 


Bivifion dans 
ls Chapitre 4 
ce fujet, 


g H IST OTrRE 


fice fini, il fut conduit à fon Palais avec 
un redoublement d’acclamations. | 

On n'avoir pourtant pas compté que 
jufqu’a l'arrivée de fes Bulles il prérendît 
avoir aucuns pouvoirs, que ceux qu iltien- 
droit du Chapitre de la Cathédrale ; mais 
on fut trompé. Il fe mit par voie de fait 
en pofieffion de toute la Jurifdiétion Epif- 
copale , & cela fans avoir gardé aucune 
formalité , fans avoir préfenté le Brevet du 
Roi, ni aflemblé le Chapitre, niprétéle 
ferment de fidélité. Il crut qu'il fufiifoit 
d'avoir célébré pontificalement la Mefle 
dans la Cathédrale, & d’y avoir reçu les 
foumiflions de toute la Ville par le bai- 
fement des mains. Il nomma auffi-tôt pour 
fon Provifeur & fon Vicaire général le 
Chanoine D. Chriftophe Sanchez , qui gou- 
vernoit le Diocèfe depuis la vacance du 
Siége. 

Cette conduite furprit tout le Chapitre. 
Le Tréforier Dom Diegue Ponce de Leon, 
& le Chanoine D. Fernand Sanchez lui fi- 
rent même fur cela des repréfentations ; 
mais 1l leur répondit qu'il étoit leur Evé- 
que & leur Pafteur, & qu'il favoit ce qu'il 
devoit faire. Ils ne répliquerent point ; 
mais ils firent afflembler le Chapitre pour 
déliberer fur le parti qu'il y avoit à pren- 
dre. Les fentimens furent partagés : quel- 
ques Chanoines furent d'avis qu'il falloit 
fe foumettre à l’'Evêque, & entraïnerent 
tout le bas Clergé ; les autres lui firent 
fignifier un Aéte d’oppoftion, & protefte-. 
rent contre tout exercice de Jurfdiétion 
qu'il pourroit faire. Il devoir s’y attendre, 


Ca 


pu PARAGUAY. Liv. X. 9 
car ils l'en avoient prévenu lorfqu'il étoit dre 
encore au Tucuman, & lavoient prié nd 
d'attendre à fe porter pour leur Evêque, 
qu’il eût reçu fes Bulles, afin d’oter toute 
matiere aux fcrupules que pouvoit faire 
maître une prife de poñleffion qui feroit 
nulle, étantillicite. Mais il ne répondit à 
ceux qui lui rappelloient ce qu'ils lui 
avoient écrit, qu'en faififfant leurs reve- 
nus. Ils eurent recours au Métropolitain, 
qui leur en donna la main-levée. 

Comme cette partie du Chapitre étroit Les Oppofans 
Ja plus HER & avoit à fa tête le À. Hd 
Doïen &zle Tréfonier , elle-crut devoir fe ,Gur Gire 
féparer de l’autre dans la célébration de l'Office dans 
l'Office divin. Ceux qui demeuroient atta- l'Eglife des 
chés à l'Evêque étant reftés en pofleffion Jéfuires > PE 


| | _ " vêque paroi 
de la Cathédrale, les autres furent un peu 1 * :rouver 


embaraflés pour trouver une Églife ou ils bo. 
puffent s’acquiter de ce devoir. Les Curés 
fauroient pas ofé les recevoir dans leurs 
Paroifles ; les Réguliers avoient leur Chœur 
occupé ; les feuls Jéfuites avoient leur Egli- 
fe libre. Les Oppofans la demanderent au 
Recteur du College ,; qui crut d'autant 
moins devoir la refufer, qu’il fe flatta de 
pouvoir profiter de cette occafion pour 
réunir les efprits. Il ne voulut pourtant 
. pas l’accorder fans s'être affuré que le Pré- 
lat ne le trouveroit point mauvais. 

À cette féparatioh près , la prife de pof-  r'Evéque 
feffion de D. Bernardin re produifit aucun fe concilie de 
mouvement dans la Ville, où ceux mêmes plus en plus: 
qui ne l'approuvoient pas , lui rendirent f0n Diocéfe. 
toujours tout ce qu'ils devoient à fon ca- 
saltere. De fon côté, la vie qu’il meneit 

À 4 
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Ses pratiques 
fingulieres de 
pieré. 
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affermifloit de plus en plus l’opinion qu’on 
avoit conçue d’abord de fon éminente fain- 
teté. Il alloit tous les jours de grand ma- 
tin à la Cathédrale, accompagné de tout 
fon Clergé; les Prêtres difoient la Meñle, 
& il les entendoit toutes à genoux, il cé- 
lébroit enfuite pontificalement la fienne, 
fe tournoit après l'Evangile vers le Peu- 
ple, auquel il faifoit une exhortation pa- 
thétique & toujours femée de traits frap- 
pants ; puis il prononçoit à voix haute des 
prieres , que l’on répétoit après lui : après 
l'Elevation il fe mettoit à genoux, & com- 
mençoitune priere à Jefus-Chrift caché fous 
les Efpeces facramentelles , que les Affif- 
ans continuoient jufqu'a la Communion. 
L'Office fini, il diftribuoit des Indulgences 
& des cordons de S. François , ou d’au- 
tres chofes de dévotion ;4l y avoit cepen- 
dant quelque variété dans ces pratiques , & 
le Peuple le reconduifoit toujours en foule 
jufques chez lui, rendant graces à Dieu de 
lui avoir donné un fi faint Pafteur. 

Il commença auffi bientôt à prendre la” 
coutume de dire tous les jours deux Mefles, 
& il n’en apportoit point d’autre raifon 
que Putilité & la commodité du Public, 
quoique cette raifon ne paroifle pas avoir 
été fuffifante dans une Ville ou il y avoit 
un aflez grand nombre d’Eglifes & beau- 
coup de Prêtres. On aflure même qu'il 
continua d’en ufer ainfi à la Plata fous les 

eux de fon Métropolitain, lorfqu'il y fut 
cité à comparoître par l’Audience roïale. II 
imaginoit aufli tous les jours quelque cho- 
fe de nouveau pour frapper la Multitude. 


Py PARAGUAY. Liv. X. 11 4 
Tantôt on le voioit marcher nus piés , È 
{ur-tout dans les Proceflions , & chargé 1942743: 
… fur fes épaules d’une pefante Croix ; tantôt 
environné d’Indiens , portant une Chaffe 
de reliques. D’autres fois il alloit par les us 
rues & dans les Campagnes , portant le 
S. Sacrement & donnant des bénédiétions , 
pour détourner, difoit-il , les maladies , & 
pour donner [a fertilité à la terre. Il infti- 
tua un exercice de préparation à la mort, 
qui commençoit vers la fin du jour, &c il 
choifit pour cela l'Eglife du College. Il y 
affiftoit affidèment , & promettoit à ceux 
à s’y trouvoient les premiers , des Mefles, 
es Jeunes & des Pénitencesà leur inten- 
tion. Au bour de quelque tems Île Recteur 
du College, à qui:on avoit donné avis 
qu'il fe glifloit de grands défordres dans 
ces Affemblées nofurnes, crut devoir lui 
en parler : il Le trouva mauvais & ne chan-- 
péA tien, . : ve NES 
Il avoit furtout fort à cœur de mettre: Caraïere du ! 
dans fes intérêts D. Gregorio de Hinof- Hu a 
ttofa , Gouverneur de la Province. C’étoit <e. : 
un ancien Officier , né au Chili, où il avoit 
fervi avec diftinétion : il étoit fort aimé, 
& méritoit de l'être, aïant un grand fond 
d'honneur , de probité & de religion. Mais: 
vis-à-vis d’un Evêque , de‘ l'humeur & du’ 
caractere dé D. Bernardin de Cardenas ,. 
avec qui on ne pouvoit être bien qu’au-- 
tant que l'on foufcrivoit aveuglément à tout : 
ce qu'il vouloit , il lui auroit fallu plus de : 
Jumieres & de réfolution. Faute de ces: 
deux qualités il ne fut , ni foutenir fon! 
rang avec dignité , ni connoître l'étendue: 
À vj;, 


1642-43. 


Les Peres de 


Saint Fran- 
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& les bornes de fon pouvoir, ni emploïes 
a-propos fes forces & fon autorité. Le Pré- 
lat, pour fel’attacher , ou plütôt pourle 
fubjuguer, commença par lui rendre des 

onneurs auxquels 1l ne s'attendoit pas. 
Toutes les fois que D. Gregorio venoit à 
l'Eglife, il quittoit fa place pour aller le 
recevoir à la porte , & ilen ufoit de mé- 
me dans les commencemens avec le Pere 
François de Hinoltrofa , Religieux de Saint 
Auguitin , & Frere du Gouverneur. D. Gre- 
gorio païa ces politefles de quelques com- 
plaifances qui n'étoient pas toujours.bien 
placées, & dont l’Evêque fe prévalat : auffi 
cette bonne intelligence dura-t-elle affez 
peu ; elle auroit pu faire le malheur de la 
Province , & la rupture lui fut encore plus 
funefte. 


Cependant la féparation de a plus grande | 


çois fe décla- Partie du Chapitre de la Cathédrale inquié- 


ent contretoit beaucoup Dom Bernardin de Carde- 


j'Evêque. 


&e 


nas, & dès qu'il fe crut aflez autorifé par. 
la vénération qu’on avoit pour lui dans la 
‘Ville , il fit une nouvelle tentative pour 
obliger les Oppofans à reconnoître fa Ju- 
rfdiétion. Elle ne produïfit qu’une feconde 
proteftation de leur part , & il en fut mor- 
tiñié , beaucoup moins cependant que du 
procédé de quelques Religieux de fon Or- 
dre , qui, non contens de penfer comme 
ces Chanoines {ur Pirréoularité de fa prife 
de pofleffion, ne parloient de lui que com- 
me d’un ambitieux , d’un hypocrite, & d’un 
Homme à qui tout étoit bon pour fe faire. 
la réputation d’un Saint. Le meilleur moïen 
de réfuter ces difcours , étoit de les mé- 


CI 
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_prifer & de les fouffrir avec une fainte & 
noble infenfibilité. D. Bernardin ne le prit 
point : il récrimina ; fans faire réflexion 
que par-là il dégradoit fa dignité, & fe 
mettoit au niveau de ceux qui devoient 
donner aux autres l'exemple du refpeét dù 
à fon caractere. Il fit plus; comme ces Re- 
ligieux avoient eu quelque démêlé avec 
les Jéfuites, il affe@a plus que jamais de 
faire beaucoup d'amitié à ceux-ci, & d’en 
parler publiquement avec éloge. 
. Bien des gens ne s’accoutumoient point 
a lui voir dire deux Meffes tous les jours ; 
& quelques-uns de ceux qui lui étoient 
les plus attachés, l’avertirent de ce qu’on 
en penfoit dans la Ville. Il leur répondit 
qu'il ne célébroit jamais, qu'il ne délivrat 
une Ame du Purgatoire, & qu'il y avoit. 
eu de très grands Saints qui avoieñt dit 
jufqu'a meuf Mefles en un jour ; qu’au refte 
il étoit Pape dans fon Diocèfe & en droit 
d'y faire tout ce qu'il jugeroit être du fer- 
vice de Dieu. Sur ce principe, & fous pré- 
texte qu’il n’avoit pas aflez de Prêtres pour 
donner des Curés à toutes fes Paroifles . 
il réunit en fa Perfonne plufeurs Cures, 
dont il tiroit l’honoraire ; maïs comme il 
ne pouvoit pas les deflervir toutes en mé- 
me tems, il alloit officier tantôt dans l’une 
& tantot dans l’autre , dé forte qu’il chan- 
toit quelquefois deux grandes Mefles le: V1 
même jour..On en murmura; mais ce qui 
choqua furtout bien du monde , c’eft qu'a 
la fin de la premiere il donnoit fon Calice, 
qui n'étoit pas purifié, à un jeune Garçon. 
pour le porter dans lEglife où il devoir 
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chanter fa feconde Mefle | & qu'on vit 

plufieurs fois. cet Enfant s’amufer en che- 

min avec fes Camarades en tenant le Ca- 
lice à fa main. ln à 

: On fut encore plus fcandalifé, quand 

es Ordina- ha ue ñ “ 3 Ek 

tions encore On lui vit conférer les Ordres facrés à de 

plus irégu- Jeunes gens qui n’avoient point l’âge re- 

lieres. quis par les Canons, où qui ne favoient 

prefque pas’ un mot de Latin, & n’avoient 

point d’autre mérite que de parler une Lan-- 

gue Indienne. Plufieurs étoient même dans 

des empêchemens d’irrégularité ; dont il 

n'avoit pas le pouvoir de les relever. Quel- 

ques-uns n’étoient point de fon Diocèfe 

& n'avoient point de Démifloires. Enfin, 

la plüpart étoient admis fans examen, quoi- 

qu'il yen eût, qui avoient été diffamés en 

matiere de mœurs. Mais outre que D. Ber- 

nardin croïoit avoir tout pouvoir, il re-- 

gardoit l'Ordination comme un nouveau 

Baptême ,.& on le vit folliciter des Hom- 

mes chargés de crimes à fe faire ordonner, . 

pour effacer, difoit-il, tous leurs péchés. 

I veutfaire I] n’y avoit pas long-tems qu'il étoit 

ne atrivé à lAffomption > qu'on eut avis que 

eee des Guaycurus, qui depuis quelque tems. 

quelques-uns avoient recommencé leurs hoftilités | pa- 

fans les inf- roifloient difpofés à la paix, & que leurs 

FE Députés étoient fort proches. L'Evêque fe 

mit dans la tête qui n'appartenoit qu'à lui 

de traiter avec ces Barbares, & il le décla- 

ra publiquement. Cette prétention furprit | 

le Gouverneur, qui n’aïant pu lui faire en- 

tendre raifon , prit le parti de le laifler 

faire. Le Prélat fe revêtit de fes habits pon- - 

üficaux , & alla, la mitre æn tête & La : 
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e à la main , fe montrer aux Guavycu- 
croff 1 LE APR 


rus qui s'étoient avancés jufques fur le 
bord du Fleuve. Ces Infideles , fort furpris 
de cette figure ,.s’approcherent de lui d’un 
air qui auroit pu faire craindre qu'il n’en 
fut infulté , fi le Gouverneur n’avoit pas 
eu la précaution de le faire fuivre par un 
Détachement. Ces Barbares fe contenterent Fi 
donc d'examiner avec beaucoup de. curio- | 
fité ; & piece à piece, toute cette déco- 
ration pontificale. Le Prélat de fon côté , 
les voiant autour de lui, les prêcha par 
Interprête ,; puis en baptifa quelques-uns. 
qu'il s’imagina vouloir embraffer notre Re- 
ligion , les exhorta à bien vivre avec les: 
Efpagnols ; & de retour à l’Afflomption. . 
manda au Roi quil venoit de donner la 
paix à la Province de Paraguay , en faifant 
tomber les armes des mains de fes plus: 
dangereux Ennemis. de 

A cette fcène il en fucceda une autre, 11 fait ab- 
qui eût été capable de fcandalifer toute la battre le Cou- 
Ville , fi on n’y eût été prévenu qu'il ne fai- | lé 
foit rien que par l'infpiration de l'Efprit ee 
faint. Les Religieux de S. Dominique s’é- 
toient érablis à l’Affomption fans avoir de 
Lettres patentes, qu'ils avoient demandées: 
& qu'ils fe croïoient aflurés de recevoir. 
On en avoit porté des plaintes à l’Audience 
roïale des Charcas | qui avoit ordonné 
d’abbatre leur Maïfon ; mais ils avoient 
obtenu une furféance de fix ans, à con-. 
dition que J'Arrêt feroit exécuté, fi , ce 
terme expiré, ils n’avoient point préfenté 
des Lettres patentes. Mes Mémoires ne di- 
fent point fi les fix ans étoient écolés fans: 
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—— qu'ils les enflent reçues , ni fi on leur avoit 
1642-43. accordé un nouveau délai; ce qui eft cer- 
tain, c'eft que perfonne ne fongeeit à les 
inquiéter , lorfqu'un jour l’Evêque fortir 
de grand matin de fon Palais en rochet & 
en camail, Fœil étincelant de colere, & 
bien accompagné , après avoir envoié dire 
au Gouverneur qu'il le prioit de le venir 

joindre. ML 
On ne dit point s’il Pavoit prévenu de 
fon deffein, mais feulement que D. Gre- 
gorio s'étant rendu auprès de lui, il le 
pria de l’accompagner au Couvent des Do- 
miniquains , pour y mettre en exécution 
V'Arrét de l’Audience roïale contre ces Re- 
ligieux. Le Gouverneur, qui n’ofoit plus 
le contredire , le fuivit; & quand ils fu- 
rent arrivés à la porte du Couvent, l'Evé- 
dé fe la fit ouvrir , entra dans l'Eglife, en 
t tirer le Saint Sacrement , commanda 
qu'on la dépouillät de tous les ornemens , 
qu’on enlevat tous les meubles de la Mai- 
fon, & qu'on abbarit l’une & Fautre. Les 
Religieux eurent beau gémir, fupplier, fe 
récrier , il ne répondit que par des paroles 
fort dures & qui donnoient à entendre qu’il 
y avoit parmi eux de grands défordres, 
& cela d’une voix fi haute , qu'on l’entendit 
par tout , malgré le bruit que faifoit les 
Ouvriers, & le fracas que caufoit la chute 

des toîts, des murailles & des planchers. 
| Ilentra enfuite dans une Eglife voifine 
‘ou il avoit fait tranfporter le Saint Sacre- 
ment, & fe difpofa à dire la Mefle. Après 
s'être lavé les mains, il fe tourna vers le 
Peuple, & dit: Vous voiez, mes En- 
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» fans, que je vais offrir le Sacrifice fans 
» m'être confeflé ; c’eft que ma confcience 
» ne me reproche rien ; je ne me fuis ja- 
>» mais vi mieux préparé pour une action 
» fi faintece, Il en écrivit fur le mêmeton 
l'Evèque du Tucuman , & lui ajoûta 
qu'il uferoit de la même rigueur envers tous 
les Religieux qu'il trouveroit coupables. 
D. Melchior Maldonado lui répondit que 
fon zele tenoit plus de celui d’Elie , que 
de celui de Jefus-Chrift ; que pour lui il 
croïoit que dans des Provinces fi éloignées 
il ne convenoit pas de faire revivre d'an- 
ciennes fautes oubliées, ni de punir toute 
une Maifon pour celles de quelques Parti- 
culiers. » Mes lumieres du moins, ajoü- 


D 


» toit-il, ne vont pas plus loin; Votre Ser- 


» onerie illuftriffime en a fans doute de fort 
» fupérieures. 
Peu de tems après D. Bernardin fit déter- 


rer le coïps d’un Homme qui s’étoit tué 


lui-même , & que pour cette raifon le feu 


Evèêque avoit défendu de mettre en terre 


fainte : » c’eft le corps d’un Chrétien, dit 
x le Prélat, & j'ai tout fujet de croire que 
» fon ame eft dans le Ciel «. Bien des 
gens le crurent fur fa parole , perfuadés 
qu'il étoit favorilé de vifions & de révé- 
lations céleftes. IL invita enfuite tout ce 
qu'il y avoit de Perfonnes de confidéra- 
t'on dans Îa Ville, à la cérémonie de l’inhu- 
mation de ce qui reftoit de ce Cadavre ; il 
aida lui-même avec le Gouverneur à porter 
la biere ou il Pavoit fait mettre, jufqu'à 
l'Eglife de l’Incarnation, & officia lui-mé- 
me aux funérailles qu’il lui fit faire. 
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à Cependant , quelque prévenu que lo 

ÉRAT ALetane fa faveur 
11 reçoir fes 0e dans la Province en fa faveur , on com- 
Bulles. mençoit à faire fur fa conduite bien des ré- 
| flexions , lorfque l'arrivée de fes Bulles, &c 
Pappareil avec lequel il les reçut , firent 
une diverfon dont il fut profiter. Elles lui 
furent apportées parle P. Pierre de Carde- 
nas, fon Neveu , & Religieux de S. Fran- 
çois, avec plufieurs Brefs que le Pape en- 
voie ordinairement aux Evêques des Indes 
dont les pouvoirs doivent être plus éten- 
dus à proportion de leur éloignement , qui 
feur permet moins d’avoir recours à Ro- 
me. Il y a bien de l'apparence qu'il n’exa- 
ina point d’abord toutes ces pieces avec 
beaucoup d’attention , car les aïant en- 
voïées à un Jéfuite pour les traduire en 
Caitillan, parcequ'il vouloir les faire pu- 
blier en cette Langue , après que la lecture 
en auroit été faite en Latin , ce Pere lui fit 
obferver qu'il.y étoit expreflément marqué 
ue s'il furvenoit quelqu'irrégularité dans 
bn facre , il encourroït des cenfures qui. 
le rendroient fufpens de toutes fes fonc- 

tions. 

Il prétendoit bien n'être point tombé 
dans ce cas; mais il n'ignoroit point que 
plufieurs Perfonnes ne penfoient pas com- 
me lui. & il étoit d’une grande corféquen- 
ce de ne leur pas fournit une fi belle occa- 
fion de perfuader au Public qu’ils penfoient 
jufte. Il remercia le Jéfuite de lui avoir 
donné cet avis, & ilen profita. Il fit pu- 
bliquement lui-même la leëture des Bulles 
& des Brefs, & fe donna: bien de garde 
de rien dire de ce qui pourroit juftiñer les 
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foupçons qu’on avoit eus contre lui au fu- 


er Carte 
jet de fon facre & de fa prife de poffeflion. 1642-43 


Il dit enfuite qu'on ne pouvoit plus douter 


qu'il ne fut le légitime Pafteur de l’Egli- 
fe du Paraguay , Inquifiteur, de droit dans 
fon Diocèfe , Commiflaire de la fainte 
Croifade , & revêtu d'un pouvoir illimité 
dans le fpirituel & dans le temporel. Il ne 
paroïît pas que le Gouverneur ait témoigné 
alors d’être choqué de ce dernier mot. If 
lavoit cependant bien remarqué, & il eut 


bientôt occafon de faire fentir au Prélat 


combien fa prétention à cet égard étoit 
mal fondée. Il lui fufcita des affaires, qui 
Je chagrinerent beaucoup, & dont il fe fe- 
roit fort mal tiré, s'il avoit eu à faire à 
un Homme qui connüt mieux fes avanta- 
ges & qui fut mieux en profiter. | 
Ce fut le P. de Cardenas qui donna lieu Conduite dur 
à la premiere rupture entre fon Oncle & Pere de Car- 
D. Gregôrio de Hinoltrofa. D. Bernardin 402 » Res 
avoit envoié ce Religieux en Efpagne pour #6 à Put 
aller chercher fes Bulles : fon voïage ducle fes Bulles. 
Pérou en Europe ne lui avoit pas fait : 
beaucoup d'honneur ; fon retour d'Efpagne 
en Amérique lui en fit encore moins. Arrivé 
a Corrientès , il s’y embarqua avec une jeu- 
ne Femme bien faite; & pour éviter le: 
fcandale , il prit un habit féculier. Quand: 
il fut près d'arriver à l’Affomption , il mit. 
J2 fien par-deflus, & il parut dans cet équi- 
page devant fon Oncle, qui le reçut avec 
des démonftrations d’amitié,proportionnées 
au plaifir que lui caufoient les Dépêches: 
dont il étoit Porteur. Il le logea dans fon: 
Palais, & [ui afigna les revenus d'une Pré-- 
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Téqua. pende qui étoit vacante ; ils fervirent à 
païer les frais de fon voïage & à beaucoup 
de dépenfes qui ne convenoient pas tou- 
jours à fa profeffion. Quelques-uns de ceux 
qui compofoient la Maifon de l'Evêque, 
ne donnoient pas un meilleur exemple 3 
mais le Prélat étoit aveugle fur la condui- 
te de quiconque lui avoit voué un atta- 
chement fans bornes , & traitoit de calom- 
nies tout ce qu'on leur reprochoit. 

Rupture en-, Peu de tems après qu’il eut reçu fes Bul- 
tre le Gouver-les, le Gouverneur fit mettre en prifon un 
neur & l’E- nommé Ambroife Moralez, qui étoit fa- 
vêque. milier du faint Office , & avoit eu querelle 

avec un Officier ; le bruit courut même 
qu'il vouloit le faire pendre. L'Evèque en 
fut averti par fon Neveu , qui lui repré- 
fenta vivement le droit qu'avoit cet Hom- 
me de ne pouvoir pas être traduit au Tri- 
bunal féculier. Le Prélat n’avoit garde de 
manquer une fi belle occafion d’ufer du 
pouvoir qu'il prétendoit bien avoir, en 
qualité de premier Inquifiteur dans fon 
Diocèfe. Il fortit de fon Palais, tenant le 
Corps de Notre-Seisneur dans un Ciboire 
qu'il gardoit toujours dans la Salle ou il 
recevoit fes vifites, marcha droit à la pri- 
fon, demanda qu'on lui remît le Prifon- 
nier ; & en attendant qu'on eüt ouvert les 
portes pour le faire fortir, il fe fit appor- 
ter une table, fur laquelle il pofa le faint 
Ciboire , & fe tint là avec toute fa fuite. 
Le Recteur du College, qui l'apperçut, 
alla lui repréfenter que le Corps de Jefus- 
Chrift n'étoit point décemment expolé à 
la porte d'une prifon , & qu'il ne cenve- 
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noit pas à la dignité de fon caractere qu'il Ë FE pra 
reftât lui-même : il lui répondit qu'il y ref 1942-45: 
teroit jufqu'a ce qu'on lui eüt remis un 
Homme qui appartenoit au faint Office , & 
qu'on n'avoit pas eu droit d'emprifonner. Le 
Recteur , qui le connoifloit incapable de 


. fe laifler perfuader quand il s'étoit mis 


quelque chofe dans la tête, alla aufli-tôt 
trouver le Gouverneur , qu'il engagea fans 
peine à faire fortir Moralez de prifon ; & 
l'Evêque, fort content de fa victoire, re- 
tourna chez lui commeen triomphe, fans 
fe mettre en peine de ce qu’on penfoit dans 
la Ville d’une telle démarche ; car chacun 
en parla felon le parti qu’il avoit pris. Quel- 
ques-uns dirent en badinant qu'il étoit à 
fouhaiter que l’'Evêque & le Gouverneur 
ne fufent-pas toujours d'accord, puifque 
leur bonne intelligence avoit produit la dé- 
molition d’une Eglife & d’un Monaftere 
& que leurs prétentions contraires avoient 
procuré la liberté à un Prifonnier. 

Dom Bernardin aïant ainfi effaié fes for- Complaifan- 
ces contre le Gouverneur , crut pouvoir du rs 
tout entreprendre. Il lui fit demander les DR cs, 
papiers & l'argent qu'on avoit faifis chez rive. Li 
Moralez en l’arrêtant prifonnier , & Dom 
Gregorio les lui renvoïa. Il donna aufii- 
tôt la Tonfure & les Ordres mineurs à cet 
Homme , pour le mettre encore plus à 
couvert des pourfuites de fa Juftice fécu- 
liere, & Moralez alla partout la tête le- 
vée fans rien craindre. La facilité du Gou- 
verneur ne fervit qu'à lui attirer le mépris 
de tous ceux qui appartenoient à l'Evêque , 
& l'on fut que le P. de Cardenas tenoit [ur 
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apte. fon compte des propos fort infolens. Le 
##745+* p, de Hinoltrofa crut devoir repréfenter 
à fon Frere qu'il avoit tort de laïffer ainfi 
avilir fa dignité ; mais D. Gregorio lui ré- 
pondit qu'il aimoit la paix , & qu'il la 
préferoit à tout le relte. Son malheur fut 
d'avoir donné lieu en plufeurs rencontres 
_ de juger que fa modération étoit moins 

une vertu qu'une foibleffe. | 
Son défin- Il eft vrai qu’il fut pouflé à bout d’une 
téreffement maniere qui n’a prefque point eu d’exem- 
de FOR ple dans la place qu'il occupoit, & qu'il 
Fes ne fe brouilla avec l'Evêque , qu'après avoir 
fait bien au-delà de ce qu'il devoit pour 
bien vivre avec fui. D'ailleurs fon défin- 
terefflement ne fut jamais équivoque, & il 
en donna dans ce même tems une preuve 
qui devoit lui concilier pour toujours l’a- 
mitié de l'Evêque. Il avoit de fort beaux 
chandeliers d’argent , & il fut que le Pré- 
lat fouhaitoit fort de les avoir : il les lui 
envoia, & voulut qu'on Îles lui préfentät 
lorfqu’il feroit dans l'Echfe ; afin que le 
Peuple connut qu’il ne confervoit aucun 
refflentiment de ce qui s'étoit pañlé au fujet 
de Moralez. D. Bernardin reçut fort bien 
fon préfent, & fit publiquement fon élo- 
ge ; puis fe tournant vers ceux qui fui 
avoient apporté les chandeliers ; > il ne 
» me faudroit plus, dit-il, que le baffin 
n êt les burettes que j'ai aufli vus chez vo- 
» tre Maîtres. Le Gouverneur , fur le 
rappoït que lui en firent fes Gens , les lui 
envoïa, avec ordre de l’affurer qu’il n'avoit 
rien chez lui quine fut à fon fervice; 
cétoit s'engager beaucoup , & il [ne fut 
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pas long tems à le reconnoître. pre 

La Confrairie du Saint Sacrement avoit ae 
à fon fervice un aflez grand nombre d'In- RES PAT 
diens qui lui avoient été donnés en com- ° 
mande ; l’'Evèque fit prier le Gouverneur 
de l’engager à les lui ceder, & il répon- 
dit qu'il n'en viendroit jamais à bout. Le 
Prélat fit de nouvelles inftances, & voïant 
quil ne pouvoit rien gagner , s'emporta 
contre lui. D. Gregorio de fon côté lui re- 
procha fon avidité, & les fcandales qu'il 
fouffroit dans fa maifon. D. Bernardin, 
piqué au vif, prit ces reproches comme 
une calomnie & un outrage fait à fon ca- 
raterc ; & comme il devoit fe faire quel- 
ques jours après une Proceflion , où la 
coutume étoit que le Gouverneur ”*portàt 
PEtendart roïal , il le déclara excommu- 
nié , & pat conféquent incapable de fe 
trouver à la Proceflion. D. Gregorio ne 
voulut pas fe compromettre dans une cé- 
rémonie de Religion. Sa modération lui ft 
honneur , & cetre affaire indifpofa bien 
des Perfonnes contre l’Evêque. 

Le P. de Cardenas ne crut pourtant pas Heft infulté 
encore fon Oncle aflez vengé. Aïant ren- par le Pere 
contré le Gouverneur dans une rue , il de Gardena. 
J'aborda ; & lui demanda s’il le connoifloit. 

Je vous connois , [ui répondit poliment D. 
Gregorio , comme un Religieux de mérite 
é comme le Neveu de l'Evêque de ceite 
Ville ; 6 moi reprit le P. de Cardenas, je 
vous connois comme un petit Homme & un 
Fripon, qui a reçu des coups de bäton , 6 
4 quij en donnerois, fi je ne voulois pas 
m'en épargner la peine. La gravité de l'Hif 
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Jufqu’où il 
porte fon ref- 
féntiment : il 
eit excom- 
munie deux 
fois, 


24 dou à. 


toire ne me permet pas de rapporter ce qu'il 
ajouta & ce qu’il fut, forcé d’avouer , lorf- 
que fur la plainte du Gouverneur, il fut 
interrogé juridiquement par ùn Commif- 
faire de l’Audience roïale des Charcas. D. 
Gregorio continuoit fon chemin fans ré- 
pondre, & fe voïant fuivi par le P. de Car- 
denas , qui ne cefloit point de l’outrager, 


il fe contenta de lui dire; Dieu vous garde, 


mon Pere, maïs ne me tentez pas davan- 
tape. Une foule de monde, qui accompa- 
gnoit l’Evèque au fortir de l’Eglife, ac- 
courut au bruit & entendit une partie de 


ce que je viens de rapporter : quelques-uns 


{c rangerent au tour du Gouverneur, d’au- 
tres refterent auprès du Religieux, qui leur 
répéta tout ce qu'il avoit dit. 

Quelque modération qu’eüt fait paroître 
le Gouverneur, on comprit qu’il étoit bien 
réfolu d’avoir raifon de cette infulte. Plu- 
fièurs lui confeillerent de la méprifer, & 
lui dirent que celui qui la lui avoit faite, 
ne méritoit pas fa colere; qu’il devoit l’a- 
bandonner à la juftice de 8 Oncle , & 
que ce Prélat ne manqueroit afflurément 


pas de la lui faire prompte & telle qu’il la | 


méritoit. Le P. de Hinoftrofa ne fut point 
de cet avis, & dit qu'il falloit un exemple 
qui apprit à rendre à ceux , qui reprefen- 
toient la Perfonne du Souverain , le refpe& 

ui leur eft du. D. Gregorio le crut , mais il 

t plus que ne lui auroit confeillé fon Frere, 
& s’engagea dans une fuite de mauvaifes 
affaires , aufli fatales à fa réputation qu’à 


fon repos. 


. Le P, de Cardenas recevoit à l’'Evéché 
| des 


DU PARAGUAY. Liv, X. à, 
des complimens , & s'applaudifloit fui-mé- 
me de ce qui auroit du le couvrir de con- 
fufon , lorfqu'on y fut averti que le. Gou- 
veérneur venoit avec main-forte. L'Evèque, 
qui ne pouvoit douter que D. Gregorio 
n'en voulut à fon Neveu, dit néinmoins 
‘tout haut que c'étoit lui qu'on venoit in- 
fulter , fit fonner les cloches , & déclara 
ExCommMUuNIÉ quiconque entreroit chez lui 
à main armée. Un moment après le Gou- 
verneur entra, & dit au Préjat, fans faire 


 paroître aucune émotion, qu'il ne voïoit 


point pour quel fujet on excommunioit {es 
Soldats; puis faififfant le P. de Cardenas î 
il lui dit qu'il l'arrécoit de La part du Roi. 
Ce Religieux fe débarraffa en jettant fon 
froc, rentra dans la maifon, car ceci Le 
pañloit dans le veftibule, prit un piftolet 
& menaça le Gouverneur de le tuer , Silne 
fe retiroit. Dans le même tems un Clerc 
faifit la garde de l'épée du Gouverneur : 
qui la lui ft lâcher, & fe retira bien réfo- 
1 de prendre mieux fes mefures une autre 
fois. Alors l’'Evèque prononça la Sentence 
” d’excommunication qu'il avoit déja portée 
contre lui, l'étendit à tous les Soldats qui 
lavoient fuivi , & leur impofa à chacun 
une amende de cinquante écus pour en être 
- relevé. | | 
Il fit cependant fes réflexions , quand il 
fut de fang froid , &.il envoïa dire au Gou- 


verneur qu'il étoit fort difpofé à l’ablou- 


dre. Dom Gregorio n'avoit pas tenu grand 
compte de fa premiere excommunication 
dont j'ai parlé, quoiqu'elle füt afichée à ja 
e 1 $ 4 ° / 
porte de la Cathédrale ; la feconde l'inquié- 
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toit, & il fat bien aife que l'Evêque s’of- 
frit à l'abfoudre. Il fe rendit chez lui, &. 
dès qu'il fut en fa préfence, il fe mit a ge- 
noux ; l'Evèque furpris & déconcerté , fs | 


mit auf. Le Gouverneur lui demanda fa 


main pour la baïfer, & le Prélat voulut 
auffi baifer la fienne; ce qu'il eut fait, fi 
le Re‘teur du College, qui fe trouva pré- 
fent , ne lai eût point arrêté le bras. On 
n’aurcit jamais pu deviner , en les voïant 
l'un & l’autre dans cette pofture, lequel des 
deux demandoit ou recevoit le pardon. 
Enfin l'Evêque donna au Gouverneur l’ab- 
folution qu’il demandoit ; mais les Soldats 
ne purent obtenir la mème grace qu’en 
païant l'amende. ; 
Une reconciliation fi peu attendue ne fut 
pas de durée, & ce fut l'Evêque qui donra 
lieu à la rupture. Jlnomma un Portugais, 
appellé Dieoue Hernandez, Alguazil Mayor : 
du fzint Office , &c lui permit de porter 
l'épée. Le Gouverneur, qui n’étoit appa- 
remment pas inftruit de cette nouvelle pro- 
motion , l’aiant rencontré l'épée au côté, 
le fit mettre au cachot, parceque depuis 
la révolution de Portugal 1l étoit défendu, 
fous peine de la vie, à tout Etranger de 
porter les armes. L'Évêque , au lieu de 
s'expliquer avec le Gouverneur, le décla- 
ra excommunié. D. Gregorio fe mocqua 
de l'excommurication , & condamna le 
Prifonnier à être pendu. Dès que D. Ber- 
pardin en fut inftruit , il envoïa un de fes 
Prêtres à la prifon pour encourager lAl- 
guazil à prendre fa dilgrace en patience, 
& pour lui dire que s'il fouffroit la mort : 


w 


qu'il lui feroit faire des obfeques magnifi- 


eæ | 
DU PARAGUAY. Liv. X, 217 
qu'il n’avoit point méritée, il feroit Martyr; 1 


ques, & qu'il prononceroit lui-même {on 

Eloge funebre. Le Gouvernçur l’aïant fu, 

eut compafñion d'un Malheureux , que la 

Harangue de l'Eccléfiaftique n'avoit appa-  ‘ 

remment pas tranquillifé fur le fort qui 

lartendoit, & qui n'étoir coupable que d’a- 

voir porté l'épée fans fon agrément ; il le 

fit fortir de prifon fous caution, & l'Evé- 

que leva aufli-tôt l’excommunication , fans 

attendre que D. Gregorio la demandät. ee 
Cependant on étoit toujours fort étonné RES 

de la, maniere dont le Prélar en ufoit ayec Ra es re 

les Jéfuites , car perfonne n’ignoroit fon jéfuires. 

reffentiment contre ceux de Cordoue ; mais 

1l commencoit à s'appercevoir que bien des 

Gens ne penfoient plus far fon compte 

comme ils avoient penfé d’abord , & il fe 


 perfuada qu'en donnant de grandes mar- 


vs 


ques d’eftime & de confiance à ces Reli- 
gieux , qui étoient en réputation de fcien- 
ce & de vertu, 1l feroit revenir le Public à 
fes premiers fentimens pour lui. Il étoit 


d'ailleurs bien afluré que s’il ne réuflifloit 


pas à les perfuader de la fincerité de fon 


affeétion pour eux, du moins ils ne fe dé- 
£lareroient pas contre lui, & il comptoit 
cela pour beaucoup. 1e 


Il commença par marquer leur Eglife Leur condui- 
pour le terme de fes Proceffions , qui étoient t : teniet 
fort fréquentes : il y transféra même plu- Be 
fieurs Fêtes qu'on avoit accoutumé de célé- 
brer dans d’autres Eglifes, difant qu'il n'y 
cn avoit aucune dans la Ville plus propre 


à exciter la dévotion des Peuples. Ji ne 


L ir 


28 F1 S{r0 1 RE on 
manquoit pas une feule occafion de faire 
sur éloge , même en Chaire, & de leur 
donner de grandes marques de diftiné&tion. 
Ils n’en furent pas les dupes ; mais ils cru- 
rent devoir en profiter pour être en état de 
faire plus de bien. Ils fe conduifirent d’ail- 
leurs avec tant de circonfpettion, qu'ils ne 
perdirent rien de l’eftime & de la confiance 
de ceux mêmes, qui étoient les plus prève- 
aus contre l'Evêque , ce qui leur donna le 
moïen d'empêcher plus d'un éclat. 
Quelques perfonnes leur reprochoient 
néanmoing qu'ils paroifloient trop perfua- 
dés de la droiture des intentions du Prélat 
dans bien des chofes, où rien, difoit-on, 
ne pouvoit l’excufer, & qu'ils comptoient 
trop fur fon eftime. Ils répondoient qu'il 
n’appartenoit qu'a Dieu de fonder les cœurs; : 
qu'il faut toujours , principalement lorf- 
qu'il s'agit de fes Müiniftres & des Prin- 
ces de l’Eolife, prendre les chofes du meil- 
leur côté, en laifler au Seigneur Le juge- 
ment, & fe taire fur ce qu’on ne peut ap- 
prouver dans leur conduite. Dans le vraï, 
ils le connoifloient trop pour ne pas fe te- 
nir fur leurs gardes, & on leur dojr cette 
juitice , qu’ils y furent plus que lui-même ; 
car, Si y a tout Heu de croire, ce que bien 
des Gens entrevoïcient dès-lors, que fon 
parti étoit pris de [es perdre, & quen 
affe@tant de les combler d’éloges , il cher- 
choit À exciter contreÆux la jaloufie de ceux 
dont il vouloit fe fervir pour arriver à ce 
but , fon génie extrême & précipité le fie 
aller trop loin & trop vite, en nelui per- 
mettant pas de faire attention qu'il leur 
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foufnifloit d'avance des armes pout repouf- 

fer les coups qu'il vouloit leur porter dans 

Muite. ‘7 | a Us 
C'eft ce qu'il fit furtout dans quelques Ce qu'ilécric 

Mémoires qu'il adreffa au Roi Catholique LL feur. 

en faveur des Indiens de leurs Réduions : 

car , apiès avoir protelté a ce Prince, qu'il 

n’avoit rien pius à cœur que le falut & le 

foulagement des Peuples du Paraguay , 

après lui avoir repréfenté la mifere & l'op- + 

prefhon ou l’on en tenoit un grand nombre, 

& ce qui en étoit une fuite, la difficulté 

d'en faire de bons Chrétiens, tant qu'ils. 

feroient foumis au fervice perfonnel, il 

ajoutoit que, Sa Maijefté l’aïant choif pour 

gouverner cette Eblife à caufe des connoif- 

fances & de l'expérience qu'il avoit acqui- 

fes dans le cours de fes Miffons , touchant 

la-maniere de gouverner ces Peuples, de 

les gagner à Jefus-Chnift, & de les afec- 

tionner au fervice de Sa Majefté, il répon- 

droit mal à ce qu’elle attendoit de lui, 

s'il ne lui difoit pas que les Peres de la 

Compagnie de Jefus étoient les feuls qui 

en fiflent de véritables Chrétiens , & il 

ajoûra encore à cela des éloges de ces Re. 

Jigieux, qui feuls auroitent {uM pour dé- 

truire toutes les accufations que nous ne 

tarderons pas à le voir former contie eux, 

& dont fes Procureurs ont fait retenrir l’an- 

cien & le nouveau Monde. À 
Le quil memdortar Philippe IV ile —— ; 

répétoit fans cefle dans fes entretiens par- [1 _. 2: 0 

ticuliers & dans fes Sermons , avec une “ru ee pre 

affe@ion de cœur, des larmes, des foupirs tes d'une Cu- 

qui auroient pu attendrir des rochers : Indienne. 
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ce font les propres termes de lOriginal : 


Efpagnol , que je ne fais que traduire. Il 
propofa même au Roi de charger les Jé- 
fuites de tous les Indiens qui étoient fous 
F1 conduite des autres Religieux. & des 
Prêtres féculiers, & :l voulut, dans Le tems 
qu'il écrivoit ceci, commencer l'exécution 
de ce Projet. Il apprit, ou fe perfuada, 
que le Curé d’une Bourgade Indienne , 


nommé ÆArecaya, ne s’acquittoit pas bien 


de fon devoir : il lui Ota fa Cure, & de- 
manda au Reéteur du College de l’Affomp- 
tion un de fes Religieux pour le remplacer. 
Le Reéteur lui répondit qu'il n’avoit ac- 
tuellement perfonne dont il püt difpofer, 
& qu'il ne convenoït pas à fa conan 
d’empiéter fur les droits du Clergé fécu- 
hier. ir 

Il ajoûta que s'il s'agifloit de fonder une 
nouvelle Réduétion , avec tous les Privi- 
lêces que les Rois Catholiques avoient 


bien voulu attacher à cette efpece d’éta-. 


bliffement , il demanderoit à fon Provin- 


fervir la Cure, en attendant qu'ii eüt trou- 


cial la permiffion de s’y confacrer lui-mèê- : 
me. L'Evêque répliqua qu’il ne demandoit | 
Ç e. e A 
pas un Curé , mais quelqu'un qui püt def- 


vé un Prêtre auquel il put confier l'Eglife | 


dont il étoit queftion , & le Recteur ne 


crut pas devoir fe rendre difficile pour fi 


peu de chofe : il manda au Pere Manflla, 
qui étoir toujours aux Itatines, de fe 


tranfporter à Arecaya pour y faire pendant 
quelque tems les fonctions Curiales ; & : 
comme il rendoit compte de ce choix à 
l'Evêque , il lui dit qu'il ne doutoit point | 
que ce Miflonnaire ne fe prêtat volon- 


pu Paracuav. Liv. X, 31 
“tiers à cout ce que fa Seigneurie illuftriffime 
fouhaiteroit de lui ; » Je Le crois bien, reprit 
» le Prélat , & je veux bien qu'il fache 
» que s'il refufoit d'obéir à l'ordre que je 
» Jui donne , comme Déléoué du Saint 
» Siege, je” lancerois contre lui une Ex- 
> communication majeure, & j'interdirois 
# les Miffionnaires des Itatines, 
Le Recteur comprit alors que fa com- 
plaifance lui coûteroit cher ; & en effet 
peu de tems après Dom Bernardin voulut 
que deux aurres Jéfuites allaflenc faire une 
Miffion parmi les Indiens, qui apparte- 
noient aux Habirans de la nouvelie Vilia- 
rica , qu'on appelle plus communément la 
Villa, & qui eft à trente lieues au Sud- 
ER de l’Affomption. Il nomma même 
pour cette bonne œuvre les Peres Michel 
Gomez & Jofeph Domenecchi. Quelque 
défagréable que fut cette Commifñion, qui 
pouvoit d’ailleurs ne pas faire plaifir à ceux 
qui avoient la conduite fpirituelle de ces 
Indiens, & quelque peine qu'euflent ces 
Miflionnaires à interrompre leurs travaux 
parmi de nouveaux Chrétiens, dont ils 
_avoient toute la confiance ; pour fe charger 
. d'Indiens qui gémifloient fous le poids du 
fervice perfonnel , ils obéirent. Arrivés à 
la Villa, ils y trouverent , comme ils l’a- 
voient bien prévu, tous les Habitans de 
fort mauvaife humeur contre eux, & les 
MCurés des environs très piqués de ce qu'ik 
venoient empiéter fur leuxs droits. 
Leur embarras étoit extrême : ils fe 
voïoient expolés à des contradictions, qui 
ne pouvoient guere manquer de rendre 
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leurs travaux infrutueux , & ils ne pou- 
voient fe retirer fans expofer tous les Jé- 
fuites , qui fe trouvoient dans le Diocèfe 
de l'Affomption , à lindignation d’un Evé: 
que qu'ils connoiffoient capable de fe porter 
aux plus grands éclats. Ils favoient encore 
que leféjour du Pere Manfilla dans la Pa- 
toifle d'Arecaya , faifoit beaucoup mur- 
murer ; & que quelque inftance que fit le 
Recteur du Collese de l’Aflomption pour 
obtenir du Prélat qu'il retournât à fa M1£ 
_fion, où fa préfence devenoit de jour en 
jour plus néceffaire | il ne pouvoit rien 
gagner. Le parti qu'ils prirent, fut de ref- 
ter fort peu à la Villa, où ils ne laifferent 
pas de trouver des perfonnes qui profterent 
du féjour qu'ils y firent, & de fe retirer 
enfuite à la Campagne, bien réfolus d'y 
exercer leurs fonctions , de maniere àne 
donner aucun ombragé à perfonne. : 


il rend les Les Peres du College de PAffomption ne 


! « 
Jéfuires 


louanses, 


0- fe trouvoient pas dans une fituation moins 
disux par fes 


embarraffante. Ilsn’étoient pas à s’apper- 
cevoir que la préférence marquée, que 
l'Evêque affettoit de leur donner fur Îes 
autres Religieux , commençoit à produire 
les mauvais effets qu'ils en avoient tou- 
- jours craints, & leurRecteur fe crut enfin 
obligé de Paller fupplier de ne plus parler 
d'eux dans fes Sermons, & de confentir 
qu’il rappellât les deux Miffionnaires de la 
Villa. Dom Bernardin lui donna de bonnes 
paroles, & peu de tems après prèchant 
dans l’Eglife du College , ou l'on failoit 
les Prieres de quarante-heures pendant les 


* derniers jours de Carnaval, & où l'on 


d nr, À 
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célébroit en même tems la premiere an- 
née féculaire de la Compagnie, il ne parla , 


pendant plus d'une heure & demie, que 
des grands biens que cette Compagnie fai- 


foit dans les quatre parties du Monde., 
parmi les Catholiques, les Hérétiques &, 
les Infideles. 


* - On fur pourtant bientôt inftruit dans le 


Public des démarches & des repréfenta- 
tions du Recteur au fujet de ces éloges 
& des trois Jéfuites que l'Evêque avoit tirés 


de leurs Miffons. Elles allerent même jut- 


qu'aux oreilles de l'Evèque du Tucuman, 
qui en écrivit à Dom Bernardin. Sa Lettre 
tranfpira dans le Public, & comme le 
Prélat y relevoit beaucoup la modeftie du 
Pere Laurent Sobrino , qui étoit le Recteur 


du Collese de l'Affomption & qu'il con- 


noifloit particulierement , & que peu de 
tèms après le Pere Manflla eut permiffion 
de retourner aux Itatines, prefque tous 


ceux qui s'écoienc prévenus contre les Jé- 
fuites , leur rendirent juftice. D'ailleurs les 


nouvelles brouilleries , qui furvinrent bien- 
tôtentre l’Evêque & le Gouverneur, occu- 
perent toute l'attention du Public. 

Dom Grégorio ne pouvoit digérer l’in- 
falte qué lui avoit faite le Pere de Carde- 
nas, & dont ni ce Religieux ni fon Oncle: 
ne lui avoient fait aucune réparation : mais 
il croioit devoir encore fe ménager avec 
Dom Bernardin , furtout depuis que ce 
Prélat s’'étoit fi hautement fair le Panégy- 
rifte des Jéfuites. L'Evêque de fon côt£ 
évitoit de fc compromettre avec un Gou- 


verneut qui étoit aimé, que fon Nevew 


séanenmomrrmamnnl | 
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avoit offenfé, & qui avoit la force en. 


main. Mais le Pere de Cardenas conti. 
nuoit toujours fes propos injurieux, & y: 
ajouta des menaces bien. indécentes dans 
un Homme de fa profeflion. Pom Gré- 
gorio fe crut enfin obligé de demander l’é- 
loisnement d'un Religieux qui fcandalifoit 
la Ville, & en parla férieufement à l’'Evé- : 
que , qui répondit que fon Neveu ne dé-" 
pendoit point de lui; mais qu'il lui feroit 
de fi féveres réprimandes ; qu’elles. l’oble- 
geroient à changer de conduite. Il le fit 
appeller en effet, lui dit des chofes affez 
dures , lui ordonna de baïfer la terre, de 
réciter quelques Prieres, & d’être à avenir 
plüs circonfpe&. Ne: 
Le Gouverneur apprenant qu'il en avoit 
été quitte pour cela, s’adreffa au. Gardien, 
du Couvent de Saint François , lui-repré- 
fenta que le Pere deCardenas logé. dans 
une Maifon particuliere ; car ilavoitquitté 
l'Evêché pour être plus en liberté , vivoit 
d’une maniere qui deshonoroit fon Habit. 
& qu'il étoit à propos de le renvoïer au 
Pérou. Le Gardien répondit que Îe-Pere de 
Catdenas ‘n'étant ‘pas de fa! Maifon, il. 
n'avoit aucune autorité-fur- lui. Alors Dom 


srégprio ne trouvant perfonne qui- vou 


lür, ou qui püt lui rendre juftice., fe crut 
autorifé à fe la faire lui-même ; il donna. 
ordre au Meftre de Camp général, Dom 
Sébaftien de Léon & Zaraté , de faire con- 


duire en prifon ce Religieux ; mais celui-ci 


en aïant été averti, fe: tint fi Bien fur fes 
gardes qu’il ne fut pas poflble de l'arrêter. 
Le Gouverneur fe flatta que la crainte de 


d'au Panaconzxv LiviX. . 35 
. prifon le rendroit plus réfervé, mais fon 
_ cfpérance fut trompée. ; 
9 j * \ 
Il fe réfolut enfin de s'en délivrer à 
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quelque prix que ce füt, & de lui faire exercées par 


auparavant fentir tout le poids de fon 


ordre duGou- 
verneut con- 


indignation. Sans communiquer fon def- 4. 1: p. de 
fein à perfonne , pas même au Pere de Cardenas. 


Hinoitrofa , fon Frere, il choïfit quatre 
Hommes, & vers les neuf ou dix heures 


du foir 1l les mena au Couvent de Saint 


François, oule Pere de Cardenas, depuis 
qu'il favoit qu'il y avoit un ordre de Par- 
rèter , fe retiroit tous les jours avant la 
nuit. Il s’en fit ouvrir les portes, alla 
droit à la chambre de.ce Religieux qu'il 
trouva couché, le fit lever de foñ lit en 
chemife & en calecon, comme ül étoit, 
& porter fur une éminence hors de la Ville 
& fur le bord du Fleuve, où il le laiffa 
les piés & les mains étroitement liés: Il 
. refta deux jours fans manger, & fans autre 
Hit que la terre, expofé aux piquures des 
Moucherons de toutes les efpeces. Letroi- 
fieme jour on Île mit dans une Barque 
conduite par des Indiens ,: avec une très 
modique provifon de bifouit & de viandes 
_ falées', enveloppé dans une cape dé Fem- 
me, &'onle mena à Corrientés. 
À fa premiere nouvelle de cet enleve- 


L'Evèque 


ment, l’Evêque fit fonner toutes lescloches met la Ville: 
de la Ville, manda tout le Clergé féculier, cn interdite 


& régulier, & quand rous fe furent rendus 

a fes ordres ; il les conduifit à Ta Cathé- 

drale , où après avoir parlé avec beaucoup 

de véhémence fur ce qu'il venoit d’appren. 

dre ; il déclara tous ceux qui yavoient eus 
B vÿ 
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part , excommuniés, & jetta l'interdit fur 

la Ville. On lui repréfenta que n’y aïant 
point encore eu de Procès-verbal , ni de 

Monitoire , il ne convenoïit pas d’alier fi 

vite ; il n’écouta rien, & retourna chez lui 

un peu plus tranquille en apparence, qu'iln'en 

étoit forti. Le lendemain 1l reçut les com- 

plimens fur le malheur arrivé à fon Neveu , 
que peu de gens néanmoins plaignirent , &c 


qu'on ne favoit pas encore ce qu’il étoit 


Tettre de 
FEvêque du 
Tucuman à 
D.Bernardin, 


devenu. On ne fut même inftruit du détail 
de fon avanture qu’affez long-tems après. 
Le. bruit de cet événement fe répandit 
erfuite dans toutes les Provinces voifines 
& l'Evèque du Tucuman écrivit {ur cela 
à D. Bernaïdin la Lettre fuivante. 


MONSEIGNEUR, 


» J'ai appris que le Gouverneur de la 
» Province de Paraguay avoit forcé le 
» Couvent de Saint François, pour exé- 
» £uter cet enlevement du Pere de Car- 
» denas, qui fait tant de bruit. V. S. il- 
» luftriffime peut bien croire que cette ac- 
5 tion ma paru énorme ; mais je lu 
2, avouerai que jen’en ai pas été furpris. 
» parceque j'ai toujours €ru que de tout’ces 
»> qui avoit précédé 1l ne pouvoit naître 
» qu'un Monftre. Je plains le Gouverneur, 
» je fouhaite fon repentir, & qu'il répare 
» fa faute : je vois avec douleur les Loix 
» de l’Eglife violées; je nfexamine point 
» les caufes d’un fi grand défordre, & je 
» crains qu'il n’en arrive une inondation 


_æ de maux. J'efpere néanmoins beaucoup 


Là 
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de V. S. illuftriflime & de fa follicitude 
paftorale ; je me flatte qu'elle fe fera 


. comportée En cette occafon avec une 


grande équité . qu’elle n’aura point porté 


les chofes à une extrême rigueur, qu’elle 


n’aura emploïé que des remedes doux , 
qu'elle aura fermé les yeux fur vingt 


fautes, avant que d’en punir une , & 


que pour ramener au bercail les Brebis 


égarées , elle ne fe fera point fervie de 
la lance & du javelot, mais feulement de 


la houlette & du filet. 


» Dom Grégorio de Hinoftrofa, Mon- 
feigneur, elt un Gentilhomme, dont le: 


Pere & les Ancètres ont fort bien fervi 
le Roi en Efpagne.& au Chili ; ila hé- 
rité d'eux le même zele pour le fervice 
de Sa Majefté & l’inclination à la guer- 
re: il l’a faite dès l'enfance avec hon- 
neur , & il eft monté par tous les dégrés 
de la Milice, jufqu'au grade de Meftre 
de Camp. Après avoir fouffert une rude 
captivité parmi les Indiens du Chili, it 


fut nommé Corrésidor d’Aracana ; if 


paffa enfuite en Efpagne.. & fe diftingua 
au fiége de Fontarabie ; le Roi, dontit 


eut l'honneur de baiïfer la main, voulue 


enfin Je récompenfer comme il le mé- 
ritoit, & le nomma Gouverneur du Pa- 
raguay. 


\ 


» Vis-à-vis d'un Homme de cette con- 


 fidération le Pere de Cardenas , mettant 


à part la fainteté de fon état, & la 
dignité du Sacerdoce, dont il et re- 
vêtu, n'eft dans le vrai qu'un fimple 
Religieux, qui remplit mal les devairs 
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» de fa profeffion, qui mene une vie 
# toute féculiere ; & dont la conduite eft 
» tout-a-fait fcandaleufe. Il a ofé infulter 
> dans la Place publique un Gouverneur 
». & Capitaine général , dépoftaire de J’au- 
» torité du Roi, & cette infolence n’a 
>» point été punie On l'a vu depuis en 
# toute rencontre continuer fes outrages , 
» & menacer ouvertement le Gouverneur 
» avec des armes qu'il ne fied point à un 
>» Prêtre & à un Religieux de porter. Je 
» ne pfétends point excufer lation du 


_» Gouverneur; jexpofe toutes les cir- 


Confuñon 


dahs la Ville, 


» conftances qui ont précedé le fait, & 
» j'en laïffe le jugement au public impar- 
+ tial, &c. % REA 
Cependant tout étoit en confufion dans 
la Capitale : le Gouverneur & l’Evêque ne 
gardoient plus de mefures lun avec l’autre, 
& chacun prenoïit parti felon fes vues & 
fes intérêts. Dom Grégorio ne prétendoit 
rien moins que de fe rendre maître de la 
perfonne du Prélat, qui de fon côté fai- 
foit tout fon poñfible pour animer le Pu- 
blic contre lui: Il vouloit même obliger 
fous peine d’excommunication les Prédi- 
cateurs à déclamer contre lui en Chaire; 


. mais tous le refuferent , & il n’ofa en venir 


F 


à l'exécution de fes menaces. D'ailleurs 
l'Office divin avoit ceflé partout , on n’en- 
tendoit plus dans la Ville que le, fon des 
cloches , & celui des tambours. Enfin, le 
Pere de Cardenas qui avoit trouvé le: 
moïen de fe fauver de Corrientès , & Fran 
gois Sanchez de Cabreras , vinrent encôre 
augmenter le défordre | en faifant cour 


pu Paramuav: Liv. X, 3e 
des Libelles fous le titre de Fadtumis ; Îe —emmmmmes 
| premier, pour juftifier la conduite de l'E- . 1643: 
_ vêque; & l’autre pour défendre le procedé 

du Gouverneur. | | 

L'un & l’autre fe trouvoient dans un état Ce qui fe - 
bien violent , & le Prélat accablé de cha- pu PME 
grin alla un jour chez les Jéfuites, aux- tes TRE 
quels il dit qu'il venoit décharger fon cœur 
dans leur fein. Il leur declara qu'il ne 
pouvoit plus vivre au milieu des fcandales 
qui fe multiplioient tous les jours, & que 
fon deffein étoit de fe retirer & de laiffer la 
Ville en interdit & le Gouverneur excom- 
munié. Ils fe garderent bien de lui donner 
fur cela des avis, dont ils favoient qu'il 
n’auroit pas profité, & qu’il auroit peut- 
être incerprêtés en mauveile part ; ils fe 
jetterent fur ce qu'on a accoutumé de dire 
aux perfonnes afigées , pour les confoler 
& les fortifier dans leurs tribulations : & 
un de ces Peres lui rappella tout ce que 
les Saints ont dit que les croix font les 
moïens les plus efficaces de «s'élever à 
la ‘plus haute perfetion ; & qu’il ne fal- 
loit , pour en tirer cet avantage, qu'une 
humble réfignation à la volonté de Dieu; en- 
fin , que l'unique confolation des Affigés fe: 
trouvoit dans la priere & dans un acquief- 
cément parfait à tout ce que Dieu , pour 
nous éprouver, permettoit qu'il nous ar- 
rivat de facheux. L'Evêque regarda ce di 
cours comme un reproche , & y répondit 
fort féchement. Le bon Pere lui fit de gran- 
des excufes de ce qu'il pouveit avoir dit 
qui fut capable de l’offenfer , & Vaffuræ 
qu'il n'avoit pas eu deflein d’inftruite {on 
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Evêque de ce qu'il favoit mieux que lui. 
Tous le fupplierent de ne pas abandonner 
fon Troupeau, qui avoit plus que jamais. - 
befoin d’un Pafteur zélé & vigilant. Il ne 
répliqua rien ; & parut fe retirer affez mé- 
content. - ROBES | 

Ilfe difci- Il lui vint enfuite à l’efprit de frapper- 
pline publi- Je Penple par un exercice de pénitence pu- 
duemeut dans Lique : il communiqua fon deffein aux 
une  Procef- gi A 
tion. Religieux de fon Ordre, avec qui il étoit 

alors affez bien, & à quelques autres de. 

fes plus intimes Confidens , qui Papprou- 
verent , ou n’oferent le défapprouver, non 
plus que quelques autres Perfonnes de l’un 
& de l’autre fexe , pour qui il n’avoit rien 
de fecret. Au jour marqué ikalla de grand 
matin fuivi d’une foule de Peuple à la Ca- 
thédrale , & envoïa- avertir le Chapitre 
de s’y rendre, pour une Proceflion qu'il al- 
loit faire à l’Eglife de Saint François , & 
dont le motif étoit une réparation publi 
que de l’outrage qu’avoit reçu cet Ordre: 
dans la perfonne d'un de fes Enfans. 

Tout le monde étant aflemblé, il fr 
devant le srand Autel une courte priere , 
puis il appella un Indien qui pafloit pour 
le confident de fes aufterirés , & qui le déf- 
habilla. Alors il parut les épaules & les piés 
nus, le refte du corps couvert d'une toile 
de fac ceinte d’une corde, & un grand 
ik __ fouet à la main. En cet équipage il pro- 

Ç nonça d’une voix entrecoupée de fanglots 

& les yeux baignés de larmes , plufeurs 
prieres affe@tueufes ; enfuite il commença à 
fe frapper. Aux premiers coups qu'il fe don- 
na , les Chanoines s’approcherent de lui, & 
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| le pricrent de ceffer. Il leur répondit qu'il = 
_s’agifloit d’appaifer le courroux du Ciel Fos 
juitement irrité de l’injure faite à fon Egli- 

fe, & de l’affront que l'Ordre de Saint 
François avoit recu du Gouverneur; qu’en 

qualité de Religieux de cet Ordre , & com- 

me Evêque de la Province , c’étoit à lui à 

expier ce crime , & à offrir au Seigneur 

fon fang pour le laver. 

Il leur commanda enfuite de conduire 
Ja Proceflion au terme qu'il avoit marqué : 
mais après avoir marché quelque tems, il 
changea d'avis , & la fit tourner vers l'E- 
glife du College. Deux Bedeaux marchoient 
a la tête de tous; & l’un d'eux , nommé 
Chriltophe Ramirez , fe détacha pour aver- 
tir les Jéfuites de fe tenir prêts à recevoir 
un Apotre qui fe mettoit tout le corps en 
fang. Ces Peres, qui étoient déja inftruits de 
tout ce qui fe pafloit, fuivirent le Bedeau 
qui: alloit reprendre fon pofte, & d’abord 
apperçurent une Banrniere environnée d’une 
multitude d'Hommes & d'Enfans. D’autres 
venoient après en bon ordre, & paroif- 
foient pénétrés de la plus vive cemponc- 
tion : 1l y avoit derriere eux des Femmes 
qui fondoient en larmes , & l'Evêque fui- 
voit environné de fon Clergé , & tout 
couvert de fang. | 

Deux Jéfuites percerent jufqu’à lui, & 
le conjurerent à genoux de mettre fin aux 
rigueuts qu'il exerçoit fur fon corps ; mais 
11 leur parut tellement abîmé en Dieu, qu'il 
ne voioit & n'entendoit rien. La Procef- 
fion commençant à entrer dans l’Eglite, 
les Jéfuites allerent tous enfemble fe prof- 
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Effet que 


produilit cet- 
te action. 
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terner à fes piés, & voulurent lui arra- 
cher le fouet des mains. Il leur répéta ce 
qu’il avoit dit aux Chanoines , & continua 
de fe frapper. Alors le Re@eur du Colle- 
ge , appercevant des Femmes qui s'appro- 
choient du Prélat avec des linges pour y 
recevoir le fang qui découloit de fes épau- 
les, le couvrit de fon manteau. Ib emsra. 
un moment après dans l’Eglife, & fit fa 
priere fur les marches du grand Autel. Son 
Indien vint enfuite l’'efluier , étancha le 
fang le mieux qu'il put , & lui remit fes 
habits , fon rochet & fon camail. Cela fait, 
Dom Bernardin aila droit à la Cathédrale 
y chanter la Grand’Mefle. e) 
Biens des Gens avoient admiré cette ac- 
tion, dans la furprife qu'elle leur avoit cau- 
fée; & les plus fages mêmes , entraînés 
par la Multitude, en avoient pris le ton. La 
chofe examinée de fang froid leur parut 
bien différente. Quelques-uns parlerent 
même à cette occafon de leur Evêque avec 
beaucoup de liberté. Il ignora peut-être 
ces difcours. La voix de la Populace, qui 
eft toujours la plus forte , & fur-tout celle 
des Femmes qui ne cefloient point de l’é- 
lever jufqu’au Ciel, peut bien avoir em- 


pêché que ce qu’on en difoit dans le par- 


ticulier ne parvint jufqu’a lui. Il dut néan- 
moins comprendre avec le tems ce que les 
Perfonnes fenfées penfoient de la fcene qu’il 
avoit donnée au Public , & fur-tout par 
une Lettre qu'il reçut de l'Evèque du Tu- 
euman , & qui commençoit ainf. 
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5 On vient de me rapporter que V. S. 1l- 
>». luftriffime avoit paru dans une Proceflion 
» publique les épaules nues, & fe don- 
_». nant une rude difcipline à la vüe d'une 
>» multitude d’'Hommes & de Femmes, & 
» que le Pere Laurent Sobrino, Recteur 
* = du College de la Compagnie de Jefus , 
 # avoit Oté fon manteau pour vous cou- 
» vrir ,; & montré en cette occafon un 
> grand refpett pour votre perfonne. Ce 
» rapport ne me parut point croïable; & 
# aprés avoir réprimandé beaucoup celui 
» qui me le faifoit, je lui répondis que fi | 
» vous aviez fait cette a@ion , il falloit F 
» qu'elle füt bonne; mais que je n'avois 
» vü nulle part qu'aucun Apôtre en eût 
» donné lexemple ; que Notre Seigneur 
» ne s'étoit pas découvert lui-même pour 
» recevoir la flagellation, qu'il avoit feu- 
» lement fouffert que les Valets du Bour- 
» reau le dépouillaffent de fes habits ; qu'il 
» avoit même voulu que cela fe fit de nuit, 
» non en plein jour & devant des Femmes ; 
n que les Saints qui avoient eu la dévo- 
# tion d imiter ce grand exemple , ont tou- 
» jouts cherché l’obfcurité ; pour prati- 
» quet cet exercice de pénitence. 

Mais rien ne fit plus de tort à D. Éernat- Il annonce 
din dans l’efprit de bien du monde, que ce lamort d'un 
qui arriva peu de tems après. On avoit Mons 
eu nouvelle à PAffomption que les deux Jé- avoid 
fuites qui travailloient par fon ordre aux fe par une 
environs de la Villa, étoient tombés mala- révélation. 
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des dansune Bourgade Indienne, & qu'ils y 
manquoient de tout. Le Pere del Techo 
dit , que la pefte étoit dans ce Canton, & 
que les deux Miffionnaires en furent frap- 
pés. Quoi qu'il en foit, le Pere Sobrino 
n'eut pas plutôt appris le danger, ou ils 
étoient, qu'il en alla témoigner fa peine 
au Prélat, qui étoit encore mieux inftruit 
que Jui ; car après qu'il ent écouté fort 
tranquillement le Recteur ; » Que vous êtes 
» heureux, mes Peres, Hut dit-il, d’avoir 
» un nouveau Saint dans Le Ciel ! Unéper- 
» fonne, qui a de grandes comiunica- 
» tions avec Notre Seigneur dans l'Orai- 
» fon, à vü le Pere Domenecchi tout ref- 
» plendiffant de lumiere, avec une Cou- 
» tonne de Martyr de la Charité fur la 
» tête. J'ai foupconné d’abord que cette 
» vifion étoit unfonge ; mais je ne puis 
» plus douter que la chofe ne foit réelle : 
>» gardez pourtant fur cela un profond 
> filence. | | | 

. Au bout de fix jours on apprit à PAC" 


fomption que Le P. Domenecchi étoit mort, 


\ 


& que le Pere Gomez, après avoir été à 
différentes reprifes à l'extrémité, étoic hors: 
de danger. Le Pere Sobrino alla fur le 
champ faire part de ces nouvelles au Pré- 
lat , qui aprés lui avoir fait remarquer la 
vérité de la vifion, dont il lui avoit parlé: 
lui dit qu’il vouloit qu’on rendit à Dieu de 
folemnelles a@ions de graces, pour une 
mort fi précieufe , & qu'ily précheroit. IL. 


-le fit, & s’étendit beaucoup fur la vifion, 


ajoütant que la perfonne qui en avoit été 
favorifée ; ne vouloit pas être nommée. 
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Mais quelques jours après on fut que le TRE 
Meflager qui avoit apporté au College la hi 
nouvelle de 1a mort du Miffionnaire, avoit 
été précédé de fix jours par un Exprès qui 
lavoit apprife au Prélat , & cela fic un fort 
mauvais effet pour lui dans le Public , 
d'autant plus qu'il venoit d’indifpofer bien 
- du Monde à fon égard. , : 
Il avoit publié un Edit dela Foi , qui or- Son entre- 

_ donnoit, fous peine d’excommunication, PA er 
à tous les Habitans de la Campagne de fe on 
rendre à la Cathédrale au jour & à l'heure 
qui étoient marqués. Le Gouverneur fe dou- 
ta que c’étoit une batterie dreffée contre 
lui , ou appréhenda que ce concours ex- 
traordinaite de tant de Gens ramañfés n'oc-. 
cafionnât quelque défordre , & pour fe te- 
nir prêt à tout événement, il indiqua une 
revüe générale des Trouppes pour le même 
jour, L’Evèque n'étoit pas Homme à recu- 

Jer , & avoit pour lui la plus grande partie 
de la Populace. Le Magiftrat fut allarmé, 
& chercha des voies de conciliation. On 
parla à l’Evêaque , on lui fit entendre qu'il 
ne feroit pas le plus fort; il parut craindre 
& s'en ouvrit en particulier au Pere Sobri- 
no , lequel alla fur le champ trouver le 
Gouverneur, & l’aflura que Dom Bernar- 

- din. ne demandoit pas mieux que de s’en- 
tendre avec lui ; que le Dimanche fuivant 
il le releyeroit de toutes les Cenfures qu'il 
pourroit avoir encourues, & que tout fe ie 
pafleroit de maniere qu’il auroit lieu d’é- 
tre content ; qu'il le prioit feulement de 
permettre aux Soldats d’aller entendre la ” 
lecture de l'Edit de la Foi. l 
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Dom Gregorio y confentit : à l'heure 
marquée tout le monde fe rendir à la Ca- 
thédrale. Le Prélat' parut enfuite fur fon 
Trône , & ordonna la leture de l'Edit. Il 
l'interrompit fouvent pour expliquer au 
Peuple ce qu'il pouvoit ny pas compren- 
dre ; il infifta fur la nécefité & fur l’auto- 
rité du Tribunal du Saint Office ; & la 
leéture finie , 1l fit un très long difcours , 
qu'il commença par féliciter le Peuple fur 


fa foumiflion aux ordres de fon Pafteur ; 


il dit, qu’il falloit porter l’obéiffance aux 
Décrets de l’Inquifition , jufqu'à facrifier 
fa vie, s'il en étoit befoin, & que les 
Evêques en devoient donner l'exemple , 
comme avoit fait Saint Ambroife , en réfif- 
tant à l'Empereur Théodofe. 

Il tomba enfuite fur le Gouverneur, fit 
une énumération emphatique de toutes fes 
entreprifes criminelles contre l’Eglife : il 
donna à entendre qu’il favoit par révéla- 
tion combien la colere de Dieu étoit 
allumée contre lui; il fit beaucoup valoir 
lation de Moyfe, qui avoit fait maf- 
facrer un grand nombre d’Ifraélites rebel- 
les au Seigneur ; il ajoûta que le courroux 
du Ciel s’appaiferoit à moins , qu'il fufh- 
foit d'arrêter le Gouverneur, mais que cela 
étoit néceflaire ; puis fe levant de fon fié- 
ge 5 » à moi, dit-il, fideles Chrétiens ; 
» quiconque refufera de me fuivre, je le 
x condamne à mille écus d'amende, où 
5 à deux cents coups de fouets; que tous 
2 ceux qui veulent fuivre l’étendart du Sei- 
» gneut, viennent m'aider à me faifir de 
» l'Ennemi de l’'Eglife , & s'il trouve de la 
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» téfiftance , qu'il tue fon Frere, [on Ami, 2m 
» fon plus proche Parent ( 1). | 1643. 
En finiflant ces mots il fort, arrache Ce qui em 
l'Enfeigne des mains de l'Officier de garde , arrive. 
& paroît comme un autre Phinces efcor- 
té de fon Clergé , tous aïant des armes 
fous leur manteau. La Mulritude étonnée 
ne fait quel parti prendre , elle craint éga- 
lement les menaces de fon Evêque , & de 
fe rendre coupable envers le Roi, fi elle 
met Ja main de le Gouverneur. Le Prélat, 
qui n’avoit autour de lui que des Ecclefiaf- : 
tiques , eft déconcerté; mais fon embarras 
augmenta beaucoup , quand on vint lui 
dire que Dom Gregorio l’attendeit à la 
tête d'une Compagnie d’Arquebuférs. Le 
. Peuple reftoit toujours comme immobile ; 
le Prélat s'arrêta, & tout fon courage l’a- 
bandonna. Il appella un de fes Confidens, 
& lui dit à l'oreille d’aller avertir les Chefs 
de M irc & les Supérieurs des Ré- 
- guliers , de venir le prier de ne pas aller . 
plus loin, | 
Il fut obéi, & le premier qui parut fut 
le Meftre de Camp général, qui cette an- 
née-là étoit aufli Alcalde ordinaire ; il fuc 
bientôt fuivi de tous Is Magifirats , & de 
_plufieurs Religieux qui profternés à fes piés 
le conjurerent de retourner chez lui. Il leur 
dit qu'il étoit permis de repoufler la vio- 
lence par la force; il tira de fa poche un 
Billet, par lequel un grand Serviteur de 
Dieu , difoit-il, l'avertifloit que le Gou- 
verneur vouloit fe faifir de fa perfonne; 
_ qu'il avoit violé les droits de l'Eglife; que 
(1) Exose 32, 27. | 
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c'étoit un Excommunié , {ur lequel il étoit 
autorifé de mettre la main ; mais qu'en- 
fin il ne pouvoit pas refufer à tant de Per- 
fonnes , qu'il eftimoit , la grace qu’elles lui. 
demandoient, & il fe laiffa reconduire à fon 
Palais. L’Evèque du Tucuma lui .éerivit. 
encore à cette occafon , qu'il avoit fort 
mal reçu celui qui étoir venu lui raconter 
ce fait, ne pouvant pas imaginer qu’il eùt 
été capable de former une telle entreprife. 
Elle lui ft en effet un'très grand tort dans 
toute la Province, & le Pere Sobrino fut 
extrèmement mortifié de ce qu'il s’étoit 
fervi de lui pour tromper le Gouverneur ; 
mais ggmme il avoit déja pris la liberté de 
lui ner qu'il donnoit trop d’éten- 
due à fes droits, en difant à tout propos 
qu'il avoit dans fon Diocèfe les mêmes pou- 
voirs que le: Pape dans Rome, 1l crut qu’il 
devoit encore l’avertir que le Roi trouve- 
roit aflurément mauvais qu'il eût ameuté 
le Peuple , pour fe rendre maître de la 
perfonne du Gouverneur. Cette remontran- 
ce, quoique faite de la maniere la plus 
efpectueufe , lui déplüt beaucoup. Il auroit 
fouhaité que les Jéfuites euflent été fes Pa- 
negytiftes, pour reconnoîtte les éloges qu'il 
leur prodiguoit malgré eux, & l’on s'ap+ 
perçut bientôt , à l’occafion que je vais 
dire , de fes véritables fentimens au fujet 
de ces Rélivieug, | 
Le mauvais fuccès de fa tentative con- 
tre le Gouverneur lui avoit fait connoître 
que fon autorité n'étoit pas aufli abfolue 
qu'il lavoit penfé. Dom Gregorio avoit 
auf plus d’une raifon de fouhaiter de fortir 
; d'affaire 
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d'affaire avec lui : ainf l'intérêt étant à- CARE 
peu-près égal des deux côtés, la réconci- #3" 
liation ne tint bientôt plus qu'à un article 

qui étoir , que l’'Evêque ne vouloit abfou- 

dre le Gouverneur ; qu'a condition qu'il 

paicroit une amende de quatre mille arre- 

bes de l'Herbe de Paraguay, ce qui mon- 

toit à la valeur de huit mille écus. Après 

bien des conteftations, on convint de nom- 

mer des Arbitres de part & d'autre, & 

l'Evèque en exclut les Jéfuites. Le Pere 

Thomas Pefloa , Prieur des Dominiquains, 

 & le Pere Matthieu Rollon, Miniftre de 

la Merci (1), furent choifis par les deux 

Partis, & l'Evêque leur donna pouvoir 
d’abfoudre le Gouverneur, fous les con- 

ditions dont ils feroient convenus. 

On n’a jamais bien fu quelles furent L'Evéque les 
ces conditions ; ce qui et certain, c’eft défavoue. 
que Dem Grégorio, fut abfous parles Ar- 
bitres ; que l’Evêque les défavoua , & que 
le nom du Gouverneur fut remis fur le 
Tableau des Excommuniés. Le Prélat re- 
commença enfuite à invectiver contre lui, 
non-feulement en Chaire, mais encore à 
l'Autel, fe tournant pour cela vers le Peu- 
ple avant & après la Confécration, & at- 
teftant fur le Corps de Jefus-Chrift tout 
ce qu'il difoit. IL fe mit enfuite dans la 
tête que le Pere de Hinoltrofa étoit le feul , 
ou du moins le principal Confeiller de fon 
Frere , & la caufe de toutie mal. Il publia 
_aufhi-toôt contre lui un Décret du Saint 
Office par lequel il l'exiloit de toute l’é- 
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acur eft ab- 

_#ous de nour- 
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tendue fon Diocefe. Ce Religieux ne ré- 
liqua rien , & fe retira. 

Dès qu'il fut parti, Dom Bernardin fit 
entendre à tout le monde que le plus grand 
wbftacle à fa reconciliation avec le Gou- 

erneut étant levé, il ne fe refuferoit à 
ucun accommodement , & qu'il fe conten- 
eroit de l'amende qu'il avoit exigée de 


ui. Dom Grégorio répondit qu'il ne vou- 


Les Jéfuites 


Joit pas acheter fi cher une abfolution , 


dont il ne croïoit pas avoir befoin. On 


s'ajufta néanmoins, mais fans trop s’ex- 
pliquer. L’Evêque choifit un jour de Fête, 
afin que tout le monde fut témoin de fon 
triomphe : Dom Grésorio profterné à la 
porte de l'Eglife demanda miféricorde; 
Dom Bernardin en habits pontificaux com- 
mença par lui faire une longues & fevere 
réprimande , lui donna enfuite l’abfolu- 
ion, puis le feleva, l’embrafla, entra 
avec lui dans l'Eglife , tandis qu’on chan- 
toit le Te Deum, après lequel il monta en 
Chaire, ft un magnifique éloge du Péni- 
£ent reconcilié ,; le cempara au grand Théo- 
dofe , & lui attribua autant de vertus, qu'il 
lui avoit reproché de crimes. h 

Il fit peu de jours après une Ordination 


_refufent d'ap- qui fut pour lui une nouvelle occafion de . 
prouver lsfire connoître fes véritables fentimens à 


Oïrdinans. 


l'égard des Jéfuites. Il les avoit chargés 
d'examiner tous ceux qui fe préfentoient 
pour recevoir les Ordres, &1ls ne crurent 
pas devoir en approuver un feul Il ne 
jaifla pas de les ordonner tous , difant qu’il 
avoit befoin de Prêtres; que fi les Jéfuites » 
avoient Jeur confcience , il avoit aufh Ja : 


$ 
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fienne , & que d’ailleurs il étoit en droit 
de donner les difpenfes néceflaires. Il y 
avoit déja quelque tems qu’il fe plaignoit 
de trouver les Jéfuites trop fcrupuleux. Ils 
euflent affurément fouhaité qu'il leur eut 


toujours fait le même reproche; mais ils 
le connoifloient affez pour ne pas s'attendre 
A 


qu'il parlât & qu'il agit toujours confé- 
quemment. à 

_ Cependant le Gouverneur avoit protefté 
en fecret contre Îa promefle qu'il avoit 
faite de païer l'amende de quatre mille 
arrobes d'herbe de Paraguay : l’Evèque, 


foit qu'il eüt le vent de cette proteftation, 


ou qu'il trouvât que Dom Grégorio tar- 


doit trop à remplir cette condition, Le fit 


fommer d’y fatisfaire, & lui envoiïa dire 
que fon abfolution feroit nulle , s’il n’y 
fatisfaifoit pas. Le Gouverneur craignant 
de retomber dans l’embarras , dont il avoit 
eu tant de peine à fortir, pria le Pere 


 Sobrino de repréfenter au Prélat qu'il exi- 


geoit de lui plus qu'il ne pouvoit donner. 
Le Reeur fe rendit aufli-tôt chez l'Evê- 
que, & propofa un projet d’accommode- 


ment , que Dom Bernardin, touché de fes 


raifons, paroifloit goûter , lorfqu'un Re- 
ligieux , nommé Ie Pere Jean Locano, 
prenant la parole, dit que fon fentiment 
étoit que fans perdre de tems à ces néso- 
ciations on déclarât le Gouverneur ex- 
communié jufqu'àa ce qu'il eût paié, & 
quil ne convenoit pas aux Jéfuites de fe 
mêler de cette affaire. | 

Le Recteur ne répliqua rien, & prit 
congé de l'Evèque; mais le Pere Loçano 

| Ci 
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Nouvelles 
brouilleries 
entre l'Evé- 
que le 
Gouverneur. 
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me———— retrouffant fa robbe le pourfuivit jufqu'à 
1843; la Place, en criant a pleine tête, & s'ex- 
primant en des termes peu féans à fa pro- 
fefion. Ce Religieux avoit été mis en pé- 
nitence par fes Supérieurs pour fa vie fcan- 
daleufe, & s'étoit refusié auprès de Dom 
Bernardin, qui l’avoit reçu à bras ouverts 
comme une Brebis égarée. Sa principale 
occupation dans cet afyle étoit de com- 
pofer des Libelles diffamatoires fous des 
noms empruntés, & il ne s'avouoit l’Au- 
teur que de ceux qui aveient quelque fuccès 
dans le Public. Tel étoir le perfonnage 
par le confeil duquel l’'Evêque fe réfolut 
a un éclat qui acheva de remplir fon Dio- 
cèfe de trouble & de confufion. 4 
Re La veïlle de la Pentecôte il s'embarqua 
for de lafur le Paraouay.ilaiffant à fon grand Vicaire 
Ville, & yun ordre par écrit d'y publier le lendemain 
Juif un Of-un Interdit général, local & perfonnel, 
me ÿ pHoler C’eft-à-dire , pour tous les lieux, où le 
FPS Gouverneur fe trouveroit ; mais le Chapi- 
tre s'oppofa à cette publication dans ua 
jour fi folemnel , & elle ne fut faite que le 
Lundi. On trouva en même tems un grand 
ÆEcriteau attaché derriere le Crucifix du 
Chœur de la Cathédrale, ou le Gouver- 
neur étoit déclaré avoir encouru plufeurs 
excommunications , dont il ne pouvoir être 
relevé que par l’'Evêque. Plufieurs Perfon- 
nes yétoient aufh dénoncées , & leur ab- 
folution taxée à une fomme confidérable ; 
cependant aucun n’avoit été cité, & il n’é- 
toit point maiqué pour quel fujet ils 
£toient excommuniés. On Y permettoit 
aux Femmes, aux Negres, & à quelqueg | 
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Efpagnols , d'entendre la Meffe, & on ne M 
marquoit point dans quelle Eglife, quoi- 
que l’Interdit füt général & fans exception 
Un A@e fi informe parut nul a bien des 
Gens, & chacun prit fon parti felon fa 
confcience : de forte qu’il y eut des Eglifes 
toujours ouvertes, & d'autres toujours 
fermées. Le Gouverneur de fon côté pré- 
tendoit qu'en vertu de fa Charge, on ne 
devoit pas le tenir pour excommunié exté- 
rieurement , & qu'on devoit l’abfoudre. 
Les Jéfuites forcés de dire leur fentiment, 
après s’en être long-tems défendus , dirent 
que le Gouverneur n’aïant point de guerre 
fur les bras , ils croïoient que pour évite: 
le fcandale 1l devoit fe tenir pour excom- 
munié , jufqu'a ce qu'il eût été abfous par 
l'Evèque même. Les Peres de Saint Domi- * 
nique & de la Merci déciderent que Île 
grand Vicaire pouvoit le relever des Cen- 
fures ; & Dom Grégorio s'en tenant là, 
requit le grand Vicaire de l’abfoudre. Celui- 
ci le renvoïa à ceux qui avoient décidé en 
fa faveur ; & fur fon refus D. Grécoriofit . 
battre la générale & marcha à la tête des ï 
Trouppes à fon Logis, en fit clouer Îa 
porte & Les fenêtres, & lui envoïa dire 
que perfonne n’y entreroit, nin’en forti- 
roit , qu'il ne lui eùt donné l’Abfolution. 
Le grand Vicaire tint bon ; le Gouverneur 
fe laffa d'attendre & fe retira. | 
. Dès qu'il fut rentré chez lui .- il fit dref- L'Evêque 8 
fer des Procès-verbaux de tout ce quis'é- Île Gouver- 
toit pañlé dans la Province depuis que Dom Re 
Bernardin de Cardenas y éroit entré, & x Ta te 
les envoia à l’Audience roïale des Char: roïle, 
C ii 
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Coïrientès, où il s’étoit arrêté , fit auf 

fes Mémoires, où il chargea le Gouver- 
neur des crimes les plus odieux, & les: 

attefta avec ferment. Il reçut peu de tems 

après une députation de fon Chapitre, qui 

le fupplioit de lever l’Interdit, Sabloudes 

es Excommuniés, & de leur faire grace 

de la taxe, pour laquelle il n’étoit pas 

pofible de trouver aflez d’argent dansla 

Ville : mais il refufa tout , & quatre mois 

entiers fe paflerent dans un état fi violent. 

L'Evêque  Aubout de ce tems-làa , le P. Truxillo, 
Vice Ua de l'Ordre de Saint François, qui venoit 
guileve col du Tucuman avec la qualité de Vice- 
ves les Cenfu. provincial, débarqua a Corrientés , & Dom 
res & l'Tüter Bernardin le nomma fon Vice-gérent &c 
qi. . fon Vicaire général, avec un plein pou- 
voir de lever lInterdit, & d’abfoudre de 

toutes les Cenfures. Ce Religieux n'eut 

, tien de plus preflé , en arrivant à l’Aflomp- 

tion, que d'informer {ur tout ce qui avoit® 

donné lieu au défordre qui regnoit dans 
cette Ville, & il comprit bientôt que l'E 

. vêque lavoit fort mal inftruir; que le 
Gouverneur pouvoit bien, après {où ab-. 

_ folution , avoir fait quelques faufles dé- 

marches , mais que la couduite de l'Evèque 

a fontégard étoit infoutenable , & que de 

la part des autres Excommuniés, à peine 

il y avoit quelque léger délit. Il déclara, 

enfuite que la caufe civile & criminelles 
aïant été portée au Tribunal de l’Audiences 
soïale, ceux qui éroient léfés par les Cen-" 
fufes, devoient s’obliser en leur perfon-" 

nes & dans leurs biens, à fe foumettre à 
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la Sentence qui émaneroit de cette Cour 
fupérieure ; & tous aïant protefté qu'ils s'y 
foumettroient, il leva par provifion l’In- 
terdit , & donna l'Abfolution de toutes les 
Cenfures. 


Dom Bernardin en apprit la nouvelle à | 
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Il patt pout 


Tati » Bourgade Indienne ,.qui avoit pour in, & var: 
Curé un Religieux de fon Ordre , & lorf-rêre À Yagua- 
nr étoit fur le point d’en partir pour vi- ron. 
1 


ter quelques-unes des Réductions de fon 
Diocefe, ainfi qu'il ensétoit convenu avec 
de Pere Sobrino. Déja même le Pere An- 


dré Galleso étoit arrivé avec des Barques 


bien pourvucs de provifons & de rafrai- 
chifflemens pour l’accompagner dans cette 
vifite; mais La lecture des Lettres qu'il 


venoit dé recevoir de la Capitale, l’o- 


bligea de renoncer à cette vifte. Il dit au 
Pere Gallego que fa préfence étoit nécef- 


faire à l’'Aflomption , & le congédia en 


le remerciant de fon attention. Cependant 
comme la Réduétion de S. Ignace n'étoit 
pas éloignée de la route qu’il devoit tenir, 
il s’y rendit ; mais il ne s’y arrêta point. 
On l'y fournit de tout ce dont il pouvoit 


avoir befoin pendant le refte de fon voïa- 
ge, & de-là il pafñfa à Yaguaron, groffe 


Bourgade Indienne , qui n’eft qu'à huit 
 Beues de l'Affomption. 


Il y arriva au mois de Septembre, & 
oublia d’abord qu'il étoit preflé de fe 


rendre à la Capitale. Cet endroit lui plut 
beaucoup , & en effet la fituation en eft 
afflez agréable , l'air fain & les environs 
fertiles. 11 réfolut donc d’y faire quelque 
féjour ; & comme il ne vouloit pas yétre 
Cu 
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interrompu , il fit publier une défenfe, fous 
peine d’excommunication & de cinquante 
écus d'amende, d'y venir fans fa permifion. 
La fingularité de cette défenfe donna beau-. 
coup à penfer, & on s’épuifa en: conjec- 
tures pour en pénetrer le motif: ce qui 
étoit aflez inutile, car on devoit le con- 
noître affez pour favoir qu’il auroit été 
Hui-même fort embarraffé à rendre compte 
de bien des réfolutions qu'il prenoit fur le’ 
champ. Cependangcomme il avoit excepté 
les Réguliers de la défenfe qu'il avoit fai- 
te , tous les Supérieurs fe rendirent à Ya- 
guaron pour le faluer. Le feul Pere Truxillo 
ne jugea pas à propos d'y aller. 
I les reçut bien, & ils comprirent d’a- 
bord que le Vice-Provincial avoit fort bien | 
fait de ne point fe préfenter devant lui, 
car il ne les entretint d’abord que de la dé- 
marche précipitée de ce Religieux, contre 
lequel il déclama beaucoup. Il entreprit 
furtout de prévenir contre lui le Reéteur 
des Jéfuites, en lui difant que ce Pere avoit 
répandu par-tout des Ecrits injurieux à la 
Compagnie, & qu'il en avoit même en-: 
voie à Corrientès depuis fon arrivée à l’Af- 
fomption. Le P. Sobrino ne répondit rien, 
& pour changer de difcours il dit au Pré- 
lat que le Tréforier du Chapitre, D. Die- 
gue Ponce de Leon, & le Chanoine D. Fer-. 
nand Sanchez , fouhaitoient fort de venir 
lui baïfer la main, & l’avoient chargé de | 
lui en demander pour eux la permifhon. Il . 
répondit qu'il les verroit avec plaifir, il 
eux écrivit même pour les y inviter ; & it 
xcrmit fa Lettre au Pere Sobrino en lui.di- 
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Tant beaucoup de bien de l’un & de l’autre, 
& qu'il feroit bien aife de traiter avec eux 
des affaires de fon Diocèfe. | 

Ils partirent dès qu'ils eurent recu fa 


lorfque l'Evèque , prenant à leur vüe un 
air courroucé, les apoftropha avec ces fou- 
droïantes paroles : Vous voila donc, Traë: 
tres a votre Evêque & à l’Eglife: Puis ,: 
fans leur permettre de dire un mor, il les 
fit enfermer dans deux Chambres féparées, : 
Ou ils n’eurent aucuné communication avec 
_perfonne tant qu'ils y refterent, & furent 
traités avec beaucoup de rigueur. Le mo= 
tif, dit-on , qui engageoit l'Evêque à en’ 
ufer ainfi , eft qu'il s’étoit imaginé , appa°- 
remment fur quelques difcours qu'on venoit 
de lui rapporter, qu'on fongeoit férieufe- 
ment à fe fouftraire à fon obéiffance; que 
les Peres de Saint Dominique , le Gouver- 
neur, & tous ceux qu'il avoit exeommu=" 
 müiés, étoient Les principaux Auteurs de ce” 
projet ; que le P. Truxillo , piqué de cé 
qu'il avoit défavoué , y entroit auffi, & 
que comme il ne doutoït point que le Cha-- 
pitre de la Cathédrale ne fut toujours per 
fuadé de la nullité de fa prife de pofleffion,- 
il étoit bien aife de s’aflurer des déux Memi 
bres de ce Chapitre, qui s’étoient fés pre=- 
’ miers déclarés contre lui à ce füjet ; fans: 
faire réflexion que: par-là il’aigrifloit en- 
core plus contre li trout'ce Corps, qui: 
étoit déja aflez mal difpofé à fon égard; 
& qu’il pouvoit lui faire naître la penfée’d2 
la fouftraétion. R À 
Quoi -qu'il en foit ,:cétté détentioi f& 
C-y- 
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beaucoup de bruit dans la Capitale, & fe$ 


Supérieurs de S. François & de la Merci 


partirent fur le champ avec le Redeur du. 


College, pour l’engager par fon propre 


intérêt à rendre la liberté aux deux Cha= 


noines. Ils n’oublicrent rien pour cela ; 
mais ils le trouverent inflexible. I1 tâcha 


même de leur prouver par un long difcours, 


“ 


vücs , & pour cela il entra dans un grand 
lieu commun fur les devoirs des Evèques , 
fur le zele qu'ils font obligés d’avoir pout 
la liberté de l'Eglife en général , & chacun 
en particulier de celle dont il eft chargé. 
I parla avec fa vivacité ordinaire fur le 


qu'il n'avoit rien fait que par de bonnes 


peu de cas que l’on faifoit des cenfures 


& des héréfies que ce défordre avoit en- 


/ 


fantées. Il dit qu'ilétoit bien réfolu. d’en 


purger fon Diocèfe, & qu'en ufant des 


cenfures comme on fait des cauftiques pour 
la guérifon des plaies , c'étoit en Pere 
tendre & en Médecin charitable , qu'il chà- 
tioit les Enfans ; & qu'il guérifloit les 
Malades. ‘ | | 

Ceux à qui il parloit ainfi ne voïoient 
Pas trop quel rapport avoit ce difcours 
avec la détention des deux Eccléfaftiques ; 
mais comme ils ne repliquerent point, il 


crut les avoir perfuadés qu'il n’avoit rien 


&. 


fait qui ne füt juite & néceffaire. Ils ju. 


Scrent même à-propos de parler à leur 
-retour dans la Ville, comme s'ils étoient 
convaincus de la pureté de fes intentions. 
Plufeurs Perfonnes obtinrent encore la pet- 
miflion de lui rendre vifite , & bientôton 


y alla en foule, ILparut charmé de ce con- 


/ 
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Cours, & il en conclut qu’il pouvoit DE M 
prendre de pourfuivre en criminel le Cha- 7 
noine Sanchez , dont la franchife , pouflée 
peut-être un peu trop loin, lui avoit tou- 
jours fort déplu. Mais Sanchez fe défendit 
en habile Homme ; & comme il étoit Com- 
miffaire de la fainte Croifade , il prétendit 
qu'on ne pouvoit ni le mettre en prifon,, 
ni pañler plus avant , fans l'avoir convain- 
cu d'un délit. 
Dom Bernardin comprit toute la force 
de cette défenfe ; maisilefpera qu’en inti- 
midant l’Accufé , il en tireroit une fatisfac- 
tion ou une amende. Il fut trompé : le: 
- Chanoïne avoit un Neveu , nommé Ferdi- 
hand Gorrilla del Valle , qui n’eut pas plu- 
tôt appris fa détention , qu’il entreprit de le 
délivrer; mais il n’y gagna que d'être ex- 
communié , & taxé , pour être abfous, à 
une amende de deux cents écus, qu’il lux 
fallut païer. Deux Francifquains & deux 
Jéfuites firent une nouvelle tentative pour 
défarmer la colere du Prélat, & elle n'eut 
pas plus de fuccès que les autres. Enfin, 
après quarante jours de détention , les deux: 
 Eccléfiaftiques trouverent moïen de s'éyva- 
der 10 Trélorier «pafla à Corrientés: le: 
Chanoine fe rendit à l’Aflomption, & fe: 
réfugia chez le Gouverneur qui le reçut très: 
bien. | | 
Là on commenca à délibérer s’il n’étoit On défibets 
pas a-propos de fe fouftraire à la Jurifdic- fur la fouf- 
tion d'un Evêque , que bien des gens avoient CC dep 
toujours Cru n'en avoir aucune, & qui trou- a RL 
bloit toute la Province. Les Peres Truxillo., 
tous deux Vice-Provinciaux , l’un des Fran- 
| G vi : 
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cifquains & l’autre des Dominiquains , pi 
nerent pour l’afirmative, & le Chanoine 
Sanchez l’appuïa avec tant. de force, que 
cet avis prévalut. Il dépêcha’ aufli-tôt un 
Courrier au Tréforier , avec une Lettre 
pour l’informer de ce qui fe pañfloit, & ce- 
Jui-ci partit aufli-tôt pour lAffomption.: 
En entrant dans la Ville il laïffa tomber de. 
fa poche la Eettre du Chanoine, &’elle 
fut ramaflée par un Eccléfiaftique , lequel 
la porta fur le champ à l'Evêque, qu'elle: 
mit en fureur. Cependant , revenu de ces 
premiers tranfports , 1l fit fes réflexions à. 
loifir , & la crainte d’une révolution s'’em- 
| para de fon cœur. 
on Pour parer le coup qui le menaçoit, il 
l'Evéque,, CONMENÇA par fe faire jurer fidélité & 
obéiflance par tous ceux qui fe trouvoient: 
auprès de lui : ilenvoïaenfuite une Perfon-. 
ne füre à l’Affomption, avec ordre de faire 
écrire les’noms du Tréforier & du Chanot. 
ne fur le Tableau des Excommuniés. Il fit: 
en même tems fommer le Gouverneur de 
lui livrer ce dernier , ce que D. Gregorio 
_refufa de faire, mais il l’'engagea à fe reti- 
rer chez le Tréforier, & tous les deux ju-- 
gerent que pour plus grande fureté ils de- 
voient s'éloigner de la Ville. Leur retraire 
fit reprendre cœur au Prélat, & il ne fon- 
gea plus qu'a pouffer vivement tous ceux 
dont il fe défioit 
ttdécläre nul: Il fit d'abord publier une Ordonnance: 
tout ce qu'a dans laquelle, après avoir cité quantité d’a- 
se le P.TrU- yiomes de Droit & plufieurs paffages de 
he J'Ecriture , qu'il expliquoit à fa façon & 
fouvent dans.un.fens allégorique, il. dé. 
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Ælardit nulles toutes les abfolutions que le 
PB. Truxillo avoit données aux Excommu- 
niés. Elle fut bientôt fuivie d’un Ecrit fort. 
long , qui m'étoit qu'un tiflu d'invectives 
contre ce Religieux, contre le Gouverneur ; 

& contre plufeurs Perfonnes des plus dif- 

tinguées de la Ville; quelques autres Pe- 

res de fon Ordres n’y étoient point plus 

épargnés ; & une Lettre de l'Evêque du Tu- 

cuman nous apprend que les Jéfuites n’y 

étoient pas mieux traités, mais que ces 

Peres ; contents du témoignage de leur 

confcience , & de celui que leur rendoit 

le Public, ne crurent pas devoir y faire 

la moindie attention, ne 
Enfin il parut une nouvelle Sentencé Ilinterdit dé 

d'excommunication contre les deux Ecclé- 27 Te La 

fiaftiques fugitifs : elle étoit accompagnée “7°” 

d'une défenfe , fous la même peine, & 

d'une amende pécuniaire , de traiter avec 

le Gouverneur & même de lui parler, & 

d’une nouvelle Sentence d’interdit fur tou- 

te la Ville. Le feul jour de Noel étoit ex- 

cepté, & celui de la Circoncifion pour la 

feule Eglife du College. Il y a bien de l’ap- 

parence que’le Pere de Cardenas n’étoit plus 

avec fon Oncle ; maïs ce Prélat avoit depuis 

peu auprès de lui un autre Religieux bien 

capable de remplacer fon Nêveu. IIfe nom- 

moit François Nieto, & depuis vingt-fix 

ans il étoit Apoftat de l'Ordre de Saint : 

Auguitin. Après avoir long-tems erré dans 

les Habitations Indiennes du Paraguay. 

qu'il fcandalifoit par fon libertinage, il fut- 

appellé à PAffomprion par l'Evêque qui ne. 

ke. connoifloit apparemment pas aflez , ou: 
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. qu vouloit le retirer du défordre où il vie 
F9 voir. os: te 
Ilprend pour Ce qui cft certain, c’eft que la premiere 
fon Confef- chofe 2 quoi il l’emploïa, fut à informer 
feur unReli- contre D. Pedre de Mendoze, Curé d’une 
AA APOT Daroifle nommée la Chandeleur. On fut 
fort étonné de voir un Homme fi juftement 
décrié devenir en quelque façon l'Arbitre 
du fort de cet Eccléfiaftique , & d’appren- 
dre prefqu'’aufli-tôt que fur fes informa- 
tions, Mendoze, qui auroit dü rougir de 
l'avoir pour fon Avocat , venoit d’être 
privé de fa Cure & déclaré incapable de 
pofféder jamais aucun Bénéfice | & cela 
fans avoir été ni oui ni confronté. Le Pere 
Nieto ne s'accommoda pourtant pas long- 
tems du genre de vie qu’il menoit , & vou- 
loit reprendre celui qu'on lui avoit fait 
quitter ; mais l'Evêque le retint, le prit 
pour fon Confeffeur , & lui promit la pre- 
miere Prébende dont il pourroit difpofer. 
Le parti étoit trop bon pour n'être pas ac- 
cepté : Nieto renvoïa l'Indienne qu'il en- 
tretenoit, avec les Enfants qu’il en avoit 
eus, & devint le principal Confident d’un 
Evêque toujours aveugle fur les défauts de 
quiconque fe livroit à lui, tandis que tout 
lui paroifloit fufpect dans ceux qui n’a- 
voient pas la complaifance d’entrer dans: 
toutes fes vües. Pare | 
Son reflentiment contre le Chanoine San- 
chez étoit alors ce qui paroïfloit l'occuper 
davantage. Il prononça contre lui une Sen- 
tence, qui le privoit de fon Bénéfice, le: 
déclaroit inhabile à en poffeder aucun, 
privé de tout droit d’immunité, & le me- 
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haçoit, s’il ne revenoit à rékpifcence, de 
le livrer au bras féculier, nonobftant tou- 
te appellation, ou récufation quelconque. 
Cette Sentence , qui fut lue & publiée dans 
toutes les Eglifes , étoit remplie d'imputa- 
tions atroces contre cet Eccléfiaftique, 
dont les mœurs & la conduite avoient tou- 
jours paru irréprochables, & que fon âge 
& fes fervices fembloient devoir mettre à 
l'abri d’un pareil traitement. D. Bernardin 
En avoit rendu une autre toute femblable 
contre le Tréforier ; mais il n’ofa la faire 
publier, de peur de s’attirer la famille de 
cet Eccléfiaftique, laquelle étoit fort puif- 
fante. Il fe contenta de l’envoier avec la 
premiere à l’'Evêque du Tucuman, en le 
requérant de faire arrêter les. deux Coupa- 
bles , s'ils pañloient dans fon Diocèfe. 
» Deux chofes, lui répondit-D. Melchior 
» Maldonado , m'ont empêché d’exécuter 
» ce que Votre Seigneurie illuftriffime exi- 
» geoit de moi ; la premiere ; que vous 
» avez oublié de marquer la confignation 3; 
» [a feconde , que je n'ai trouvé dans 
n les Sentences ni faits juitifiés, ni aucun 
» jordre, ni ftyle judiciaire ; mais comme 
» vous me fugoeriez de les envoïer au 
» Métropolitain, que Dieu a reçu dans 
» fa gloire, je les ai adreffées au Chapi- 
» tre de la Métropole. 

Toutes ces procédures n'occupoient point Mahiere fin 
tellement l'Evêque de lAffomption , que &uliere dont 
fe voïant au milieu des Indiens , il ne crût | 
devoir les attacher au Service divin par d 
quelque chofe de fingulier. Le P. Nieto 
avoit exercé des Hommes & des Femmes 
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ss à chanter à deux chœurs des Pfeañrmes 3. 
1643. des Hymnes & des Cantiques, en leur Lan- 
gue , au fon des inftrurnéns dont les Infi- 
deles fe fervoient dans leurs Affembiées 
de plaifir. Le Prélat célébroit tous les jours 
les faints Myfteres pendant cette Mufique , 
& à la fin de la Meffe il faifoit approcher 
les Muficiens &.les Muficiennes , pour leur 
donner le baïifer de paix, en leur difant 
recevez le Saint Efprit. On le voïoit aufli 
aflez fouvent dans les rues, fuivi d’une 
trouppe d’Indiennes qui chantoient, & il 
. alloit avec le même cortége benir les Ruif- 
feaux & les Fontaines; puis il leur ordon- 
soit d'y puifer de l’eau & d’en afperget 
feurs Habitations , avec une ferme con- . 
fance qu'elle y attireroit la bénédiétion 
du Ciel. < 
Comment Ces bonnes Gens s’atendoient que leur 
il foulage les Evêque , voïant de près leur mifere , y re-- 
Pauvres.  médieroit par fes libéralités ; mais ils fu- 
rent trompés : ce qui joint aux amendes 
qu'il exigeoit de ceux qui vouloient être 
abfous de leurs excommunications . donna\ 
fort peu d'idée de fa générofité & de fon 
défintereflement. Il voulut cependant fou- 
lager les Indiens , qui étoient tous en Com- 
mande; mais il en chargea les Comman- 
dataires., & il ne manquoit jamais d'exemp- 
ter du fervice perfonnel- tous ceux qui ap= 
partenoient à des Excommuniés. Le Gou- 
verneur, touché de tant de maux, &ne 
pouvant y remédier , parceque la crainté 
qu'on avoit de l'Evêque , avoit prefqu'en- 
tierement anéanti fon autorité , fe dérer- 
mia à. enfinfe reconcilier avec lui,.&4l- 
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Partic pour Yaguaron , accompagné feule- 
ment de quelques Officiers & de fon Se- 
crétaire. | 
Arrivé dans cette Bourgade, il nytrou- Le RAA 
va pas une feule maïfon ou on voulut Fe ba, sa 
loger , & perfonne ne fe préfenta pour li Comment il y 
rendre le moindre fervice *, chacun lévi- ef reçu. 
tant comme un Excommunié. Cependant , 
comme il defiroit réellement d’être abfous , 
il fe réfolut à boire le calice jufqu'alahe. 
D. Bernardin de fon côté ne chercha point 
à lui en adoucir l’amertume : non content 
de le voir à fes piés, il ne lui donna qu'une 
abfofution conditionnelle ; & qu'après lui 
avoir fait jurer & figner qu’il paieroit l'a- 
mende de quatre mille arrobes de l'herbe 
de Paraguay. I voulut même que toute la 
* Bourgade fut témoin de fon humiliation ; 
_ & avant que de l’abfoudre, il lui fit une ré- 
primande telle qu'il l’auroit faite à un Hom- 
me du commun, & convaincu des plus 
grands crimes. | 
Ceux, qui le connoïfloient le mieux, n'at-  Sévérité de 
tribuoient cette conduite qu'a la paflion rl EL 
qu’il avoit de dominer ; & rejettoient fes See 
exactions fur l’avidité de ceux qui le gou- 
vernoïent fans qu’il s’en apperçut. Car ül 
en eft de cette paflion ecommede toutes 
les autres ; en flattant ceux qui en font 
 poffedés, on en fait fés Efclaves. On auroit 
pu dire qu'il ne vouloit qu'enrichir fon 
Eglife; maisil la laiffa aufli pauvre qu'il 
._ avoit trouvée, n’aïant pas même de quot 
faire décemment le Service divin. D'ail-. 
leurs fon aveuglement fur ceux à qui il don- 
poir coute fa confiance, l’empêchoit de 
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voir que les excommunications étoient pour 
eux un fond inépuifable , qu’ils augmen- 
toient tous Îles jours, en lui répétant fans 
cefle que é’étoit fait de fon autorité, s’il fe 
relachoit fur cet article, & de faire atten- 
tion que les biens de l'Eglife font le Patri- 
moine des Pauvres. Ainf la feule jaloufie de 
fon autorité , à laquelle il ne donnoit point 
de bornes , le rendoit le Miniftre de l’avidité 
de quelques Particuliers, qui connoïiffoient 
fon foible, & qui le jetterent dans des 
écarts qu'on n'imagineroit point. 

Un grand nombre d’Excommuniés s’é- 
toient joints enfemble pour aller à Ya-. 
guaron , dans l’efpérance de le flechir. 
Quand ils furent en fa préfence, il com- 
mença par leur reprocher la dureté de leur 
cœur ; puis il leur dit qu'il avoit eu deux 
vifions, qui ne lui permettoient pas de fe 
relâcher fur rien de ce qu'il avoit exigé 
d'eux, avant que de les abfoudre. » Un jour, 
» dit-il, que priant devant l'Image de Saint 
» Pierre, je conjurois ce Prince des Apô- 
» tres de me faire connoîïtre la maniere 
» dont je devois me conduire dans le gou- 
» vernement de mon Eglife, il me répon- 
s dit intérieurement qu'étant un de fes 
» Succefléurs & revêtu de tout fon pou- 
» voir, je devois ufer de févérité envers 
» les Coupables , qui fe révoltoient con- 
» tre l’Eolife. Une autre fois étant en orai- 
» fon pendant la nuit , je vis venir une 
» Légion de Démons furieux, qui vou- 
æ loient détruire la Ville de l'Affomption , 
» fans épargner même les Temples du Sei- 
#æ gncur, & qui crioient de toutes leurs 
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» forces, exinanite , exinanite ufque ad 
» fündamentum in ed : je me levai , & 
» prenant en mainune Croix, je leur dis 
» d'un ton d'autorité que cela n'arriveroit 
æ ‘point tandis que je vivrois , & ils difpa- 
» rurent dans le moment «. Il ajoûta que 
silavoit voulu fe venger du Gouverneur 
& de fes autres Ennemis, ils feroient déja 
réduits en poudre; que Dieu à fa priere 
rendoit la Terre flérile ou fertile, faifoit 
luire le Soleil où tomber la pluie , fuivant 
qu'il étoit néceffaire pour châtier les Re- 
belles ou récompenfer ceux qui rendoient 
a l'Eghfe l'obéiffance qu'ils lui devoient. 
Après avoir, par ce difcours , rempli les 
Suppliants de terreur , il les abfout aux 


mêmes conditions qu'il avoit impofées au . 
Gouverneur, ce qui ne les raflura nulle- 


ment , aucun d'eux n'étant en état de païer 


l'amende. Il y eut cependant un de ceux 


qui avoient,eu part à l’enlevement du P. 
de Cardenas , lequel trouva le fecret d’être 
ablous fans qu'il lui en coûtàt rien. Il s’a< 


æ 


vifa d'aller à Yaguaron ; revêtu d’un ha- 
bit de Pénitent , & un fouet à la main. 
Aïant fu que l'Evêque étoit à l’Eglife , il 
y entra dans cet équipage, fe jetta aux 
piés du Prélat, & commença à fe frapper 
de toute fa force, en criant miféricorde. D. 
Bernardin le releva aufli-tôt, l’embraffa , 
le combla d’éloges & d’amitiés , & l’abfout 
fans aucune condition. 

Le Meftre de Camp général D. Sébaf- 
tien de Leon, & le Capitaine François de 
Vega, ne trouverent point le Prélat aufli 
facile. Le premier aïant paflé une année 
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MT entierc, depuis qu'il étoit excommunié ; 
fans païer l'amende de mille écus, à quoi 

fon abfolution étoit taxée , elle fut aug- 

mentée de cinq cents livres ; & il lui fut 

| déclaré qu'il ne feroit abfous qu'il n’eût 
promis de faire contre k Gouverneur tout: 

ce que l'Evèque lui prefcriroit. Le fecond 
avoit été condamné à cinq cents écus; & 
après avoir attendu fix mois, craignant 
apparemment que fa taxe ne füt mife plus 
haut, il prit le parti de païer. En un mot 
les excommunications étoient une forte de 
contribution. qui, pour le moindre fujet, 
tuinoit fans refflource quiconque avoit le 
malheur d’encourir la difgrace du Prélat ; 
mais on voulut encore poufler la chofe plus 
loin , on ne garda plus de mefures, & on 
| perdit tout. | | | 
Défordreat-. Le Jeudi-faint de cette année, les deux 
Hp Juges Eccléfaftiques s’aviferent de placer 
" dans le Chœur de la Cathédrale deux Bu- 
reaux pour y recevoir je ne fais quel droit 

de redevances dues à l’Eglife. À mefurg.que 

quelqu'un fe préfentoit pour païer , on l’a- 

vertifloit que s’il avoit communiqué avec 

des Excommuniés , il étoit lui-même tom- 

be dans l’excommunicarion , dont il ne 

pouvoit être relevé , qu'il ne promiît par 

écrit & avec ferment de fe foumettre aux 

conditions qu'on lui impoferoit. Prefque 

tous fignerent tout ce qu'on voulut, pour 

n'être point privés de la Communion Paf- 

chale , excepté deux qui s’'échapperent dans 

la foule. On ne s’en apperçut que lorfqu’ils 

£toient, l’un au Confeflional, & l’autre 

à la fainte Table, & on les en fit fortir par 
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force. D. Sébañtien de Leon, averti de ce 
qui fe pafloit, vint à l'Eglife, & dit aux 
Éccléfiafliques ,que Judas avoit vendu fon 
Maître trente deniers; qu'ils le mettoient 
à la vérité à plus haut prix , mais qu'ils 
le donnoient encore à bon marché ; que 
pouf lui il wavoit garde d’acheter une ab- 
folution , dont il ne croïoit pas avoir be- 
foin; qu'ils étoient de vrais Simoniaques ; 
qu'il ne tenoit à rien qu'il ne fe fervit de 
{on baudrier comme d’un fouet pour chaf- 
fer du Temple ces facrileces Vendeurs, 
mon des Animaux deftinés au Sacrifice, 
mais du Sacrifice même & du plus augufte 
de nos Myfteres , & que s'ils ne mettoient 
fur le champ fin à ce fcandale , il y reme- 
dieroit d'une maniere qui ne leur feroit 
pas plaifir. 

Cette réprimande militaire eut une partie 
de fon effet ; on laifla faire tranquil- 
lement la Päque à ceux qui n’avoient pas 
encore païé la redevance , ni donné leur 
foumiflion ; & comme la plûpart n’étoient 
point en état de païer toute la taxe à la- 
quelle ils étoient condamnés, le Licencié 
Dom François Chaparro crut pouvoir pren- 
dre fur lui de la réduire à un cinquieme, 
perfuadé que fans cela on couroit rifque 
de ne rien recevoir. Il fe flattoit qu'on lui 
en fauroit bon gré ; maisle Vifiteur géné- 
ral, D. François Lopez de Monfalva , lui 
fignifia un ordre de l'Evèque, qui l’exiloit, 
& le condamnoit à une amende de trente 
mille livres de l'herbe de Paraguay. Outré 
d'un traitement qu'il ne croioit pas avoir 
gacrité il aflembla tous ceux dont à avoit 
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œ————— reçu les Obligations , les déchira, & feuf* 
1644 déclara qu’ils ne devoient plus rien. 
La taxedu. Monfalva fut plus heureux au fujet de 
Gouverneur ]3 taxe du Gouverneur , qu'il avoit été. 
a es Dhs chargé de recevoir. On lui en avoit remis 
Officiers deune partie, & il l’avoit fait embarquer fur 
l'Evêque qui le Paraguay dans des Canots qui faifoient 
l'exige de eau,de forte que tout fut perdu. L'autre périt 
PV liene fais par quel accident, &FÉvéquent 
l'en rendit pas refponfable : nous verrons 
bientôt qu'il en voulut faire retomber la 
perte fur le Gouverneur même, quoiqu'il 
eût livré toute cette herbe à celui qui avoit 
été prépofé pour la lui envoïer. Mais une 
nouvelle entreprife que fit alors Dom Ber- 
nardin ne trouveroit pas croïañce dans lef- 
prit de ceux mêmes qui ne doivent plus 
rien trouver d’incroïable de fa part, fi les 
AËtes n’en avoient pas été dépofés au Gref- 
fe de l’Audience roïale des Charcas. 
Violences Le Préfat, qui après l’excommunication 
CRTCÉES Pal & ]a fuite du Chanoïine Sanchez avoit réu- 
fes Officiers. . A: 
ni à fa Perfonne la Charge de Commiffaire 
du faint Office, que pofledoit cet Ecclé- 
fiaftique", ne donnoïit pas moins d’étendue 
aux pouvoirs qui y étoient attachés , 
qu'a la Jurifdi@ion Epifcopale & à tous 
les autres titres dont 1l fe prétendoit re- 
vêtu : il envoïoit par-tout fes ordres , 
dont les Exécuteurs, fous prétexte de punir 
des crimes , exerçoient des violences & fai- 
foient des concuflions, qui remplifloient la 
Province de terreur, & ruinoientun grand 
nombre de Particuliers. Les excommuni- 
cations étoient journalieres ; les contribu- 
tions, fous le nom d'amendes, fe levoient 
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tomme dans un Païs ennemi ; les Indiens 
étoient enlevés à leurs Commandataires , 
non pas pour être mis en liberté ; mais 

our pafler au fervice de l'Evêque, de fes 
Officiers & de fes Confidens. En un mot, 
D. Bernardin exerçoit la Jurifdiétion roïale 
avec autant de hauteur que l’épifcopale, 
qu'il regardoit comme fupérieure à routes 
les autres , fans prefque faire attention 
que le Roi avoit dans cette Province un 
Gouverneur. | 

Dom Gresorio de fon côté prenoit pref- 
que toujours mal fon parti; il commençoit 
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Mauvaife 


conduite du 
Gouverneur 


par laifler avilir fon autorité, & finifloit qui fe brouil- 
par en ufer d’une maniere, qui le mettoit le de nouveau 


dans {on tort , & qui le jettoit dans de plus ? 


grands embarras que ceux dont il ne fai- 
foit aue de fortir. tandis que l’'Evêaue pro- 

14 = ! { q \ 
fitoit de fes faufles démarches pour aller à 


fon but , & gagnoit prefque toujours du 


terrein , fans être arrêté par aucune confi- 
dération: Il y avoit des ordres précis du 
Roi, confirmés par plufieurs Brefs des fou- 
verains Pontifes , .& des Decrets du faint 


Office , de donner la liberté aux Indiens 


qui avoient été confifqués fur leurs Com- 
mandataires; de faire inftruire ceux qui n’é- 
toient pas encore Chrétiens | & d’envoiïer 
dans les Rédu“tions gouvernées par les 
Jéfuites ceux qui avoient reçu le Baptême : 
D. Bernardin , perfuadé fans doute qu'il 
pouvoit difpenfer de l’exécution de ces or- 
dres ; ou les interprêter comme il le jugeoit 
a-propos, retenoit à fon fervice , ou diftri- 
buoit à fes Créatures tous ceux qui avoiene 
été conffqués fur des Excommuniés; mais 


vec, l'Evè- 
ue, 
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sÉVVER le Gouverneur lui en enlevoit tout ce qu'if 
pouvoit. Il découvrit auffi que l'Evêque 
s'étoit approprié quantité d'herbe de Para- 
ouay , qu'il croïoit appartenir au Chanoi- 
ne Sanchez ; il la fit faifir, & la rendit 

aux Proprietaires , qui la reclamoient. 
Prétention La guerre étant ainfi déclarée de nou- 
de l'Evèque , veau, il fe fit de part & d'autre plufieurs 
&  Ordon- hoftilités : on fe raccommoda quelquefois; 
EU Me mais ce fut pour peu de tems. Le Prélat, 
quence. qui fentoit fa fupériorité fur le Gouver- 
neur , le fomma de lui païer les quatre mil- 
le arrobes de l'herbe de Paraguay , à quoi 
il l’avoit taxé en le relevant de fon excom- 
munication. D. Gregorio répondit que cette 
marchandife aïant été perdue par la faute 
de ceux à qui il dui avoit fait dire de la 
remettre, 1 fe croïoit quitte envers lui, 
& que d’ailleurs 1! n’en avoit plus. Dom 
Bernardin prétendit que ne l'aïant pas re- 
cue, celle lui étoit encore due, & lui fit 
dire qu’il fé contenteroit de quatre mille 
écus. D. Gregorio fe mocqua de fa pré- 
tention & refufa tout; fur quoi l'Evêque, 
par une Ordonnane du 22 de Juin, le dé- 
clara retombé dans l'excommunication , 
tant pour n'avoir pas rempli l'obligation, 
fous laquelle il avoit été abfous, que pour 
avoir cominis de nouveaux excès contre 
lEglife. La même Ordennance défendoit 
à quiconque , & fous la même peine, de 
fui rendre aucun fervice & de lui obéir, 
avec menace contre les Contrevenants d’é- 
tre bannis de la Province ; ‘qu’il feroit 
procédé contre eux, comme étant fufpects 
gans la Foi , & qu'ils feroient obligés, 
à | aufli-bicn, 
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aufli-bien que le Gouverneur , d'en aller 7 
répondre à la fuprême Inquifition de Lima. sis 
Ce fut aufli alors que les Jéfuites ne Il s’emporte 
purent plus fe cacher à eux-mêmes les pire pos 
vrais fentimens du Prélat à leur égard. Le DR ss 
Pere Chriftophe de Grijalva allant un joutprès il nie 
de Fête dire la Mefle dans une Chapellequ'il ait rien 
de la Campagne , qui dépendoit du Col-dit contre 
lese de l'Affomprion | apprit que D. Ber-°**" 
nardin étoit à Ita, Paroiffe Indienne, qui fe 
tiouvoit fur fon chemin, & crut qu'il étoit 
_ de fon devoir de lui aller rendre fes refpects. 
Il le rencontra environné de beancoup de 
monde, & il en fut reçu d'une maniere, 
à laquelle il ne s’attendoit pas ; car le 
Prélat , après m'avoir répondu à fes civili- 
tés que par des reproches & des paroles 
fort dures , lui dit que la Société n’a- 
voit que dés Théologiens ignorants ; que 
tous les Jéfuites étoient des Hérétiques 
& des Schifmatiques qu'il maudifloit, ex- 
communioit & anathématiloit. Ce font 
les propres termes que l’Evêque du Tucu- 
man lui reprocha dans une Lettre qu’il lui 
écrivit quelque tems après, ajoutant qu’il 
. nc pouvoit pas s’infcrire en faux contre ce 
fait, puifqu'il s'étoit exprimé de la même 
maniere dans une Lettre qu'il lui avoit 
écrite à lui-même. 
Il ÿ a bien de l'apparence que ce qui avoit 
attiré au Pere de Grijalva une telle recep- 
tion , c'eft qu'aïant été confulté fur la con- 
duire du P. Truxillo au fujet des excom- 
mMunications que ce Pere avoit levées , 
avant que d'être défavoué ja JEvèque, 
ilavoit approuvé fa conduite, & appuie {on 
Tome III, 
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=... fentiment par de fort bonnes raifons , & 
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l'Evêque ne l'ignoroit apparemment pas. 
Mais le Prélat ne put fe tenir de laiffer en- 
trevoir que fon mécontentement venoit en- 
core de plus loin, Ce qu'il y eut de fingu- 
hier, c’eft que l’Evêque , pour prouver que 
les Jéfuites portoient par-tout les Peuples 
au fchifme, cita ce qui leur étoit arrivé à 
Venife, ou ces Percs avoient facriñié tout 
ce qu'ils y pofledoient , par la crainte de 
défobéir au Pape, & que dans la fuite on 
Jentendit apporter encore en preuves de ce 
qu'il venoit d'avancer , l'exemple des Ha- 
bitants de Saint Paul de Piratiningue , qui 
avoient chafñlé les Jéfuites de leur Ville. 

J1 fe plaignit encore, en parlant au Pere 
de Grijalva, que les Peres du College de 
l’Afflomption n'avoient point gardé l'inter- 
dit qu’il avoit jetté fur toute la Capitale, 
& cela fous prétexte de leurs Privileges 
ajoütant que le Pape ne pouvoit pas en 
donner de pareils au préjudice des droits 
des Evêques. Il étoit cependant de notorié- 
té publique que leur Eglife avoit toujours 
été fermée pendant tout le tems de l’inter- 


dit. La fin de cette converfation fut auff 


imprévue, que l’avoit été le commence- 
ment ; car le Pere de Grijaiva aïant voulu 
répondre à tant d’accufations, le Prélat lui 
dit qu'il ne favoit de quoi il vouloit lui 
parler, & qu'il n’avoit rien dit qui püût don- 
ner lieu à ectte apologie; après quoi il lui 
demanda fon amitié. Il fentit peut-être 
qu’il s’étoit déclaré plutot qu’il ne vouloit, 
& il elt certain d’ailleurs qu'on s’étoit déja 
apperçu plus d'une fois que ces violens 
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tanfports de colere ou il entroit de tems en 
tems, étoient caufésen partie par des ver- 
tiges auxquels il étoit fujer, & qui le met- 
toient hors de lui-même au point de ne fa- 
voir_ce qu'il difoit. On pouvoit aufli attri- 
buer à la même caufe les vifions & les ré- 
vélations qu'il croïoit avoir eues. Le mal 
eft que quand il s'étoit avancé à faire 
quelque démarche qu'on n'approuvoit pas , 
il croïoit avoir été infpiré , & ne reculoit 
point. 

Ces vertiges le prenoïent beaucoup plus fou- 
vent depuis qu'il étoit à Yaguaron : il fufpen- 
dit un jour tous les Privileges des Réguliers 
&t ceux de la Croifade , fous peine d’excom- 
 funication. Il interdit enfuite toutes lee 
Eglifes des mêmes Réguliers, & déclara 
excommuniés tous ceux que fes Efpions 
avoient vus y entrer. L'interdit devint bien- 
tot général, de forte que l’ufage des Sa- 
cremens fut prefqu'entierement aboli dans 
cette Ville ; qu’on n'ofoit même porter 
publiquement Île Viatique & les faintes Hui- 
les aux Malades , & qu'il failoit prendre 
de grandes précautions pour donner aux 
Morts la fépuiture en Terre fainte. I] y eut 
plus encore , l'Evêque ordonna, fous la 
même peine, de confumer toutes les Hof- 
ties confacrées, qui étoient dans les Egli- 
fes, & commanda que tous les Religieux 
fortiflent de la Ville, excepté le P. Jean 
de Cordoue, de l'Ordre de S. François, 
qu'il nomma feul pour exercer les fonc- 
tions curiales : mais ce Religieux , que fon 
éminente fainteté & les Miffions apoftoli- 
ques rendoient infiniment cher & refpe“table 
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la Capitale, 
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a —— à toute la Province , s’excufa fur fon grand 
1644. ve, qui ne lui permertoit pas.de fe char 
" ger feul d’un fi pefant fardeau. Les Jéfui- 
tes s’offrirent à le foulager : ils déclarerent 
en même tems à ceux qui avoient publié 
l'Ordonnance de l’Evêèque , que la Ville 
étant afigée d’une maladie contagieule , 
ils ne pouvoient fe. réfoudre à laifler tout 
un Peuple privé des fecours de l'Eolifes & 
le P. Bernardin Tolo ipartit fur le champ 
pour aller faire fur cela des repréfenta- 
tions aù Prélat. ee 
di fafbend fut aflez bien reçu, & l'Evèque vou- 
Peffer de fon lant juftifier la féverité dont il ufoit, ce 
Ordonnance. Religieux prit la liberté de lui dire qu'il 
n'étoit pas juite de punir toute, une Ville 
pout la défobéiffance de, quelques Particu- 
liers , & qu'il Le prioit de confidérer qu'il 
_ ne s’agifloit pas moins que de rifquer,le fa- 
| lut- d'un grand nombre d’Ames. rachetées 
par le fang de Jefus-Chrift : Lé bien, dit 
le Prélat, Je vous permets de refter à l’Af-\ 
fomption avec le P.de Cordoue. Le P. To- 
lo repliqua que deux Hommes ne fufi- 
foient point pour un fi grand travail, & 
fe jettant à fes piés , le conjura par tout 
ce qu'il y'a de plus facré d’avoir pitié de 
fes Ouailles. D. Bernardin fe laifla enfin 
toucher , & fufpendit l’effer de fon Or- 
donnance. LE | | 
La Capirale Sur ces entrefaites trois cents Guaycu-. 
eft menacée gus parurent à la vue de l’Affomption, &c 
par les Guay- {2 Ville, que les maladies & les excommu- 
pat je re. mications avoient plongée dans la plus pro- 
vêque en cet- fonce triftefle , fe voïoit menacée d'une 
te sccañon. pure dan; le tems que lé Gouverneur & 
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fes principaux Officiers étant liés par les FN CN 
cenfures , la crainte de les encourir en com- ‘St 
muniquant avec eux , pouvoit fervir de 
prétexte pour ne leur pas obéir. On ne put 
pourtant pas croire que dans une telle con- 
jonéture l’Evêque fit difficulté d’abfoudre 
ceux qui avoient part au Commandement 
| des Trouppes, & plufeurs Religieux alle- 
… rent lui demander cette grace, mais ils re- 
vinrent fans avoir rien obtenu. Le Gou- 
verneur étoit difpofé à y aller lui-même, 
perfuadé que D. Bernardin ne vouloit que’ 
cette démarche de fa part; mais la Ville 
s'y oppofa, parcequ’elle jugeoit fa préfen- 
ce néceffarre , & le Chapitre de la Cathé- 
drale fe chargea de faire un nouvel effort 
pour fléchir l'Evêque. IL fut mal reçu & 
traité même d'une maniere indécente. En- 
fin , ce qu'un Corps fi refpectable n’avoit 
pu obtenir, fut accordé aux prieres d’une 
Fille dévote. L'interdit fut levé, & l’ex- 
communication du Gouverneur fufpendue 
fous caution pour quinze jours. Cependant 
les Guaycurus difparurent; & la guerre re- 
commença & devint plus vive que jamais 
entre l'Evèque & le Gouverneur. 
_ Dom Gregorio venoit de recevoir une Lettre du 
Lettre du Marquis de la Mancera, Viceroi Vic01 M 
du Pérou , qui lui mandoit de ne pas ae Lee 
.fouffrir plus long-tems l’oppreffion ou il 
venoit d'apprendre qu'éroient les Habitans 
de fa Province , ni l’anéantiflement de fon 
autorité ; de rétablir toutes chofes fuivant 
les Loix & les Ordonnances, & d’obliger 
l'Evêque du Paraguay à fe renfermer dans 
les bornes de fa Jurifdi@ion purement fpi- 


D ii; 


7% H1isTO:RE* A 


————— rituclle. Il ajoutoit que les informations 
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qu'on lui avoit envoïées contenoient des 
chofes inouies & qu'on n’auroit jamais 
imaginées , mais que tout y paroïfloit ft 
bien prouvé, qu'il ne lui étoit pas pofhblé 
d’en douter. Le Gouverneur , à la leture 
de cette Lettre, fentit renaître tout fon 
courage , & fe promit bien de faire valoir 
fes droits à l'avenir ; mais il ne fe connoif- 
foit pas aflez , & il avoit à faire à un Hom- 
me à qui il ne s'étoit que trop fait con- 
noître. 


Celui-eft Il commença par faire une revue géné- 
de nouveau rale des Trouppes , puis il ordonna , com- 


excommunié 


& abfous, 


me il lui avoit été prefcrit par le Viceroi , 
à tous les Portugais établis à l’Affoription 
de partir pour Santafé ; enfuite il fit aver- 
tir tous les Indiens des environs de la Ca- 
pitale, qu’il fe difpofoit à les vifiter, & de 
fe tenir prêts à exécuter ce qu'il avoit à 
leur prefcrire de la part du Roi. D. Bernar- 
din, informé de tous ces mouvemens, ne 


-douta point qu’il n’en füt l’objet, & en- 


voia fur le champ à l’Affomption un ordre 
d’y déclarer que le Gouverneur devoit être 
regardé comme Excomimunié, les quinze 


jours pendant lefquels l'effet de fon excom- 


munication avoit été fufpendu étant expi- 
rés, &de défendre à tous les Habitans de la 
Campagne , tant Efpagnois qu'Indiens, de . 
fe rendre auprès de lui, fous peine d’en- 
courir une excommunication majeure. 
Dom Gregorio de fon côté publia qu’il 
devoit exécuter une Commiflion fort impor- 


tante pour le fervice du Roi, & requit, 


au nom de Sa Majefté , qu'on le relevât de 


\ 


… toute cenfure. On lui répondit que l'Evé- 
“ que feul en avoitle pouvoir, & fur cette 
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réponfe il partit pour YŸaguaron. Arrivé à 
ta, il y rencontra le Licencié D. Pedre 


Navarro , qui lui fignifia une défenfe par 


écrit de pañler outre, fous peine d’une ex- 


communication majeure & d'une grofle 


amende pour lui & pour tous ceux qui le 
fuivroient. Il refufa d'entendre la leéture 
de cet Acte , difant qu'il devoit lui être fi- 
gnifié par un Notaire, fur quoi le Licen- 
cié jetta l'interdit fur la Bourgade. Dom 


 Gregorio arrivant à Yaguaron, alla droit 


à l'Eglife avec toute fa fuite. Dom Ber- 
hardin fut faifi de crainte en le voïant, & 


| | prie le parti de l’abfoudre. I] l'embraffaen- 


uite, célébra pontificalement la Mefle, 
prêcha felon fa coutume après l'Evangile , 


fit l'éloge de D. Gregorio, le pria à dîner 


avec lui, & pendant la table on ne parlà 


de rien. Le repas fini , le Gouverneur pria 


l’Evèque de fufpendre au moins l’interdit 
de là Capitale, PA la Fête de l’Af- 
fomprion, quien et le Titulaire, & cela 


ROBE EURE SNREE 


Léur.. 


fut accordé de bonne grace. La reconci- - 


liation parut parfaite & fincere, & on en 


fit fur-rout honneur à la médiation du Pere 


‘Barthelemi Lopez, Provincial des Domi- 


_ niauains , lequel s'étoit trouvé pour lors 


à Yaguaron. a 

Ce Religieux étoit un très habile Hom- 
me , & pafloit pour avoir beaucoup de cré- 
dit en Cour. Dom Bernardin craignoit 


Ce qui fé 
paie . eut! à 


l'Evèque & 
le Provincial 


qu'il ne fe reffentit de ce QU dvOIt. a Domi 
abbattre le Couvent de fon Ordre; maisquains. 


fes craintes s'évanouirent bientôt, car dès 
D iii) 
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le premier entretien, qu'ils eurent en parti- 
culier, 1l crut s’appercevoir qu'il pouvoit 
. fe.fervir de lui contre les Jéfuites , qu'it 
vouloit chaffer de l’Affomption.. Le Pro- 
vincial de fon côté commença par le prier . 
de ne point s’oppofer à ce qu'il fit rebatir 
fon Monaftere; ce qui donna lieu de croi- 
re que ces Religieux n’avoient point enco- 
re reçu leurs Lettres-Patentes , mais qu'ils 
ne doutoient point qu'elles n’arrivaffent 
bientôt. Ille conjura enfuite de rendre fes 
/ bonnes graces au Pere Verdugo, & tout 
| cela lui fut accordé. Il partit peu de tems 
après pour l’Affomption, où par ordre de 
J'Evêque on lui rendit de grands honneurs, 
& les Jéfaites ne tarderent pas à s’apperce- 
voir qu'il fe machinoit entre l'Evèque & 
lui quelque chofe contre eux. 4 
Le Provincial ne differa point d’un mo- 
ment de la nent à profiter de la permiffion qu’il venoit 
petfécution è : ES: 
once les ré d'obtenir de rebâtir fon Couvent; &c pen- 
fuites, dant qu’on amañfloit les matériaux , fon 
| Secrétaire alla par fon ordre prier le Rec- 
teur du Collese , de lui permettre de lever 
Je plan de fa Maiïfon. Le Pere Sobrino y 
confentit fans peine, & comme les Jéfuites 
avoient toujours vécu en bonne intelligen- 
ce avec les Peres de S. Dominique , il ne 
lui vint point à l’efprit qu’il y avoit quel- 
que deffein caché dans cette demande. I 
étoit cependant bien informé que l'Evé- 
que ne parloit plus des Peres de la Société, 
que comme de gens, dont il avoit réfolu 
la perte; qu'il fe plaignoit fouvent qu'ils 
le génoient beaucoup dans le Gouverne- 
ment de fon Diocèfe , par leurs follicita-- 
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tions en faveur des Excommuniés, & par 
leurs repréfentations importunes; que leur jai 
orgueil étoit infupportable ; qu'ils fe dé- 
claroient en toute occafion contre les droits 
de l'Eclife , qu'ils les réduifoient même à 
rien par leurs Privileges, & par les opi- 

- mions dont ils infeétoient les Peuples: qu’il . 
ne parloit plus d’autres chofes dans fes 
converfations particulieres , fur-tout avec 
les Religieux des autres Ordres, qu'il pa- 
roifloit vouloir mettre dans fes intérêts ; 

& qu'il avoit même déja commencé à té- 

moigner dans fes Sermons fon méconten- 

tement contre eux. : 
Ils fe flattoient pourtant encore qu’en L'Evèque fais 

J ot ms fermer leurs 

s'obfervant plus que jamais, ils le feroient Cr. 

- revenir de fes préjugés , lorfqu'il leur fit 

“fignifier un ordre de fermer leurs Clafles 

de grammaire & d’humanités , &c ils ap- 
prirent en même tems qu'il avoit nommé 
un Maître pour inftruire la Jeunefle. Il fe 
mettoit fort peu en peine qu'elle appñît - 
beaucoup de Latin, & il n’y avoit que 
trop paru dans fes Ordinations ; mais ül 
avoit fort à cœur de faire perdre aux Jé- 

fuites la confiance du Public, & il déclara 
qu'il n’avoit fait ce changement que par 
ordre du Roi, & par zele pour le plus 

_ grand fervice de Dieu; ce qui donna beau- : 
coup à penfer à tout le Monde. On com- 
mença alors à faire plus d’attention à l'E 
troite liaifon qui s’étoit formée entre lui. 

& le Provincial des Dominiquains, & on 
fe rappella qu'en faifant abbattre le Cou- 
‘vent de S. Dominique , il avoit fait en- 
tendre qu'il en avoit recu un ordre du Roi 
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qe par les mains du P. Sobrino , ce qui avoir. 

1644 été reconnu faux. La demande que le Pere 
Lopez avoit faite au Recteur du College de 
lui permettre d’en lever le plan, donna 
auf lieu pour lors à bien des reflexions; . 
& plufieurs ne douterent point que Dom. 
Bernardin n’eüt deflein de charger ces Re- 
ligieux du foin d’inftruire la Jeuneffe. 

Il lesinter- Peu de jours après il fit publier une 
dit : fes in- Ordonnance , qui Gtoit les pouvoirs d’ab- 
quiétudes. foudre & de prêcher aux Religieux ; mais 

il ne tarda point de les rendre à tous, ex-. 
cepté aux Jéfuites. Le Recteur alla fur le. 
champ trouver le grand Vicaire, pour le 
prier de faire examiner tous les Prètres de 
fa Maifon, & s’il les jugeoit capables , de 
leur donner les mêmes pouvoirs qu'aux 
autres. Il lui répondit qu'il en écriroit au 
Prélat : il le fiten effet; & la réponfe de 
PEvêque fut qu'il ne doutoit point de la 
capacité des Jéfuites, mais qu'il étoit du 
fervice de Dieu de ne point leur permettre 
l’'adminiltration des Sacrements , ni lexer- 
cice du Mintitere de la parole. Il n’étoit 
pourtant pas fans inquiétude à ce fujet: 
il n’avoit gardé aucune formalité dans 
ce qu'il venoit de faire ; il ne pouvoit dou-. 
ter que les plaintes qu'on avoit portées 
contre lui à l’'Audience roïale des Charcas 
n'y euflent fait beaucoup d’impreflion; ik 
étoit même averti qu’il devoit paroître un 
Arrêt de cette Cour fouveraine, qui lui. 
ordonneroit de lever toutes les excommu- 
nications , fans rien exiger , & de reftituer 
tout ce qu'il avoit reçu des amendes. Mais 
ges avis netranfpiroient point encore dans 
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Me Public, & n'étoient venus jufqu'a lui 
que par des Lettres particulieres , que fes 
Amis lui écrivoient de la Plata : on le 
foupconna même d’en avoir intercepré quel- 
ques-unes , où l'on mandoit la même cho- 
fe à des Particuliers. 

D'ailleurs ; quoique le Gouverneur com- 
mençât à montrer un peu plus de fermeté 
depuis les dépèches qu'il avoit reçues du 
Viceroi , il nele craignoit point , & il favoit 
qu'il en étoit craint. Il comptoit même 
qu'il lu en coûteroit peu pour lui faire 
approuver tout ce qu'il venoit de faire, 
& il fe tenoit encore plus affuré du Peuple. 
Ii fe flattoit que les Tribunaux fupérieurs 
de l'Amérique n’oferoient rien entreprendre 
contre lui, & que les Cours de Rome & 
de Madrid approuveroient toutes fes dé- 
marches, qui n’avoient, difoit-1il, d’au- 
tre motif que le rétabliffement des droits 
& de la liberté des Eglifes. Enfin il ne 
doutoit point du fecours du Ciel, pour 
chafler les Jéfuites de leur College & de 


leurs Mifhons , parceque la gloire de Dieu, 


difoit-il , y étoit intéreffée. 
Il n'en convenoit pas moins qu'il avoit 
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Ce qui je 
tailure. 


Il travaille 


bien des mefures à prendre , pour affurerà gagner le 
le fuccès de fon entreprife contre ces Re- SOuvérReuE, 


ligieux , &1l crut devoir commencer parla 
faire agréer au Gouverneur , ou du moins 
par l’engager à ne s’y pas oppofer. Il eut 
avec lui plufieurs entretiens , dans lefquels 
il s’efforça de lui perfuader que la bonne 
intelligence qui avoit regné entre eux dans 
les premiers jours , depuis 1onarrivée dans 
fon Diocèfe , dureroit encore , fi des 
| - D vj 
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Hommes , dont une dangereufe politique 
régloit toutes les actions , n’avoient trou- 
“blé un concert fi fatal à leurs pernicieux 
deffein ; qu'ils avoient fur-tout faif l’occa- | 
fion de l’enlevement du Pere de Cardenas, ! 
pour Paierir contre lui : il ajouta qu'il re- 
connoifloit qu'ils l’avoient engagé trop 
loin, & qu'il vouloit réparer ce quil y 
avoit eu d’excefiif dans la févérité dont : 
il avoit ufé à fon égard; qu'il y étoit 
encore porté par ce que le Provincial des 
Dominiquains lui avoit appris de fa Fa- 
mille , lequel entre autres chofes lui avoit 
dit qu'il avoit au Chili une Fille, dont le 
bien ne fépondoit, ni à fa naiffance , ni 
à fon mérite; qu'il vouloit contribuer à 
l’ércablir d’une maniere convenable, & que 
pour cela il lui remettoit les quatre mille 
écus qu'il devoit encore, pour avoir été 
abfous de fon excommunication ; qu'il 
xendroit une Sentence favorable pour lui, 
au fujet de l’outrage qu’il avoit fait à fon 
Neveu, en y relevant les excés où ce Re- 
ligieux s’étoit porté contre fa perfonne. II 
joignit à cela beaucoup d’autres promefies ; 
& l’affuta qu'il auroit toujours fes intérèts 
à cœur, fauf les droits de l’Eglife, pour 
lefquels il étoit réfolu de facrifier jufqu'a 
fa vie, comme tout Evêque elt obligé de 
faire. 3 

Æntretien du Peu de jours après, Dom Grégoris reçut 

P.Lopez avec une vifite du Provincial des Dominiquains . 

le Gouvef” jequel commença à lui parler de maniere 
Ni à lui faire entrevoir ce qui engageoit fur- 
tout Dom Bernardin à fe reconcilier avec 
lui. Ce Pere ouvrit la converfation par 
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un grand difcours, fur l'intérêt qu'un © 


Gouverneur avoit de demeurer inféparable- 
ment uni avec fon Evêque : il lui dit 
qu'il étoit de fa prudence & que fa Reli- 
gion demandoit qu’il oubliät tout le pañlé ; 
qu'il étoit toujours fâcheux & fouvent 
dangereux de recourir aux Tribunaux fu- 
périeurs ; qu'il étoit rare qu'on n'y perdit 
pas beaucoup de fon crédit & de fa répu- 
tation ; qu'il y avoit bien des chofes dans 
la vie, fur lefquelles un Homme fage 
devoit fermer les yeux; que dans le cas 
même ou un Evêque voudroit empiéter 
fur la Jurifdiétion féculiere, il étoit plus 
convenable & plus sur de prendre les voies 
de la conciliation, que celles de fait; que 
par la Lettre qu'il avoit reçue du Viceroi , 
il patoifloit que c'étoit le fentiment de ce 


Seigneur; en un mot, qu'il gagneroit à 


céder quelque chofe pour bien vivre avec 
un Evêque, tel que Dom Bernardin de 
Cardenas. 

Dom Grégorio a depuis afluré que ce 
Religieux , après lui avoir tenu ce difcours. 
Jui avoit dit confidemment que le Prélat 
étoit réfolu de chaffer les Jéfuites de PAf- 
fomption & de toutes les Mifions du Pa- 
rana , qui étoient de fon Diocèfe, & qu'il 


fe faioit fort d’en être avoué du Pape & 


du Roi Catholique ; qu'il lui confeilloit de: 
ne point entrer dans cette affaire , parce- 
que Dom Bernardin étoit le plus faint Evé- 


‘que de l'Eglife , ou le plus méchant Hom- 


me du Monde, & que dans l’une ou l’au- 

tre fuppoñtion, il n’y avoit qu’à perdre. 
. N f 

pour lui à fe commettre avec ce Prélat : 
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Nouveaux 
éTorts de l’E- 
vèque pour 
s’atracher le 
Gouverneur. 


86 1" Norte 

qu'il lui avoit répondu que fon parti étoir 
pris de fermer les yeux, pour avoir la 
paix, fur tout ce qui n’intérefferoït point 
fon honneur & fa confcience; mais que 
düt-il perdre fa fortune, on ne devoit pas 
s'attendre qu'il fouffrîit qu'on chaffät, ni les 
Jéfuites , ni aucun autre Ordre Religieux de 
la Province dont le Roi fon Maître lui avoit 
confié le gouvernement , fans un ordre ex- 
près & par écrit de Sa Majelté. 

Sur cette réponfe l: Pere Lopez, qui ne 
voïoit plus aucune apparence de recon- 
cilier l'Evèque avec le Gouverneur , & qui 
comprenoit que fa Province du Paraguay 
alloit tomber dags une horrible confufion , 
ne fongea plus qu’à finir promptement les 
affaires qui l'y retenoient encore , & partit 
bientôt après. Cependant le Prélat ne per- 
doit point encore lefperance de faire en- 
trer le Gouverneur dans fes vues , & il n’eft 
rien qu'il ne mit en œuvre, pour lui per- 
fuader qu'il étoit le plus fincere de fes 
Amis. Dom Gregorio comprendit bien que 
tout cela ne fe faifoit point gratuitement, 
& il en fut encore plus afluré par ce qu’il ap- 
prit du Pere Lopé de Hinoitrofa, fon Fils, 
Religieux de S. Auguftin, lequel revenoit 
de Yaguaron, ou il étoit allé rendre une 


vifite à l'Evêque aufli-tot après fon arti- 
vée du Chili. 


Il lui rapporta qu'il en avoit été recu de la 
maniere Ja plus honorable & au fon des 
hautbois ; que le Prélat l’avoit comblé 
d'éloges & de témoignages de l'amitié la 
plus cordiale ; qu’il l’avoit nommé Exa- 
minateur des Ordinands , avec promefle de 
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… tecevoir quiconque lui apporterdit un Bil- de 
let de fa main ; qu'il avoit fouvent & con- A 
fidémment entretenu de fes griefs contre les 
Jéfuites ; qu'il lui avoit dit entr’autres cho- 
fes , que ces Religieux abufoient le Pape 
& le Roi; qu’en qualité de Pafteurs de ce 
Diocèle , & de Conñfeiller du Roi , il fe 
croioit obligé de les pourfuivre à toute ou- 
trance , dut-il lui en coûter la vies qu'il 
lPavoit prié de perfuader à fon Pere de 
s’abfenter pour quelque tems, fous quelque 
prétexte , s'il ne jugeoit pas à-propos d’a- 
gir de concert avec lui, enfin , qu'il lui 
avoit promis mille écus pour acheter des 
livres , s'il réuflifloit dans cette négocia- 
tion. 

A ce difcours, & à tous ceux qui fui Conduite éa 
parlerent fur le même ton, le Gouverneur Gouverneur 
ne répondit que par des proteflations va- En 7 
gues de fon eftime & de fon dévoüment 

pour ja perfonne de Dom Bernardin. Il fit 
enfuite donnet avis aux Jéfuites, mais fans 
leur faire connofître ce qu'ils avoient à ef- 
perer de lui , de tout ce qui fe tramoit 

contre eux, & il leur parut même attendre : 
.à fe réfoudre que les circonftances lobli- 
geaflent à prendre fon parti. Il joua en 
effet fi bien fon perfonnage, que l'Evêque 
.y fut trompé , & crut pouvoir aller en 
avant , fans craindre de le trouver en fon 
chemin; mais il réfolut d'aller pié à pié, 
perfuadé ‘qu'en gagnant toujours un peu 
de terrein , il viendroit bientôt à bout de 
ce qu'il prétendoit , pourvü qu'il ne s’arré- 
_fât point ; & voici le premier pas qu'il fr. 
Les Jéfuites avoient acheté de Dom Ga- 
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briel de Vera, une Métairie qui portoit 
T1  Îe nom de Saint-Ifidore; il leur fit propo- 
PL fer de la jui céder, pour le prix qu'elle leur 
rer d'une Mé- AVOIt coûté ; puis fans attendre leur répon- 
tairie des 36- {€ , :l leur envoïa dire qu'ils étoient affez 
fuites. fiches pour lui en faire un préfent: mais 
comme il ne crut pas devoir compter fur 
leur générofité , il leur manda que- ce bien 
appartenoiïit aux Indiens d'Yaguaron , & 
qu'il leur ordonnoit de le vuider dans huit 
jours, finon, qu'il le feroit faifir, & qu'it 
abandonneroïit à ceux qu’il chargeroit de 
l'exécution de fes ordres , pour prix de leurs 
peines , tous les meubles au’ils y trouve- 
roient. Cette Lettre fut préfentée au Rec- 
teur du College par un Huiflier, qui fans 
ui donner le tems de la lire , lui dir qu’elle 
contenoit une Sentence définitive , que 
FJ’Appel n'en pouvant être interjetté qu’au 
Saint Siège ,. dont l’Evêque étoit délégué , 
il feroit inutile d’y avoir recours, & que 
| Je Prélat ne lui en donneroit pas le loifir. 
s1 Le Fait pre L'Evêque fit dire en même tems à ceux 
ter un fer- qui fe difpofoient à recevoir les Ordres fa- 
ment defidt- crès, qu'ils euffent à fe rendre à Yagua- 
lié par les son, & à mefure qu'ils fe préfenterent de- 
AfPiTANS AUX ne fui il leur fit jurer de lui étre fideles , 
Ordres, à de rene Le 2 
même jufqu'à leffuñon de leur fang, s'il 
étoit néceffaire. Quantité de perfonnes fu- 
_ rent invitées à cette Ordination , qui fe 
fit avec beaucoup d'appareil, D'ailleurs le: 
Prélat avoit intereflé à cette cérémonie... 
par le choix des Ordinands, les premieres 
Familles de la Capitale, qu'il compotoit bien 
de s'attacher par-la , de maniere qu’il n’au- 
goit pas à craindre qu’elles priflent le par- 
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ti des Jéfuites contre lui ; d’autant plus 


 qu'aïant déja Ôté les Clafles à ces Reli- rar 

vieux , & leur aïant interdit tout exercice 4 

de leurs fonctions ordinaires , il fe perfua- 

doit que iperfonne dans la Ville n’avoit 

plus aucune raifon de s’interefler pour eux. pose 
Il comptoit aufli beauceup fur le ton de tee 

& l'air d’'Homme infpiré , qui lui avoit fi Re 


fort réufli dans les commencemens , & qui fuites, 
faifoit encore impreflion fur le Peuple. Un 
jour qu'il préchoit à Yaguaron , & qu'il in- 
vectivoit contre les Jéfuites, avec toute 
_ Ja véhémence dont il étoit capable, il ap- 
perçut dans l’Auditoire le P. Pierre Rome- 
10, dont nous aurons encore plus d’une 
occafion de parler. Alors, fe tournant vers 
le Tabernacle , il dit à ce Mifionnaire, 
qui étoit du même côté. » Pardonnez- 
» moi, mon Pere, ce que vous venez 
» d'entendre , c'eit le Seigffävr qui refide 
» ici, & que je vais tout-à-l’heure confa- 
-» crer & recevoir, qui me l’a mis dans la 
æ bouche; je. n’y avois pas même penfé 
» en montant en Chaire, & je n’ai pas 
æ été le maitre de l'Efprit faint qui ma - 
» faif. « Il tint à-peu-près le même lan- 
gage le jour de l’Ordination à deux autres 
Jéfuites envoiés par le Pere Sobrino pour 
lui repréfenter que ni lui, ni aucun de fes 
Religieux, ne pouvoient fe reprocher d’a- 
voir jamais rien fait qui put mériter fon 
indignation. Car après leur avoir répondu 
de la maniere la plus dure ,; mettant la 
main fur fa poitrine, & levant les yeux 
vers le Ciel, il ajoûta que des motifs fu- 
périeurs à toute confidération humaine 
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De quoi il 


égard. Il les congédia avec ces paroles, & 

teprit tranquillement la converfation , que 

leur vifite avoit interrompue. | 
Quelques momens après il changea tout- 


&ccufe cesRe- à-coup de difcours, & pardiflant plongé 


ligieux. 


dans la plus profonde trifteffe , il dit en. 
foupirant, qu’en qualité d'Evêque il devoit 
défendre les droits de l'Eglife , & pourfui- 
vre avec toute la vigueur épifcopale qui- 
conque ofoit y donner la moindre attein- 
te, violer les facrés Canons , & fous de 
fpécieux prérextes ufurper fon patrimoine ; 
qu'aïant l'honneur d’être Confeiller du Roi, 


"il étoit obligé de purger la Province de 


ceux qui s'emparoient du Domaine de Sà 
Maijelté pour en faire pafler les richeffes 


. dans les Païs étrangers & jufques dans les 


Etats des Puiflances ennemies de la Cou- 
ronne ; qu'étant le Paiteur de ce Diocèfe, 
c'étoit pour lu une obligation étroite de 
garantir fes Ouailles des embuches que leur 
drefloit l’Efprit infernal par le moïen des 
Miniftres intereflés, qui, fous le voile dé 
la piété & du zele du falut des Ames, les 
dépouilloient de leurs biens, & de défen- 
dre contre ces Loups ravifleurs le Troup- 
peau qui lui étoit confié. | 

Après ce préambule , qui tint tout le 
monde en fufpens , il dit, qu'étant Hom- 
me , fujet comme tous les autres à être 
trompé, il avoit été long-tems dans l’er- 
reur au fujet dés Jéluites , féduit pat 
de fauffes relations qu’ils répandoient dans 
le Public ; mais que mieux inftruit & éclat- 
té d’en-haur , il fe rendroit inexcufable de- 
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_ vant Dieu & devant les Hommes, s’il ne UT PRET 
découvroit de quelle maniere ceux du Pa- #4 
raguay s'étoient rendus Maîtres d’un fi 
grand nombre d’Indiens , au préjudice du 
patrimoine Roïale , & du patronage de 
l'Eclife ; que ces faux Apotres enfeignoient 

à leurs Néophytes une Doctrine abomina- 
ble ; que les en aïant avertis charitable- 
ment, ils n’avoient tenu aucun compte de 
fes remontrances ; qu’ils femoient parmi le 
Peuple des opinions pernicieufes ; qu'ils 
décréditoient les Cenfures de l’Eglife , & 
réduifoient à rien l'autorité du Saint Siege; 
qu'ils rendoient méprifables & perfécutoient 
les Evêques : qu'il avoit informé Sa Ma- 

_ jefté, qu'ils introduifoient tous les jours de 
nouveaux Pafteurs dans leurs Rédu&ions, 
fans laveu des Supérieurs fEccléfiaftiques , 
& fans demander le V1/2 , des Evêques (1) 3 
qu'ils détournoient les Indiens de païer au 
Roi le Tribut annuel (2) & les Décimes 
aux Evêques (3); qu'ils avoient des Mines 

_ d’or très abondantes , dont ils ’faifoient 
pañler le produit ou ils vouloient ; qu'ils 
ne prétendoient rien moins que d’ufurper 
toute la puiflance fpirituelle & temporelle : 
qu’il leur avoit Oté leurs Clafles , par- 
cequ'ils n’apprenoient rien à leurs Ecoliers, 
dans la vue de s'emparer de toutes les 
Cures , quand il n’y auroit plus de Prêtres 

capables d'en remplir les devoirs, & que 
paï La même raifon ils refufoient d'approu- 


(1) Les Réduétions réglé qu'en 1649. 
n'étoient point encote (3) L'ufage de les païer 
‘érigées en Cures. n’éroitencore établi nuk- 
(2) Çe Tribut p'a été Icpart, 
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ver ceux qui fe préfentoient pour recevoif 
les Ordres, quand on les chargeoïit de les 
examiner ; que lui-même leur avoit con- 
fié quelques Paroifles pour un tems |, &. 
qu'il ne l'avoit fait que fur leurs inftances 
réitérées ( 1), & ne les connoiïflant pas en- 
core affez; qu'il leur avoit interdit lad- … 
miniftration des Sacremens, parcequ'il lui . 
étoit revenu qu'ils n'étoient point fcru- 
puleux fur.le fecret de la Confeflion , & 
qu’ils s’informoient au Confeffionnal de ce 
qui fe pafloit dans l’intérieur des Familles ; 
pour en faire leur profit; que le Pere de 
Montoya avoit obtenu par furprife une 
Cédule roïale , en vertu de laquelle ces 
Religieux avoient enlevé aux Efpagnols 
des Nations entieres , qui leur appartenoient 
par droit de conquête (2); qu'ils étoient 
entrés dansle Paraguay avec le feul habit, 
dont ils étoient couverts & qu'ils y étoient 
parvenus à la Souveraineté d'un grand 
Païs ; qu’il éroit bien réfolu de les chaffer 
de fon Diocèfe , comme avoient fait les 
Vénitiens (3) & les Portugais de S. Paul 
de Piratiningue (4); que l'Evêque du Tu- 
cuman & plufeurs autres avoient reçu pour 
cela les mêmes pouvoirs que lui, mais que 
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{1} Il éroit de notorié- 
té publique qu'ils s’en 
étoient défendus autant 
qu'ils avoient pu. 

(2) Ce Privilége n’a- 
voit point été obtenu pat 
furprife, & a ér fou- 
vent confirmé depuis. 
Ce n'éroit point le Pere 
de Montoya qui l'avoit 


follicité. 

(3) Les Vénitiens n’a- 
voient point chaflé les 
Jéfuires , qui s'étoient re- 
cirés d'eux-mêmes. 

(4) 11 couvenoit mal 
à un Evêque d’imiter 
Texemple des Portugais 
de Saint-Panl de Pirari- 
ningue, 
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la crainte les retenoit, & que pour lui il 
fe fentoit affez de force & de courage pour 
leur donner l'exemple ; #» & je compte 
» bien, dit-il en finiflant, que vous m'au- 
+ rez bientôt l'obligation d’être fervis par 
# des Indiens, de voir vos Enfans pour- 
» vus de bonnes Cures, Sa Majefté ren- 
s trée dans fes droits , & l’Eglife rétablie 
» dans la pofleflion de fes biens & de fa 
» liberté. 

Ce dernier article , fur lequel Dom Ber- 
nardin infiftoit fi fouvent , faifoit aflez 
peu d’imprellion fur le Public, qui n'y 
comprenoit rien : perfonne d’ailleurs ne 
croïoit que les Jéfuites révélaffent le fecret 
de la Confeflion : les prétendues Mines 
d'or n'avoient point encore pris de crédit ; 
mais le Prélat favoit bien que la feule ef- 
pérance d'avoir en Commande tous les In- 
diens des Rédu@tions du Parana, fuffifoit 
pourengager bien des Gens à favorifer fon 
entreprife, & il n’ajoutoit tout le refte, 
que pour donner à entendre qu’en s'y oppo- 
fant , on fe rendroit criminel envers le Roi, 
& envers l’Eglife. Il répétoit fans ceffe les 
mêmes chofes en public dans fes Sermons, 
& dans fesentretiens particuliers avec ceux 
dont ii lui importoit davantage de s’aflurer : 
11 leur montroi: des informations de fes Vi- 
fiteurs , & des Ecrits de quelques Féfuites , 
dont on avoit contrefait l'écriture : 11 ac- 
compagnoit ces confidences de carefles & 
d'offres de fervices ; il rafluroit les plus. 
timides , en leur difant qu'il n’agifloit 
qu'en vertu des Ordres du Roi, & 1l vint 


en En à bout d'émouvoir tellement un grand 
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nombre de Perfonnes, qu'on étoit pat-tout 
"dans l’impatience de voir l'exécution d’un. 
projet, dont on fe flattoit de tirer de fr. 
Grands avantages. Il ne doutoit plus lui- 
même du fuccès, lorfqau’il apprit une nou-. 
velle, qui lui fit connoître qu'il y trouve-. 
veroit des difficultés, qu'il n’avoit point. 
prévues. 


Fin du Livre dixieme. 


HISTOIRE 
D TT U 


PARAGUAY. 
LIVRE ONZIEME. 


SOMMAIRE. 


L: Gouverneur s’oppofe a l’entreprife de 
“Evéêque, fur la Métairie de S'aint-Ifidore, 
Réfolution que prend le Prélat. Ses me- 
fures pour chaffer les Jéfuites de leur Col- 
lege. Tranquillité de ces Religieux. Vio- 
lences & Ordonnances de l'Evéque. Dir. 
gences du Gouvernerr pour faire échuuer 
fon projet, II lui fait prendre le change, Mé. 
more de ce Prélat pour juflifier fon entrepri. 
fe. Dépéches de l’ Audience roïale, Con- 
 duite de l'Evêque en cette occafion. Ce qui 
fe palle entre lui & le Meftre de Camp gé- 
néral, Mefures que prend le Gouverneur. 
L'Evêque revient à fon premier deffein de 
chafler les Jéfiites de l’Affomption. Le 
Gouverneur & Vaguaron , avec fix cents 
Tndiens, Il fignifie à l'Evêque un exil, & 
la faifie de fon temporel Proceflion inde- 
cente du Saint Sacrement. Le Gouverneur 
fe laifle duper par l'Evéque. Le Préla 
retourne à l’Affomption. Il [e fortife dans 


36 SOMMAIRE. 
Le Couvent de Saint Francois. Il jette l’allar 
e dans la Ville,par un faux bruit. Fermeté, 
Le Gouverneur. Calomnies publiées pars 
l’ordre de l'Evéque. Le Gouverneur le fait 
fommer de partir. IT eft déclaré Intrus dansv 
de Diocèfe , & on établit un Provifeur du. 
Diocife. L° Evêque s'embarque : faux bruits 
publiés après fon départ. Ses diligences. 
pour faire valoir fa confécration €: [a prife 
de poffeffion. Courfes des Miffionnaires dans. 
le Tucuman. Miracles de la Grace fur 
quelques Chrétiens. On manque une occafion 
d'introduire lz Religion dans le Chaco. 
On publie qu’on a trouvé des Mines d’or 
dans la Province d'Uruguay. Qui fut le 
prernier auteur -de cette fable. Conduite des” 
Jéfuites dans cette affaire. Le Gouverneurs 
fetranfporte fur les lieux avec le Délateur, 
qui difparoît en chemin. Allarme dans Lei ; 
Rédu“ions. Le Gouverneur la fait ceffer,… 
Ses diligences pour découvrir les Mines. 
IT reçoit un faux avis. Le Délateur repa- 
roît & fe dédit. Etat des Réduitions, Dé- 
ordres aux Itatines. Comment on y remé- 
die. Projet d'un nouvel Etabliffement, Mar- 
tyre du Pere Pierre Romero, d'un jeune 
Efpagnol G& d’un Îtatine. La Réduë&tion 
eft évacuée. Les Mamelus aux Jratines, 
Miffionnaires tués par ces Brigands. Con- 
duite de l'Evêque du Paraguay à Corrien- 
tès. Sa Lettre à l'Evêque du Tucuman, 
Réponfe de ce Prélat. Conduite du Gou- 
verneur du Paraguay € des Jéfuites, après 
le départ de l’Evéque. Les Indiens du Pa- 
rana. rendent un grand fervice au Para- 
guay. Ordre de l'Audience roïale à l'E- 
vêques 


ne. dé 


SOMMAIR E. 97 
véque. Il part pour l’Affomption, & n'y ef 
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H le refufe 6 retourne à l’Affomption. Il 
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2). BERNARDIN avoit differé de” 644. 
fe mettre en pofleflion de la Métairie de ee 
Saint-lfidore , dans l'efpérance peut-être ne 
que les J éfuites; intimidés par fes mena- à l'entreprife 
ces , la lui céderoient pour rentrer dans fes de l'Evêque 
bonnes graces ou, pour l'empêcher d’aller für ls Dan | 
plus loin : mais il fut bien étonné, lorf- A ne 

| qu'il apprit que le Gouverneur, à la re- 

_ quête du Pere Scbrino , y avoit envoïé- 
un Alcalde de [a Sainte-Hermandad pour 
la garder, avec dix Hommes bien armés. 

HE y dépècha auffi- tôt un Eccléfiaftique 
avec deux Clercs & un Indien, pour fi- 
gnifier par écrit à l'Alcalde & à fes Soldats 
une excommunication, s'ils ne fe retiroient 

fur le champ. I paroit que l'Indien étoit 
là pour revendiquer la Mérairie, & qu'il 
le fit ; car l’Alcalde lui répondit que fi fon 
 Cacique ou fon Corrégidor avoit quelque 
prétention fur ce bien, il devoir fe pour- 
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voir en Juftice, mais, que fi lui ou quel- 
qu'autre s'avifoit de cauferle moindre dé- 
fordre , il en feroit puni comme il le mé- « 
siteroit ; puis S'adreffant à l'Eccléfiaftique, 
qui fe mettoit en devoir de lire fon Ecrit, 


_äl lui déclara que c’étoit au Gouverneur, 


Réfolution, 
que prend 
lEvêque. 


pat l’ordre de qui il étoit là , qu’il falloit 
porter l'Ordonnance de l'Evêque, & l’o- 
bligea de fe retirer. 

Cette réfiftance mit le Prélat hors de 
[ui-même. Mais le P. Nieto calma bien- 
tot fes tranfports : il lui dit que dansun 
tems de guerre les écritures ne fervoient 
de rien; que le Gouverneur y penferoit à 


_deux fois avant que d'exécuter fa mena- 


Ses mcfures 
pour ehafler 
Jestéfuites de 
leur College. 


ce ; que s'il ofoit réfifter en face à fon 
Evêque, deux bons coups de poing , qu'il 
fe chargeoit de lui donner comme à un En- 
nemi de l’Eglife, le mettroient à la rai- 
fon ; que Le Peuple éroit bien difpofé , les 
Jéluites haïs, fa Seigneurie illuftriffime 
adorée, & que fon avis étoit que fans 
perdre un moment de tems , on profitèt 
d'une fi favorable difpofition pour aller , 


en invoquant Sant-lago chafler les Jéfuites 


de leur College; qu'il ne falloit point s’ar- 
rêter à la Métairie que ces Peres n’empor- . 
teroient point avec eux ; que c'étoient des 
Hérériques & des Schifmatiques , dont on 
ne pouvoit trop-tôt purger la Province ; 
mais que pour y réufhr, le plus court étoit 
de commencer par abbatre le tronc de l’ar- 
bre, fans s’amufer à couper les branches, 

Ce difcours, fi digne d'un Apoftar, & fi 
peu convenable au Confeffeur d'un Evé- 
que , fit reprendre cœur au Prélat. Le jour 
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de S. François fut marqué pour l'exécution 
de ce projet, & l'annonce s’en fit à Ya- 
guaron au fon des cloches, comme s’il 
eût été queftion de conquérir la Terre-fain- 
te fur les Mufulmans. Mais il y a bien 
de l'apparence qu'on ne s'expliqua point 
alors fur l'expédition qu'on annonçoit en 


ré dd: 


général. D. Bernardin envoïa enfuite à PAL. 


fomption un ordre d'y préparer fecretement 
des Radeaux pour y embarquer les Jéfui- 
tes, avec une provifion de bifcuit & de 
chair falée : il manda aux Peres de S. Domi- 


nique, de S. François & de la Merci, de 


faire venir en diligence des Sujets pour les 
envoier dans les Réductions du Parana, 
en attendant qu'il eut affez de Prêtres pour 
y établir des Curés : quelques Eccléfiafti- 
ques eurent aufli ordre de fe tenir prêts, 
& le fecret fut recommandé aux uns & aux 


autres. Le Prélat dreffa enfuite une plainte 


au nom du Peuple , contre les Jéfuites, 


qui s'oppofoient à ce que leurs Indiens fuf- 


fent donnés en Commande aux Efpagnois,, 


lefquels, difoit-on, les avoient foumis par la 
force des armes, ce qui n'étoit pas vrai ; 
& cet Ecrit finifloit par requérir que ces 
Religieux füuflent chaffés de la Province. 

Ces Peres étoient encore bien éloignés 
de croire que le danger füt fi preffant. Is 
jugerent néanmoins qu'il étoit tems de 
prendre quelques mefures pour n'être point 
furpris, & ils eurent recours à l’Audience 
roïale des Charcas. C'étoit aller chercher 
bien loin le remede à un mal qui les me- 
naçoit de fi près : mais pouvoit-il venir 
à l'efprit , qu'un Evêque _. former un tel 
d 1] 


Tranaouillité 
des Jéfuites. 
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projet & vint à bout de l'exécurer malgré: 
le Gouverneur? Sur ces entrefaites Dom 
Bernardin apprit que des Indiens des Ré- 
ductions du Parana venoient de pañfer par 
Yaguaron pour aller aux Itatines : 1l fie, 
courir après eux , & on leur enleva des: 
Lettres qu'ils étoient chargés de rendre au 
Pere Sobrino en pañlant par l'Aflomption,, 
_quélques inftrumens de Mufque (1), & 
quelques moufquets que des Officiers leur 
avoient donnés pour fe défendre en cas 
qu'ils fuflent attaqués par quelque Parti 

ennemi. 
Violences & Le P. Sobrino, qui en fut inftruit. & 
Ordonnance qui ne favoit pas que cette violence eùt 
dc lEvêque, été faite par l’ordre de l’Evêque, lui en. 
écrivit pour le prier de faire rendre à ces. 
_ Indiens ce qu’on leur avoit enlevé; mais 
le Prélat, pour toute réponfe , lui envoiïa 
le contenu des Lettres interceptées, & lui 
fit de grands reproches de ce que les Jé-. 
fuites fouffroient que leurs Indiens euflent 
des armes à feu. Il étoit d’ailleurs d'au. 
tant plus éloigné de leur faire rendre les 
moufquets , qu’il n’en avoit pas même af- 
{ez pour en donner à tous ceux dont il 
vouloit fe fervir pour fon expédition. ILn 
crut aufli que les inflrumens de Mufique 
venoient fort à-propos pour animer fes. 
Trouppes à bien faire , fi elles fe trouvoient 
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(1) Les Néophytes des 
Rédufions ne vont pref- 
que jamais fans quelque 

. inftrument de mufique , 
foit pour fe défennuïer 


ga chemin, foir pour 


réjouir les Miffionnaires, 


qu'ils -menent dans leurs … 


Bourgades , foit 


pour 


accompagner leurschants 


& Icurs Cantiques, 
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ébligées de combattre. Enfin tous les pré- 
paratifs étant achevés , les Indiens des en- 
virons prêts à marcher, les Requêtes des 
Habitans de la Capitale préfentées & re- 
çues , PEvêque traça le plan d'une Ordon- 
nance, dont il n'acheva que le préaiñbule, 
parcequ'il ne jugea pas à propos de dé- 
couvrir tout fon deflein avant l'exécution ; 
& il envoïa cette Piece informe à lPAf- 
fomption , pour y être publiée quand il y 
auroit mis la derniere main. La voici telle 
qu'elle éroit alors & dans l’état où elle eit 
demeurée. 

» D. Bernardin de Cardenas, pat la 
» grace de Dieu & du faint Siége apoftoli- 
æ que, Evêque du Paraguay, Confeiller 
# du Roi en tous fes Confeils, &c. apres 
» avoir vü les plaintes & les fupyliques 
s des Habitans de la noble Vilie de l’Af- 
» fomption , du Chapitre de notre Eglife 
» Cathédrale, du Clergé ; & des Ordres 
» religieux , au fujet de l’oppreffion qu'ils 
» ont foufferte & qu'ils fouffrent de fa 
» part des Peres de lafompagnie de Jefus, 
» lefquels gouvernent®les Rédudions du 
# Parana, de l'Uruguay & des Itatines, ce 
# qui eft de notoriété publique , & a nous 
» connu avec la plus grande évidence : 
» fachant auffi que ces mêmes Religieux 
» ont ufurpé les droits du Roi; qu'ils fe 
» font rendus maîtres des Vaflaux & des 
» fonds de Sa Majefté, comme s'ils en 
»> étoient les Souverains, fans reconnoître 
» aucune dépendance, ni de Sa dite Ma- 
» jefté, ni de l’Ordinaire ;’qu'ils établif- 
» fent des Curés fans préfentarion ni in£- 
E üj 
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1644. ” titution canonique. « Le refte eft den 
meuré en blanc. à 
Le Prélar partit d'Yaguaron le troifieme 
d'Oétobre , & il comptoit d'arriver le mé- 
me jour à l’Affomption; mais une grande. 
pluie l’arrêta à moitié chemin, & il y paffa 
la nuit. Ce jour-là mêmeles Jéfuites aff 
terent aux premieres Vêpres dans l’Eglife 
es Peres de Saint François ; & bien des 
cns, qui étoient inftruits de ce qui fes 
ramott contre eux, admirerent leur tran- 
quillité, L'Office fini, le Lieutenant géné- 
ral, Dom François Florez ; rencontra le’ 
P. Nieto , qui s’étoit rendu de bonne heure 
à la Ville & quidevoit être un des prin- 
cipaux Acteurs dans la fcène qui f2 prépa= 
roit, & il linvita à fouper. JF] n’eut pas de 
peine à l'y faire confentir , & ce Rcl'sieux 
crut devoir répondre à fa politefle en [ut 
faifant part de ce qui devoit .fe pañler le. 
lendemain. Il ajouta que l'Evêque , en en- 
trant dans a Ville, iroit d’abord chez le 
Gouverneur, pour favoir s'il vouloit fe 
joindre à lui, fnggpour l'engager à s’ab- 
fenter. Il l’exhôfta enfuite lui- même à 
feconder ur fi beau defiein, dont le fuccès 
étoit immanquable , l’Evêque étant fuivi 
de quatre cents Indiens, tous bien armés 
& il n'oublia rien pour lui faire compren- 
dre , qu'outre l'intérêt public, le fien pro- 
pre devoit l'y engager. 

Diligences  Florez fut affez maître de lui-même pour 
du Gouver- ne pas laiffer connoître à celui qui lut 
neur pour fai- faifoit cette confidence, ce qu'il penfoit 
+ de cette entreprife; mais dès que le Pere 
a Nicto fe futretiré , il ft un tour dans 


“ 
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Ville & donna ordre à fes Domeltiques 
de bien examiner s'il n'y avoit point de 
mouvement parmi le Peuple ; puis il alla 
informer le Gouverneur de ce qu'il venoit 
d'apprendre. L'étonnement de Dom Gre- 
gorio fut extrème à cette nouvelle ; 1l com- 
prit d’abord à quoi il [croit expofé fi l'entre- 
prife de l’'Evêque réufifloit , ou s'ilarrivoit 
a ce fujet quelque grand défordre. Il fe 
tranfporta fur le champ au College , pour 
avertir les Jéfuites de ce qui fe pañloit, & 
il fut furpris de les trouver fort tranquilles 
fur tout ce qui pourroit arriver. Il leur 
repréfenta qu'il ne leur étoit pas feule- 
ment permis, mais qu'ils étoient même 
obligés d'oppofer une défenfe légitime à 
_ Ja violence qu’on vouloit leur faire; & 
fans attendre leur réponfe , il les quitta. 
pour faire porter des armes dans leur mai- 
fon , & pour engager plafeurs des Princi- 
paux de la Ville, dont il fe tenoit bien 
afluré , à y pafler le refte de la nuit. 

Le lendemain il fortit de grand matin 
aflez bien accompagné pour aller au-devant 
de l’Evèque : il le rencontra au milieu 
d’une foule de Peuple , & il le complimenta 
fur fon heureux retour. Il avoit été fuivi par 
un grand nombre de Perfonnes de tout état 
ê& de toute condition ; & D.Bernardin, aïant 
jecté les yeux fur tout ce monde , demanda 
pourquoi ilne voïoit point de Jéfuites. Le 
Gouverneur lui dit à l'oreille qu'il r'en 
devoit pas être furpris, parceque ces Peres 


avoient été avertis la veille, qu'il re venoic 


à J’Affomption que pour les chaffer de leur 


College. » Je fais même, ajoûta-r-il, qu'ils 
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Le Gouver- 
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» font en état de ne rien craindre, & ee 
>) ° e . 4 * 

» neft pas ici le lieu, Monfeigneur, de 

» Vous dire ce que je penfe de votre def- 

fein : j'aurai l'honneur de vousen entre- 

» tenir quand nous ferons feuls. ‘4 

Le Prélat demeura quelque tems comme 


cpu fair interdit ; puis fe tournant vers Île Pere. 


prendre 
change, 


lNieto. qui étoir aufli venu au-devant de 


fui, Pere, lui dit-il, quelque Démon a 
tout révélé, 6 nous fommes trahis. Alors 
quelques-uns de fes Confidens lui fugge- 
rerent d'aller droit au College, fous pré- 
texte de fe reconcilier avec les Jéfuites, & 
de leur dire, pour leur ôter toute défiance ,. 
qu'il vouloit demeurer avec eux; mais …ül 
ne goûta point cet avis , & alla defcendre 
au Couvent de fon Ordre. Le Gouverneur 
de fon côté imagina , pour lui faire prendre 
le change, de ne paroître pas fort éloi- 


gné d'entrer dans fes vues, & lui dit que 


pour perdre les Jéfuites, le plus court , le 
plus sûr & le plus aifé étoir de commencef 
par leur enlever leurs Réduétions; qu'il 
lui confeilloit de s’y trausfporter lui-même; 
qu'illui donneroit une bonne efcorte pour le 
mettre en état de fe faire obéir ; qu'il re 


viendroir enfuite à l’Affomprion, où rien 


ne l'empêcheroit d'achever fon ouvrages 
au lieu que sil vouloir commencer paf 
chaffer ces Religieux de leur College , ils 


EDR o 
ne manqueroient pas d’appeller leurs Néo- 


phytes à leur fecours, & qu'ils avoient 


afiez de quoi fe défendre en attendant 
leur arrivée. Dom Bernardin trouva Favis 
fort bon ; & l’aïant, communiqué à fon 
Confeil , il y fut unanimement approuvé. 
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. Alors il ne douta plus que le Gouverneur 
he für entierement à lui; 1l défendit ce- 
pendant qu'on parlât de rien, & il ne fon- 
ca plus qu’à endormir les Jéfuites. Il dit 
à quelqu'un qu'il verroic volontiers le Pere 
Sobrino , qui alla fur le champ lui faire la 
révérence. Il le reçut avec un air fort 
affable , & lui dit des chofes fi obligeantes, 
que la plupart de ceux qui étoient préfents 
le crurent tout-à-fait reconcilié avec ces 
Peres. Le Recteur y fur trompé le premier, 
ou fit femblant de l'être, & dès . qu'il fut 
rentré chez lui, il envoïa toutes fortes de 
rafraîchiflements au Prélat, qui en les 
diftribuant à ceux de fa Maifon, leur dit 
_ qu'ils feroient bientôt à la fource , où ils 
pourroient puifer tout à leur aife. Il or- 
donna enfuite tous les préparatifs nécelfai- 
res pour fon expédition , & compofa lui- 
même un Mémoire pour la juftifier aux 
yeux du Public. RU 
IL y répétoit tout ce qu'il avoit fi fou- 
vent dit des motifs qui la lui faifoient 
entreprendre , des ordres qu'il en avoit 
reçus du Roi, des Requêtes que lui avoient 
préfentées le Clergé féculier & régulier, 
les Habitans de l'Aflomption & un grand 
nombre d'Indiens. Le refte n’étoit qu’une 
déclamation remplie d'inveétives , toutes 
femblables à celles dont il faifoit fes entre- 
tiens ordinaires & le fujet de fes Sermons, 
& dont toutes fes Lettres n’étoient qu'un 
tiflu fouvent mal digéré. Nous en produi- 
sons dans la fuite quelques-unes, où il 
s'elt peint de maniere, qu'on ne fera pas 
étonné, apres les avoir lues, de tous les 
« E v 
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Son Mémo: 
re pour juitis 
fer fon en 
treprife. 


1 6 44e 


Dépêches 
de l’Audien- 
ce roiale.. 
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travers & de tous les écarts dans lefquels if 


a donné. | 

Mais il eft bon d’avertir ici que tous. 
ces prétendus ordres du Roi & des fouve- 
rains Ponuifes, qu'il failoit fonner fi haut ,. 
& que nous le verrons attefter fur tout ce. 
qu'il y a de plus facré, s'ils n’étoient le 
fruit d’une imagination échauffée , qui lui. 
réalifoit tout ce qui lui venoit à l’efprit, 
n'étoient que des conféquences, qui lui 
patoifloient évidentes, de certaines ex- 
prefions générales ufitées dans les Dépé- 
ches adreflées aux: Evèques de la part de: 
ces deux Cours. Il n’eft d’ailleurs nulle- 
ment croïable que les trois Communautés 
régulieres de PAffomption aient foufcrit en: 


Corps aux Requêtes dont parloit le Prélats 
quelques Particuliers, furpris ou intimi- 


dés ; pouvoient bien l'avoir fait, fans trop: 


\k 


connoïtre les:conféquences de ce qu'ils 
fignoient ; & il a été prouvé, comme 


nous le verrons dans la fuite , que Dom: 
Bernardin, ou fi l'on veut , les Miniftres: 


de fes paions, ont fouvent forgé de fem. 


blables Ecrits, & emploïé les plus grandes: 
violences pour les faire figner. | 

Tandis que l’Evêque du Paraguay n'a-- 
voit l'efprit occupé que dé la conquête des: 
Réductions du Parana , le Capitaine Dom 
Pedre Diez dél Vailé arriva de la Plata ,. 
& lui remit un nouvel Arrêt de l'Audience- 
roïale des Charcas, qui lui ordonnoit de: 
lever toutes les excommunications & l’in- 


_terdit, fans rien exiger pour cela de per- 


fonne, de faire ceffer toutes les vexations.. 
& d'annuller toutes les impofitions établies. 
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Afceujer; & dans une Lettre particuliere 
qué ce même Officier lui rendit , la Cour te 
de prioit & lui enjoignoit de retourner à 
l’Aflomption ; de gouverner fon Eglife avec 
le zele, les vertus & les talens qu'on lut 
connoïfloit ; de foutenir dans fes dif- 
cours, dans fes Ecrits & dans fes dé- 
marches, la dignité de fon caractere, 
dont elle apprenoit qu'il s'étoit écarté en 
plufieurs occafons |, & de vivre avec le 
Gouverneur autrement qu'il mavoit fait 
juiques-là. Celui-ci reçut anfli une Lettre 
de l’Audience roïale, qui lui recomman- 
doit de ne pas fouffrir que l'Evêque ou- 
bliat qu'il repréfentoit dans fa Province 
la Pébbnbe du Roi, & qu'il étoitrevèta de 
fon autorité... | 

“D. Gregorio, pouf n'être pas expolé à Conduite de 
une nouvelle rupture, ne parla point de PEvèque en 
e cette Lettre, & ne vouloit pas même Nue 
d’abord que l’Arrêt fut publié; mais il fut it 
obligé de le permettre par les repréfenta- 
tions de ceux qui n’étoient point abfous: 
des cenfures , ou qui ne l’étoient que fous: 
caution pour la sureté du paiement de l’a- 
mende à laquelle ils étoient taxés.. L’E-- 
_wêque’, comme il l’avoit bien prévu, s’en 
. prit à lui de la mortification quil recut à: 
ce [ujet, & manda fecrétement à fes Vi-- 
fiteurs de faire brüler toute l’herbede Pa-- 
ragay quils trouvcrolent lui appartenir. 
Sa Lettre a été produite à l’Audience roïa- 
le. Il déclara en même tems qu’il fe con-- 
formeroit à l'Arrêt autant qu'il pourroit: 
s'accorder avec Îles droits de la fainte: 
Eglife Catholique & de fes Pontifes. 
| E- vi; 
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7. I s'adreffa enfuite au, Meftre.de Cam 
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Fos géntral, lui offrit l’abfolution des cen- 
Fi qui fe paf fures qu’il avoit, difoit-il ; encourues, & 
LE ALES Jui ] déc! d L d | | | st: hi 
& D. sébag. 12 décharge de l'amende, sl vouloir lui 
tien de Leon. léMettre une ancienne Cédule de l'Empe- 

reur Charles V, qu'on prétendoit qu'il 
avoit tirée de l’Archive de la Ville , & en 
vertu de Taquelle cette Capitale pouvoit . 
en cas de mort ou de la retraite du Gou=. 
verneur, en nommer. un par enterim. Il 
Jui dit que jamais cette Cédule n’avoit 
été plus néceffaire que dans la conjonéture 
préfente , où il importoit fi fort à la gloire 
de Dieu, au fervice du Roi, & au bien 
de la Province, de délivrer le Peuple des. 
l'opprefhon qu’il fouffioit de la part des 
Jéfuites; qu'il ne lui manquoit plus pour 
laccompliflement d’une f bonne œuvre, 
que d'être fecondé par un Homme tel que … 
lui; qu'il ne, lui demandoir que de fe 
mettre à [a tête du Peuple pour chaffer ces 
Religieux, & qu’il y éroit lui-même plus 
intéreffé que perfonne. 

D. Sebaftien de Leon lui répondit qu'il 
le conjuroit de faire réflexion à ce qu'il 
lui propofoit : il n’oublia rien pour lui. 
faire comprendre linjuitice de fon deffein, 
l’impuiffance où il étoit de l’exécuter , & 
le tort qu'il fe faifoit par fon acharne- 
ment à perfécuter des Religieux, qui ne 
lui en avoient donné aucun fujet. L'Evêque 
ne répliqua d’abord qu’en lui déclarant 
qu'ibwétoit point relevé des cenfures qu'il 
avoit encourues , & en le menaçant d’une 
excommunication majeure, s'ilune lui re- 
mettoir point la Cédule qu'il lui deman- 
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doit. IL entreprit enfuite de Jui prou- — 644. 
ver que fon defñcin étoit jufte & fclon 

Dieu ; que pour en venir a bout il n'avois 

befoin ni de fes confeils, ni de fon fe- 

cours; qu'il fauroit bien accomplir, quand 

tout le monde s’y oppoferoit , ce qui étoit 

de fon devoir; qu’en retranchant de fon 

Eglife des Membres gâtés, il agifloit 
comme un habile Chirurgien, qui coupe 

un doigt gangrené pour conferver la main ; 

que le Pape, quand il apprendroit ce qu'il 

auroit fait , lui feroit ériger une Statue ; & 

que n'’eût-il fait que cela pendant toute fa 

vie, il le jugeroit digne d’être canonifé. 

D. Sebaftien, & le Capitaine Auguitin de 
Infurraldé , ont attefté que le Prélar leur 

avoit répété la même chofe dans le Cloitre 

des Peres de Saint François, en préfence 
deplufieurs Eccléfiaftiques & Religieux. : 

Tout cela fit enfin comprendre au Gou- Mefures que 

verneur que bientôt il ne feroi plus le Le ns oe 
Maïtre dans la Province, & qu'il ny À 
auroit pas même de sureté pour lui à y 
refter, s’il ne fe prefloit d’ufer de toute 

fon autorité contre un Homme qui pré- 
tendoit qu'on n’en devoit point reconnoître 

d'autre que la fienne. II manda fecrétement 

fix cents Indiens\des Rédu@ionsz il leur 
envoia au bout de fix jours un fecond 
Courier pour leur dire de doubler leur mar- 

che; puis il alla rendre une vifite à l’E- 

vêque. Il lui dit que tout étoit prêt pour 
- Fexpédition dont ils étoient convenus 3. 

mais quilne pouvoit lui donner que cent 
Soldats. Le Prélat répondit qu’il fe conten- 

teroit de cent trente, & qu'il les vouloir 
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avoir. D. Gregorio les lui promit, & ne 
lui demanda que quinze jours pour les met- 
tre en état de marcher. Il comptoit bien 
qu'alors les Indiens qu'il avoit mandés fe- 
roient arrivés, & qu'il pourroit agir en 
Gouverneur. 
L'Evêque Dom Bernardin de fon côté n’étoit occu- 
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excommunie pé qu'a animer la Noblefle & le Peuple: 


les Jéfuites,& Contre les Jéfuites, contre lefquels il pro- 
rétoutne 


Yaguaron, MONÇA une Sentence d’excommunication , 


conque de communiquer avec eux : enfui- 


te, après avoir publiquement & dans une 


Proceflion indécente . renonvellé la pro- 
») 


mefle de donner les Indiens des Rédu“ions,, 
en Commande à ceux dont il auroit plus 
de fujet d’être content , il retourna à Ya- 


aton pour v veiller de plus près aux pré- 
u y veiller de pl: 


paratifs de fon expédition , à laquelle il 


donnoit le nom de guerre fainte. Des qu'il 
y fut arrivé, il communiqua à fon Con- 


feil de nouvelles réflexions qu'il venoït de 


faire fur ce que lui avoit propofé le Gou- 

verneur , qui commençoit à lui être fuf- 

pect. | | 
IJ fit obferver que tandis qu'il feroit: 


Sur ai LA 
-L'Evéque ré à 


vienc à fon occupé [ur -le Parana 2"fe rendre maitre 


premier def. des Réductions, les Jéfuites pourroient fe 
feince com fortifier dans leur College &' fe mettre em 
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charles rs. état de faire une affez longue réfiftance,, 


fuites del’Af pour donner _à PAudience roïale des Char- 


fomprion. cas & au Viceroi du Pérou le tems d’en- 
voïer des ordres qui feroient échouer fon 
entreprile: & il revint à [on premier avis 
de comencer par chaffer ces Religieux 


de lesi College, perfuadé qu'alois il lui: 


} 
| 
| 
| 
| 


avec défenfe , fous la même peine, à qui- 
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feroit aifé de s'emparer des Rédudions ; 
que cela fut, quand bien même le Roi 
ne l’approuveroit pas, Sa Majeflé aime- 
roit micux laifler les chofes dans l’état 
ou elles feroient, que de s’expofer à fou- 
lever toute une Province en voulant réta- 
blir les Jéfuites & leur faire reflituer tout 
‘ce qu'on leur auroit enlevé; mais il ajou- 
ta qu'il croïoit néceffaire de s’aflurer avant 
toute chofe , de la perfonne du Gouver- 
neur , dont il fe défioit plus que jamais. 
-& tout le monde fut de fon avis. 
Dom Gregorio eut bientôt quelque foup- 
çon de ce changement , & le rerardement 
des Indiens l'inquiétoit d’autant plus 
que les Soldats qu'il avoit promus à l’'E- 
 vêque s’étoient déja rendus à Yaguaron 
ou le Prélar les carefloit beaucoup & leur - 
failoit les plus magnifiques promefles. Il 
favoit pourtant bien qu'il'lui feroit difficile 
de les effeuer , car il avoit déja parta- 
gé toute la dépouille des Téfuites, & avoit 
déclaré dans fon Confeil , qu'il ne {e 
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réfervoit que la gloire d’avoir travaillé à 
défendre la libeité de l'Eclife, à bien fer- 
vir le Roi, & à reftituer à fes fideles Dio- 
 céfains ce que les Jéfuites avoient ufurpé 
für eux. Il avoit même déclaré que fon: 
intention n'étoit nullement de conférer 
aux Réguliers les Cures des Réductions. 
dont 1lne Îles avoit flattés , que pour les: 
détacher, 8 par leur moïen tout le Peu- 
ple, des intérêts des Jéfuites, 
Enfin le Gouverneur eut avis que les Le Gouver- 
Indiens qu'il attendoit n'étoient plas qu'à ‘u àVagua- 
quatre lieues de l'Affomption, & il partit 


r 


cens Indiens, . 
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Reg pour les joindre , avec une efcorte de trente 
. Soldats, marcha toute la nuit à leurrêre, "| 
; & entra au point du jour dans Yaguaron. 
L'Evêque, éveillé au bruit que faifoient. 
fes Domeitiques étonnés d’une apparition 
fi foudaine , s’habilla en diligence ; & le 
moment d’après le Gouverneur entra dans 
fa chambre , lui dit qu'il venoit pour le 
conduire à lAffomption , parceque les In- 
diens d’Yaguaron, devenus Rp par : 
la protection qu'il leur donnait, refufoient … 
a leur Gouverneur l'obéifance qu'ils lui de- 
voient. D.-Bernardin, fans rien répondre, 
fe coula par une porte fecrete qui donnoit 
fur le grand Autel de l'Eglife. Le Gouvét- … 
neur le fuivit, lui pritle bras, & lepria à 
de vouloir bien lentendre ; l'Evêque fit 
un effort pour fe tirer de fes mains, & 
criant de toute fa force , le déclara ex- 
communié. | Re 
1l fignife à À ce cri un Religieux, & une Femme 
l'Evêque un Mulètre qui fervoit à la Cuifine , accouru- 
exil & la fai- - | - 
fe de ronient & fe jetterent fur le Gouverneur, qui 
temporel. tomba fur fes genoux fur le marchepied de 
l'Autel, tandis que l’Evêque , tirant du 
Tabernacle Îe Saint Ciboire , le montra au 
Peuple , dont l'Eglife fut remplie enun mo- 
ment. À cette vüe tous fe profternerent , & 
le Prélat , un peu rafluré , demanda au Gou- 
verneur ce qu'il avoit à lui dire: » vous 
» fignifier , Monfeigneur, répondit Dom 
» Gregorio , un exil hors de cette Provin- 
» ce, & la faifie de votre temporel , pour 
# avoir ufurpé [a Jurifdiétion que je tiens 
» du Roi, notre fouverain Seigneur. C’eft 
» un Ordre du Viceroi , que j'intime 3 
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%» Votre Seigneurie illuftriffime. J’obéirai, 
» dit PEvêque , & je prens ce Peuple à 
» témoin de la parole que je vous donne. 
Le Gouverneur fortit aufli-tôt de l’'E- 
glife , & l’Evêque fe difpofa à direla Meffe; 
mais avant que de la commencer , étant 
déja revêtu de fes ornemens , il dreffa une 
efpece de Procès-verbal , auquel il joignit 
une invective fanglante contre le Gouver- 
neur; puis il le déclara excommunié, aufli- 
bien que le Meftre de Camp général, & 
tous les Violateurs de la dignité épifcopa- 
le. La Meffe finie , il ordonna une Pro- 
ceffion , qui fe fit en cet ordre. Les In- 
diennes marchoïent les premieres ; por- 
tant chacune un rameau verd à la main, 
les Muficiennes fuivoient , chantant le 
Pange, lingua ; le Prélat venoit enfuite 
portant le Saint Sacrement , les Indiens 
& tout le Peuple fermoient la marche. 
La Proceflion fortit de l’Eglife au fon des 
cloches, & s’avança jufqu’a la Place, ou les 
Indiens des Rédu@ions étoient fous les 
armes. L'Evèêque, en aïant apperçu quel- 
ques-uns qui ne s'étoient pas mis à ge- 
noux affez promptement , les apoitropha 
& les rraita de Barbares , de Perfides, 
d'Hérétiques & de Schifmatiques. Il n’alla 
pas plus loin & retourna à l'Eglife, pola 
le S. Sacrement fur PAutel, & fe tournant 
vers le Peuple , il parka environ un quart 


ES 


1644, 


Proceffion 
indécente da 
S, Sacrement, 


d'heure contre le Gouverneur , qui de la 


porre de FEglife lui répondit ; à voix 
baffle, à-peu-près fur le même ton. 

Le Prélat & lui étoient dans un état 
trop violent pour ne pas chercher à en 
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fortir; ils fe virent dès le foir même, &. 
il paroït par ce qui arriva enfuite que l'E- 
Le Gouvet: vêque avoit fait les premiers pas pour { 
neur fe laiffe 'e si 0 
- duperpar l'E. approcher ; fachant bien qu'il gagnoit 
yêque. toujours à traiter feul avec le Gouverneur. 
Ce qui eft certain , c’eft qu’il obtint que 
les Indiens du Parana fuffent congédiés, 
& fix jours pour fe préparer à fon départ , à 
condition d’abfoudre le Gouverneur de fon 
excommunication. Après cette entrevüûe, 
le Gouverneur alla avec fix Hommes feu- 
lement pañler la nuit dans une Habitation 
voifine : l’Evêque de fon côté, après avoir 
vu les Indiens reprendre la route de leurs 
Réductions , les fit fuivre , pour voir fi 
on ne les rappelleroit point , & le len- 
demain partit avant le jour pour la Capi- 
dus tale. | | 
be Évêque té. I] apprit en chemin que toute la Ville 
ourne à l’Af- »_. ; ur 
fomption, & StOit en rumeur, parcequ'on y publioit que 
comment il le Gouverneur l’avoit fait embarquer fur le 
ycftreçu. Fleuve, & venoit à la tête des Indiens des 
Jéfuites , pour mettre à la raifon tous ceux 
qui s’étoient déclarés contre lui en faveur 
de leur Evêque. Cet avis lui fit efperer qu'il 
feroit bien reçu 3 & en effet le fon des 
cloches aïant annoncé fon arrivée , tout 
retentit de cris d’allesreffe. Il entra, pré- 
cédé de plufieurs Eccléfiaftiques qui avoient 
des armes fous leur manteau , & accom- 
pagné de quelques Religieux, aïant fur fa 
poitrine une petite boîte _de verre, dans 
laquelle il y avoit une Hoftie confacrée. IL 
avoit donné ordre à tous ceux qui mat- 
choient les premiers de tourner vers le Col- 
lege; mais quelqu'un lui aïant dit. quil 
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y trouveroit quatre cents Hommes bien 
armés , Ce qui nétoit pourtant pas Vial, 
il alla defcendre au Couvent de Saint Fran- 
çois. 


It 
Ed | 


644. 


d'abord les vifires de tous ILf fortife 


ILy:recut 
ceux « 1 fui itoient attachés : il leur de- dans le Cou- 
Las a AS sas vent de Saïit 


manda des armes, & il fe fit apporter tou- francois, 
tes celles des Perfonnes qui dépendoïent 

de lui. On perça enfuite par fon ordre des 
meurtrieres en plufieurs endroits , & on 
fortifia les endroits foibles avec des efpe- 

ces de gabions. Enfuite l'Evêque envoïa 
tirer de la Cathédrale une image de la Vier- 
ge , & de l'Eglife de Saint Blaife celle de ce 
Saint. J1 les fit placer fur le grand Autel 
fous des Pavillons ; puis il manda tous fes 
Domeftiques , fans oublier la Cuifiniere 
. Mulâtre qui l’avoit fi bien fervi à Yaguas 
ron. Ainfi cantonné dans ce Couvent com- 
me dans une Place forte , ik fit à ceux 
qui s'y étoient renfermés avec lui le récit 
de tout ce qui s’étoit pañlé depuis fon dé- 
part de l’Aflomption. Il leur dit qu'il avoit 
trouvé le moïen d'engager le Gouverneur 
à congédier les Indiens du Parana : » mais 
» c'eft grande pitié , ajoüta-t-il , qu'un 
» tel Homme occupe la place où il eft; 
» qu'on me cherche la Cédule roïale ( 1) 
» qui a difparu de l’Archive de la Maïfon 
» de Ville, & jele traiterai comme il le 


(1) Cétte Cédule de nommer par interim un 


Charles V.ne contenoit 
qui le droit que ce Prince 
avoit donné dans les 
commenceiniens au Con- 


feil: de, RiWille ..0de 


Commandant à la mort 
du Gouverneur ; ce droit 
ne fubfiftoit plus depuis 
long terms. 


1644. 


Il jette l’al- 
Jarrae dans là 


at” 
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» mérite , aufli-bien que Sébaftien de Leon. 

Le Meftre de Camp général, auquelon 
rapporta ce difcours, qui lui parut mena- 


Ville par un Cet la Ville d’une révolte ; alla trouver 


faux bruit. 


le Gouverneur, pour lui repréfenter tous 
les rifques qu’il couroit, s’il ne faifoit in- 
céffamment revenir les Indiens du Parana : 
mais le Prélat, qui avoit des Efpions par- 
tout, fut bientôt inftruit des mouvemens 
que fe donnoit cet Officier, & fit fonnér 
l'alarme. Le Peuple courut au Couvent de 
Saint François; & l’Evêque aïant appellé 
un Alcalde & des Regidors, tira de fa po- 
che un papier, & en fit la leéture à voix 
haute, C'étoit une Lettre qu’il venoit, di- 
foit-il , de recevoir , par laquelle on fui 
mandoit que les Indiens des Jéfuites avoient 


. pillé Yaguaron & routes les Habitations 


Fermeté du 
Gouverneur. 


d’alentour, qu’ils étoient en marche pour 
traiter de même la Capitale, & qu'on les 
avoit déja vus à Ita : » & parceque je veux, 
» ajouta-t-il , défendre vos Privileges & 
5 yotre liberté, on veut me chaffer de la 
a» Province comme un Séditieux. Mais en 
» qualité de Confeiller du Roi, j'exhorte 
» tous ceux qui font en Charge. de pren- 
» dre la défenfe de cette Ville opprimée, 
» & de nommer un Gouverneur, qui pré- 
» ferve la Province du danger dont elle 
» eft menacée: Dans un cas fi urgent , la 
» néceffité peut tenir lieu d'une Cédule 
» roïale. 

L'Alcalde étonné de ce qu’il venoit d’en- 
tendre , courut chez le Gouverneur , pour 
je conqurer de ne point laïffer entrer les In- 
diens dans la Ville , & D. Gregorio lux 
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#iant répondu qu'il favoit ce qu'il avoit = 
à faire , il s'emporta & lui perdit le refpect, 16444 
Son infolence fut punie {ur le champ L la 
prifon ; ce qui s'étant aufli-tot répandu 
dans la Ville , le Peuple entra en fureur. 
I! fe feroit même porté à quelque violen- 
ce , fans la crainte qu'on eut des In- 
diens, dont on faifoit monter Le nombre 
a douze cents. On le raflura cependant 
bientot, parcequ'on eut des avis certains 
que ces Néophytes n'’avoient jamais paru, 
ni a Yaguaron, ni à Ita, & que leur nora- 
bre n'avoit jamais pañlé celui de fix cents. 
On l’avertit enfuite qu'ils £e rapprochoient 
effectivement de la Ville par ordre du Gou- 
verneur , mais qu'ils gardoient dans leur 
marche une très exacte difcipline, & ne 
caufoient nulle part aucun défordre. 

Dom Bernardin avoit cependant en-  Calomnies 
voié à l'Audience roïale une Relation dt pen 
de leurs prétendues hoftilités ; & outre Peau. de 
qu'il l’avoit atteftée avec ferment , elle 
étoit fignée de deux Religieux, comme té- 
moins oculaires du pillage d'Yaguaron, où 
il fut vérifié dans la fuite que ni l'un ni 
l’autre n'avoient été. Le Prélat afluroit 
dans un autre Mémoire que pendant fon 
féjour dans cette Bourgade, comme il fe 
difpofoit à vifiter Les Réductions du Parana, 
les Jéfuites avoient envoié au Gouverneur 
du Paraguay trente mille écus d’or & mille 
Hommes bien armés pour l’engager a l'exi- 
ler, dans la crainte qu'il n'eut connoiffan-. 
ce de leurs Mines d'or ; & fon Mémoire 
éroit figné de pluficurs Prêtres & de quel. 
ques Séminariftes ; à qui on çn avoit même 
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e———— refufé la lecture. Un feul Clerc, afant re- 
1644. fufé d'y mettre fon nom, fut conduit bien 
enchainé au Couvent de S. François, ou après 
plufeurs mauvais traitemens , on le fufpen- 
dit en l'air avec une corde. Vaincu enfin 
par l'excès de la douleur , 1l promit de faire 
ce qu'on voudroit : on le délia ; & il figna; 
mais dès qu’il fut en liberté , il protefta de 
la violence qu’on lui avoir faite. 

Le Gouver- Cependant les Créatures de l’Evèque 
teur le fait mettoient tout en ufage pour engager les 
fommer de H;bitans à prendre les armes. Le Prélat de 
UE fon côté fe donnoit les plus grands mou- 

vemens pour avoir la Cédule de Charles V 
& l'Etendart roïal, & n’aïant pu y réuf- 
fir , il déchargea fa colere fur le Meftre de 
Camp général , fur fes Freres & fur fes 
Amis, & les déclara tous fchifmatiques, 
excommuniés & ennemis de la Patrie. En- 
fin le tumulte alla fi loin , que quantité 
d’honnètes Gens, ne pouvant plus demeu- 
reur dans la Ville, ni avec bienféance , ni 
même avec füreté , fe retirerent à la Cam- 
pagne. Alors le Gouverneur, qui s'étoit 
flatté que D. Pernardin défefpérant de fe 
foutenir dans fon afyle feroit obligé de te- 
nir la parole qu'il lui avoit donnée de for- 
tir de la Province , l’envoïa fommer de 
partir fans délai. Il lui fit dire en même 
tems qu'il lui tenoit une Barque toute 
prête & bien pourvue de vivres, pour lui 
& pour toute fa Maifon. 

L'Ecrivain de Roi, Ruy Gomez de Goyo- 
fa, qui étoit chargé de cette fommation, 
fe préfenta à la porte du Couvent, & de- 
gmanda à parler à l'Evêque ; un Religieux 


Du LDaractax, Li XI rio 
parut armé d'un javelot , dont il eflaïa 
jufqu'àa trois fois de percer cet Officier. 
Dom Bernardin accourut au bruit, deman- 
da à Gomez ce qu'il vouloit; & celui-ci 
aïant expofé fa Commiflion, il répondit 
que perfonne n’avoit droit de lui comman- 

. der de fortir de fon Diocèfe; qu'en tout 
cas le Gouverneur auroit düu venir lui- 
… même : puis 1l éclata contre lui en inveéti- 
ves, & déclara l’Ecrivain du Roi excom- 
munié , avec menace, s’il ne fe tenoit pas 
pour tel, d'une amende de cinq cents écus , 
_ & d'être livré au faint Office comme Re- 
- belle & Contumace. On a même publié 
… qu'il lui étoit échappé de dire qu'on ne fe- 
roit pas un péché véniel en tuant le Gou- 
. verneur, & que quatre Eccléfiaftiques s’of- 
frirent aufli-tôt pour exécuter ce crime; 
qu'ils s’armerent de toutes pieces, & réfo- 
jurent d'attendre la nuit, comme Îe tems 
le plus propre pour ne pas manquer leur 
coup. Ce qui eft certain, c’eft que Dom 
Gregorio, à qui on donna avis de ce qui 
fe difoit, fit fur le champ entrer cent In- 
diens du Parana dans la Viile, en plaça 
cinquante à la porte du College, & les autres 
autour de fon logis , parcequ'on difoit 
qu’en même tems qu'on iroit chez lui pour 
laffaffiner , il avoit été réfolu dans le Con- 
 feil de l’Évêque d’aller mettre le feu au 
_ College. ; 
On publia enfuite un Edit, qui décla- D. Bernar: 
roit D. Bernardin de Cardenas intrus dans din déclaré 
 l’Evêché du Paraguay & fans aucune Jurif- EU Le 
diétion. Le Gouverneur avoit en main deux où É. 
Ecrits que lui avoient laiflés les Peres True Provifeyr. 
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xillo & Verdugo, pour prouver que le Pré- 
lat étoit & avoit toujours été fufpens 
depuis fon facre. Le P. de Hinoftrofa, 
fon Frere, lui en avoit laiffé un pareil fort 
bien raifonné., & dont l'Evêque a toujours 
cru que les Jéfuites étoient les Auteurs ; & 
c’eft fur ce fondement que , daris routes les. 
Lettres & dans tous les Mémoriaux pu- 
bliés en fon nom &, produits au Confeil 
roïal des Indes par fon Procureur, il ac- 
cufoit les Jéfuites de Pavoir chaflé dé fon 
Diocefe , comme ils avoient déja fait, di- 
foit-il, deux de fes Prédecefleurs : accufa- 
tion qui fe trouve répétée dans plufieurs 
Libelles, & furtout dans la Morale prati- 
que des Jéfuites, mais toujours fans aucun 
fondement (1). 

Par malheur pour le Prélat , l'avis des 
trois Religieux, dont je viens de parler, 
a été depuis confirmé par la Sentence des 
Cardinaux de la Congrégation du faint 
Concile de Trente ; & le Gouverneur étoit 
bien perfuadé que les Peres de Saint Do- 
minique , ceux de la Merci, & plufieurs 


(1) Ces deux autres 
Evêques font D. Thomas 
de Torrez, de lOrdre 
de Saint Dominique, qui 
de l'Evêché de l’Affomp- 
tion pafla à celui du Tu- 
cuman; & Dom €hrif- 
rophe de Arrefti, de 
l'Ordre de Saint Benoît , 
qui fut transferé à celui 
de Buenos Ayrès. Le pre- 
mier n'eut jamais aucun 


_démélé avec les Téfuites ; 


le feconi à vècu jufqu'à 
fa mort en très bonne 
intelligence avec eux. 
D'ailleurs  qu’auroient 
gagné ces Religieux par 
cestranflations ? puifque 
le plus grand nombre, & 
les principales Maifons 
de leur Province étoient 
dans les Diecèfes de Buc- 
nos Ayrès & du Tuçy- 
mal. 
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“Francifquains , étoient du même fentiment ——— 


que fon Frere. Mais pour procéder dans 
‘une affaire de cette importance, dans Îles 
formes canoniques , il falloit un Supérieur 
Eccléfiaftique | & il n’y avoit pas à choifir. 
Il ne reftoit plus dans la Ville d'anciens 
Chanoines que D. Chriftophe Sanchez , le- 
quel à l’arrivée de Dom Bernardin de Car- 
denas | gouvernoit le Diocéfe en qualité de 
grand Vicaire & de Provifeur; le Gouver- 
. neur le requit de reprendre l'exercice de fa 
Charge , que les défauts de la confécra- 
tion du Prélat & de fa prife de poffeflion 
l’autorifoient à continuer, & lui promit de 
_ Je foutenir de toute l'autorité du Roi. Il y 
confentit , à condition qu'on lui donneroit 
süreté pour fa Perfonne; D. Gregorio lui 
répondit qu'il la trouveroit dans le Colle- 
ge des Jéfuites, qui étoit bien gardé, & 
y conduifit fur le champ. 

Il fit aufli-tôt battre la générale & pu- 
blier un ordre , fous peine de [a vie , à tous 
les Habitans de fe rendre avec leurs armes 
dans la grande Place , où l’Etendart roïal 
étoit déja déploïé, & de fe tenir prêts à 
faire ftout ce qui leur feroit commandé 
de la part du Roi. Perfonne n’ofa y man- 
: ; les Officiers avec leurs Soldats, le 

on n 

orps de Ville à fa tête de la Milice Bour- 
geoile , & cent cinquante Indiens s’y trou- 
verent fous leurs Drapeaux. Le Gouvet- 
neur parut enfuite , & fuivi feulement des 
principaux Officiers , alla au College , de- 
manda D. Chriftophe Sanchez, Provifeur 
& Vicaire général du Diocèfe. Il vint & 
fut conduit à la Cathédrale, dont les por- 


Tome IIL, 
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Ilpresd po£- 
feflion. 
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is. tes ne furent pas plutôt ouvertes , qu'elle. 
fe trouva remplie de Perfonnes de tout 

age, de tout fexe & de toute condition. 

Dom Chrifiophe , après avoir fait fa 
priere , prit fur le grand Autel un Cru- 
cifix, le donna à baifer au Gouverneur ; 
puis alla s’affeoir à la place qu’il avoit ac- 
coutumé d'occuper pendant la vacance du 
Siége, & déclara qu'il reprenoit l'exercice 
des. Charges dont il étoit alors revêtu, le 
nouvel Evèque du Paraguay maïant point 
encoré de jurifdiétion légitime. Il fit en- 
fuite fonner toutes les cloches, arracher 
toutes les Lifles des Excommuniés , & le- 
va l'interdit que D. Bernardin venoit de 
lever lui-même , n’aïant pu parer ce coup, 
& voulant s'en faire un mérite dans le 
Public. | | 

L'Edit du Gouverneur portoit encore, : 
qu'étant notoire que le Seigneur D. Ber- 
nardin de Cardenas s'étoit intrüs dans le 
Gouvernement du Diocèfe contre les regles 
de PEglife, qu'il étoit actuellement lo- 
gé dans le Couvent des Peres Francif- 
quains, où il avoit fait porter des armes 
& mis une Garnifon , & que de-là 1l rem- 
phfloit la Ville de troubles, de confufion 
&. de fcandales , il défendoit, fous peine 
de mort , à quiconque, d'entrer dans cette 
Maifon tandis que le Prélat y refteroit. Le 
Provifeur de fon côté publia un Mande- 
ment ; par lequel il faifoit la même dé- 
fenfe , & déclaroit qu'on ne devoit aucune 

obéiffance audit Seigneur Evèque. ch 

Derart de Dom Bernardin comprit alors qu'il fal- | 

lEvéque.  loit céder, furtout lorfqu’il eut étéinitruit du! | 
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peu d'impreflion qu'avoit fait un dernier > à à 
. Mandement qui vesoit d'être publié par fon 
ordre dans une Paroiffle. Il envoïa donc. 
dire au Gouverneur qu'il ne pouvoit plus 
. demeurer dans une Province toute peuplée 
d'Excommuniés , & le dix-neuvieme de 
Novembre, après avoir dit fes deux Mef- 
fes , il prit congé d’une trouppe de Per- . 
fonnes dévotes dont il dirigeoit la conf- 
cience. Il leur dit qu’il étoit exilé de fon 
Diocèle pour avoir voulu, par un effet de . 
. fa tendreffe paîtorale pour fon Trouppeau, 
remédier aux befoins des Familles , dont 
es Ennemis de l'Eglife avoient ufurpé le 
Patrimoine (1). Il répéta toutes les injures 
dont ii chargeoiït à tout propos ces préten- 
dus: Ufurpateurs ;_il les interdit, les ex= 
communia , les anathématifa de nouveau 
avertiflant qu'on ne pouvoit communiquet 
avec eux fans encourir les mêmes cenfu- 
res | & ajoûtant qu'autant qu'il {e montroit 
févere envers ceux qui perfiftoient opinià- 
trément dans leur rebellion contre l'Eclife v 
autant on le trouveroit toujours Pere com- 
patiffant & Pafteur tendre envers fes hum 
bles & fidelles Ouailles. 

Il marqua enfuite les Eglifes où il permet= 
toit d'aflifter au Service divin , & les Pré- 
tres auxquels on pouvoit s’adrefler pour la 
Confeflion ; il en fit un éloge magnifique , 

quoique lui-feul peut-être ignoràt que 
quelques-uns vivoient dans un concubina- 
ge fcandaleux. Enfin, aïant pris congé de 
tout ce monde, qui fondoit en larmes & 

(1) C'éft à-dite , en empêchant leurs Néophytes 

d'être donnés en Commande. | 
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faifoit retentir l'Eglife de fes gémiffemens ; : 


il fortit portant le Corps de Notre-Seï- 
gneut dans une boîte fufpendue fur fa poi- 


trine , & fuivi de fes Prètres & de fes 
Clercs, qui tous avoient un cierge allumé 


à la main. Dès qu'il fut dans la Barque, 
il renouvella fes anathêmes contre les Pers 
fécuteurs de l'Eglife , qui chafloient de {on 


Diocèfe le plus faint Évêque qui eüt paru 


dans le nouveau Monde depuis fa décou- 
verte , & jetta de nouveau l’interdit fur 
la Ville , au fon d’une petite cloche qu'il 
portoit ordinairement avec lui dans fes 
Voïages. Les cloches de l'Eglife des Peres 
Francifquains & celles de la Paroiffe de 
l’Evêché fonnerent.aufli-tôt, fuivant l’or- 
dre qu'il en avoit donné, & l’on ne put 
appaifer le tumulte que cela caufoit, qu’en 
faifant auffi fonner toutes celles des autres 
Eglifes. " 

Le Prélat s’étoit aflis à la pouppe de fa 
Barque fur un tabouret, aïant à fes côtés 
les Éccléfiaftiques & les Religieux qui s’é- 
toient embarqués avec lui; & le refte de 
fa fuite étoit un peu plus loin , les uns 
famant leurs pipes, les autres prenant de 
l'herbe de Paraguay , tous dans des poftures 


fort libres , fans aucun égard pour le Saint - 


Sacrement que l'Evèque portoit fur lui. Il y 
fit fans doute attention; car au bout de 
quelque tems on n’apperçut plus la boîte 
où étoit le Corps de Jefus-Chrift ; & un 
de fes Eccléfiaftiques a depuis afluré qu’il 
avoit vu D. Bernardin confumer l’Hoftie 
fans fortir de fa place, croïant fans doute 


pouvoir pañler par-deffus une Loi de l'E 


pu PaAaracuzav. Liv. XI. tif ; 
glife, dans la crainte de n’être pas le maî- 
tre de contenir fes Gens dans le refpec 
qui eft dû à laugufte Sacrement de nos 
_ Autels. | Lo ee 
Quoi qu'il en foit, fes Amis écrivirent Faux bruits 
au Tucuman qu'au moment qu'il entra publiés apres 
dans la Barque , on avoit vu des Etoiles ad ns 
defcendre du Ciel vers l’Eglife de Sainte 
. Luce, paffer de-là fur le Palais épifcopal , 
derriere lequel elles avoient difparu ; que 
dans le même tems on avoit fenti des fe- 
.coufles de tremblement de terre ; qu’on 
_ avoit vu des pierres fautiller, & des Mon- 
tagnes s’entrechoquer ; que le Soleil avoit 
paru de couleur de fang ; enfin que le 
trouble & la défolation s'étoient empa- 
rés de tous les cœurs. Mais tout cela 
étant revenu à l’Afflomption , on répondit 
. qu'on ne s'éroit apperçu de rien de fem- 
blable ; que l'Evèque étoit regretté de peu 
de perfonnes , & qu'il avoit emporté avec 
lui toutes les caufes du tumulte & de la 
confufion , dont cette Ville avoit été pref- 
que toujours agitée depuis qu’il y éiott venu. 
Dom Bernardin n'étoit pourtant pas alors … HR 
Fe E ce | 
auffi rafluré qu'il vouloit le paroître, fur fer fa 
Je défaut de fa confécration & de fa prife confécration 
de pofleffion ; & il eft certain qu'il y avoit & fa prife de: 
. déja quelque tems qu’il prenoit des mefures Poffsilion, 
du côté de Rome pour faire valider l’une 
_ & l’autre par le fouverain Pontife. Il fe 
tint à ce iujet , depuis le neuvieme de Maï 
164$ jufqu'au deuxieme Otobre de la 
même année, quatre Congrégations de la 
Propagande. On y produifit des Lettres , 
par lefquelles il démandoit d’être releyé des 
Fe 
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cenfures qu’il pouvoit avoir encourues pouf 

s'être fait confacrer fans préfenter les Bul- 

les du Pape, pour avoir pris poffeffion de 
fon Evêché, pour en avoir reçu les reve- 

nus, fait les Ordinations & les autres fonc- . 
tions pontificales |, & cela fur le fenti- 
ment de plufeurs perfonnes doctes , qui 
avoient jugé que fes Bulles avoient été 
apparemment perdues, ou arrètées par des 
perfonnes qui ne lui vouloient pas de bien, 
& fur une Lettre du Cardinal Antoine Bar- 
berin , qui lui donnoit avis de leur expédi- 
tion; & qui le traitoit d'Evêque; à quoi 


äl ajoütoit le befoin preffant ou fe trouvoit 


le Diocèfe de l’Affomption de la préfence 
de fon Evêque. 
Le Pape fut préfent à une de ces Con- 
/ ° + 1 
grégations, ou 1l fut ordonné que les Let- 
tres de Dom Bernardin feroient rapportées 
dans une nouvelle Congrégation; en pré 
L2 14 (es à ? d 0 
fence de Sa Sainteté, & que cette affaire 
D À ? A { . 4 
{éroit de nouveau muürement examinée. 
L'onzieme de Juillet 1656 , il s’en tint en- 
core une , où le Cardinal Cefi préfenta une. 


Requête adreflée au Pape, par laquelle les 


Chanoines de l’Affomption , outre les dé- 
fauts de la confécration de Dom Bernar- 
din , expofoient plufeurs autres griefs con: 
tre lui. La Congrégation nomma le Car- 


dinal Albizzi pour les examiner & én faire 


fon rapport; & fur ce que Dom Bernardin 
avoit cité la Lettre du Cardinal Barberin, 
il fut répondu qu’il devoit la produire. 11 
paroît que les chofes en demeurerent la 
pour lors , & cette affaire ne fut finie qu'en 
1658. Quoi qu'il en foit , nous verrons 
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bientôt reparoître Dom Bernardin à l'AC 
 fomption, avec autant d’affurance que s’il 

avoit été déclaré à Rome qu’il n’avoit en- 
couru aucune cenfure, ou qu'il en eüt été 

relèvé ; ce qui n’arriva cependant qu'en 
1658, lorfqu'il eut été nommé à un autre 

Evéché. 

Au refte, on comprendra aifément que 
tout ce qui s'étoit paflé depuis deux ans 
dans la Province de Paraguay , n’y avoit 
point avancé les affaires de la Religion 
 non-feulement parmi les Indiens, qui en 
 avoient été les témoins, mais encore dans 
les Rédu@tions du Parana, où l’on n'avoir 
pa empêcher qu'il n’en tranfpirât quelque 
chofe , fans parler des Néophytes que le 

Gouverneur avoit appellés , & qui en 
Bavoient trop vu, pour n'en être pas fcan- 

dalifés , outre que les Miffionnaires qui 
_étoient inftruits des deffeins de l'Evêque, 
fe croïoienttous les jours à la veille d’é- 
tre chaffés de leurs Eglifes , & de voir 
leurs Néophytes donnés en Commande. 
Tout ce qu'ils auroieut pû faire, quand  Courfés des 
méme ils auroient joui de la plus grande FR Ra 
Fa unie Piiite d u 
tranquillité , auroit été de conferver & d’af- Het ton 
fermir les Etabliffemens qu'ils ne venoient 
que d'achever , parcequ'ils étoient en 
trop petit nombre pour en faire de nou- 
veaux. Cette difette n’étoit pas moins 
fenfble dans le Tucuman, ou les Jéfuites 
étoient vivement touchés de ne pouvoir ré- 
‘pondre ; comme ils l’auroient fouhaité, 
aux cempreflemens de leur Evêque , qui 
leur propofoit tous les jours de nouvelles 
occafions d'exercer très utilement leur zele. 
F äij 
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Es y faifoient néanmoins tout ce qui pou- 
voit dépendre d'eux; & ceux , qui n'étolent … 
pas indifpenfablement retenus dans leurs 
Colleges , voloient d’abord où le faint 
Prélat fleur faifoit connoître que le befoin 
étoit plus preffant. Il J'étoit toujours en. 
bien des endroits de ce vaîfte Diocèfe , où 
des années entieres fe pafloient fouvent 
fans qu'on pût y envoïer aucun Prêtre. Ces 
courfes étoient extrêmement pénibles; mais 
les fatigues en étoient quelquefois bien 
_#. ‘-adoucies, par de grands fujets de confo- 
._.… lation qu'ils y trouvoient. 
Miracle J'ai déja obfervé qu'avant que les Na- 
dla Ge els du Pas euflenr été obligés de s'é- 
fur quelques + ‘ Ne 
Chrétiens, . loigner de leurs anciennes demeures par 
la crainte de perdre leur liberté ; plufeurs 
avoient reçu la Foi par le Minïltere d 
Saint François Solano &c de quelques au-# 
tres Religieux venus du Pérou. Ces nou- 
veaux Chrétiens, dénués de tous fecours 
fhirituels dans leurs retraites qu’on igno- 
roit ou que leur défiance rendoit inac- 
ceflibles, étoient bientôt pour la plupart 
retournés à leurs anciennes fuperftitions ; & 
il étoit beaucoup plus difficile de les rame- 
ner dans le fein de l'Eglife, qu'il ne lavoit 
été de les y faire entrer lorfqu'ils ne con- 
noiffoient notre fainte Religion que par les 
vertus de ceux qui étoient venus pour les 
en-inftruire. Mais le Seigneur, qui n'a be | 
foin de perfonne pour affurer le falut defes 
Prédeftinés ,; en avoit confervé un petit 
nombre dans l’innocence de leur Baptème. 
Les Miflionnaires en rencontrerent 
entre plufieurs autres, un qui avoit été. 
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baprifé à l’âge de vingt ans, & en avoit 
alors cent : de tout ce qu'on lui avoit ap- ji 
pris pour l'y difpofer, il n’avoit retenu que 
la connoiffance d’un feul Dien ; & deux de 
ces Peres lui aïant demandé s’il l’avoit tou- 
jours invoqué, & de quelle maniere il le 
failoit , il répondit que de rems en tems 
il joignoit les mains, puis levant les yeux 
‘au Ciel prononçoit trois fois le nom de 
Dieu , & lui adreffoit fa priere. Ils lui dirent 
de faire devant eux {a priere ; il la fit d’u- 
ne maniere fi refpeétueufe & fi touchante ,. 
qu'ils ne purent retenir leurs Iarmes. Ils 
Vinftruifirent de tout ce qu'il étoit en- 
core capable de comprendre , puis ils le 
mirent en état de fe confefler , & celui 
qui entendit fa Confeflion , a depuis affu- 
ré que quelque attention qu’il eût apportée 
à l'interroger, il ne l’avoit trouvé coupa- 
ble d’aucun péché , qui eût pu lui faire LT 
perdre la grace de fon Baptème. 

‘Cette même année il fe préfenta urie On manqué 
occafon très favorable de précher l’'Evan- ie Run 
gile dans le Chaco , & le P. Jean Olovis, LR 
Navarrois, fut nommé pour cette Miffion. Chaco.- 
Mais lorfqu'il étoit fur le point de fe met- 
tre en marche , le Seigneur en aïant difpo-- 
fé, ilne fat pas poflible de le remplacer, . 
parceque deux autres Sujets, fur lefquels 
le Provincial avoit jetté les yeux , lui man-- 
querent aufli dans le même tems. L'un: 
étoit le P. Domenecchi , qu'il étoit réfolu 
de rappellèr de la Villa, ouù-l'Evêque du 
Paraguay le retenoit, & qui y mourut de: 
la manieré que nous avons dit. L'autre’ 
étoi. le Pere Pierre Marqués, de Lille em: 

E v 


dans la Pro- 


| L 
tie HYt.S T OUTRE 
ETAPE Flandres , dont la jeuneffe , les talens & fa 
bonne volonté à toute épreuve faifoient 
n concevoir les plus grandes efpérances. 

On croit Il fe répandit alors un bruit que les Jé- 
Avoir TOUVÉ fuites avoient découvert des- Mines d'or 
desMines d’or: . , 

très abondantes dans la Province d'Uru- 
vince d'Uru-Suay, & qu'ils prenoient les plus grandes 
guay, & ce précautions pour en Ôter la connoiflance 
QUI R aHVés aux Efpagnols. Nous avons déja vu que 
D. Bernardin de Cardens avoit faifi une 
occafion toute femblable , pour juitifier 
le deflein où il étoit de chañffer les Jéfuites 
de leurs Rédu@ions. Les déclamations de 
ce Prélat contre eux, & l’affurance avec 
laquelle il parloit de cette découverte , per- 
fuaderent fur-tout ceux que le zele de ces 
Miflionnaires pour conferver la liberté de 
leurs Néophytes avoient mis de fort mau- 


SPA + vaife humeur contre eux; quelques-uns 


même écrivirent au Confeil roïal des In- 
des , qu’il convenoit au fervice du Roi de 
les retirer des Rédutions , & d’y envoïer 
d’autres Palteurs. On publia enfuite avec 
la même aflurance , que ces Religieux ne 
fe contentoient pas de profiter de ces Tré- 
Âors pour enrichir leur Société, mais qu’ils 
faifoient tranfporter beaucoup d’or dans les 
Païs étrangers. Le Confeil jugea la chofe 
affez importante pour ne laifler dans les 
Miflions du Paraguay , que des Sujets dont 
on füt bien afluré, & l’ordre fut envoïé 
d'en tiret tous les Miffionnaires qui n’é- 
toient point nés Sujets du Roi Catholi- 
que. | 

Cependant les Mines d’or difparurent… 
bientôt, & bien des Gens eurent honte 
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d'avoir cru fi legerement un fait de cette 
nature , fur la foi d’un feul Homme, dont 
toutes fortes de raifons devoient du moins Qui fur le 
“rendre le témoignage fort fufpet, C'étoit se vas 
un Indien, nommé Bonaventure, lequel £bje, 
Laprès avoir fervi quelque tems dans un 
Couvent de Buenos Ayrès , s’éroit fanvé 
&t retiré parmi des Indiens errans , avec qui 
il vécut quelque tems, comme s’il n'avoit 
jamais eu aucune teinture du Chriftianif- 
me. Diverfes avantures inféparables de ce 
… genre de vie, le conduifirent dans une Ré- 
duction de la Province d'Uruguay, où 1} 
… fe fit d’abord connoître pour Chrétien ; il 
» y joua même fi bien fon perfonnage d’hy- 
. pocrite, qu'il s’y fit une grande réputation 
_ de vertu & de zele pour le falut des Ames; 
mais lorfqu’on y penfoit le moins, 1l s’en- 
fuit avec une Femme mariée , qu'il avoit 
 féduite. On courut après luisil furarrêré, « 
ramené dans la Bourgade , fouetté publi- 
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quement & renvoié à Buenos Ayres. 


Il y a bien de l'apparence qu'on-ne fut 
pas fi-tôt inftruit dans cette Ville de ce qui 
lui étoit arrivé depuis qu'il en étoit parti; 

. ce qui eft certain, C’eft qu'il y débita d’a- 
bord que les Jéfuites avoient découvert dans 
les Pais , d'ou il venoit , de très belles 
Mines d'or, & qu'il en parla d’une ma- 
nicre fi pofitive, qu'il perfuada bien du 
monde ; car il s'avança jufqu’a dire qu'il y 
avoit travaillé, & qu’en trois jours on y 
amafloit affez de grains d’or,pour en remplir 
un demi-boïfleau. Il ajoûta qu’il avoit été 
une fois renté de profiter lui-même de tant 
de richefles , & avoit comploté avec un 
Fev 
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autre Indien, d’enlever tout ce qu'ils poux 
rvient porter de grains d’or , & de les met- 
tre en lieu de füreté 3 mais que fon Ca- 
marade f'aïant trahi, il avoit été rudement 
fuftisé & chaflé de la Province. | 
Une réflexion , qui n’auroit pas dû échap- 
per à ceux auxquels il difoit cela, devoit 
naturellement leur rendre ce récit fufpeë : 
c'eft qu'il falloit croire les Jéfuites bien 
imprudens pour ne pas s'être aflurés d’un 
Homme , qui favoit leur fecret, & qu'ils 
avoient maltraité. Mais des Mines d’or 
pofledées par des Religieux qui en faifoient 
un myftere , éroient une découverte qui 
flattoit trop bien des gens, pour n’y pas 
ajoûter foi fans examiner le fait. D'ailleurs, 
Bonaventure avoit fi bien prévu la plupart 
des queftions qu'on pourroit lui faire, qu'il 
répondit à tout fans héfiter. Il marquoit 
« les endroits, d’ou l’on tiroit l'or , le nom- 
À bre & la qualité des Mines , & tout fon | 
de narré avoit un air fi fimple & fi ingénu. 
que ceux mêmes qu'il ne perfuada point 
enticrement , jugerent qu'on ne devoit pas 
fe difpenfer d'aller examiner les chofes fur 
__ les lieux mêmes. 
Conduite des. On s'en tenoit pourtant encore. à des 
Jéfuires dans difcours vagues, & on ne prenoïit aucune 
cette affaite. réfolution , lorfque le Recteur du College 4 
de Buenos Ayrès requit juridiquement le 
Magiftrat , qu'il en für informé dans les 
regles. La Requête fur accordée, le Dé- 
_nonciateur fut interrogé juridiquement , & 
fe tira mal de fon interrogatoire : on fit 
encore beaucoup d’enquêtes & de recher- 
ches, qui acheverent de découvrir l'im- 
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poiture ; & Dom Pedre Eftevan d’Avila, 


Gouverneur de ia Province, manda au 
Confeil roïal des Indes, que les Mines 
d’or dont on faifoit tant de bruit, n’a- 


voient pas même l'ombre de réalité. Alors 


le Délateur: fe tut, mais ce ne fut pas pour. 
Jong-tems : la crainte du chätiment qu'il 
n'auroit pas évité, fi les Jéfuites l’avoient 


pourfuivi en Juftice, le retenoit dans le 


filence ; Pimpunité le lui fit rompre. Il 


» . + \ . ° e 
s’adrefloit fur-tout à ceux qui arrivoient 


: PPS à 


isa 


d'Efpagne ; & Dom Hyacinte de Laris, 
Chevalier de Santiago ,. étant venu fur ces 


entrefaites pour relever D. Pedre Eftevan 


d'Avila , il l'alla trouver. & lui dit qu'il 


étoit bien étonnant qu’on refusät d'ajouter: 


foi à un Homme, qui n’avoit rienavancé, 
qu'il n'eut vu de fes propres yeux; & cela. 


parcequ'intimidé par l'appareil d'un inter- 


rogatoire juridique, il s’étoit embarraflé 


dans fes réponfes. 

Dom Hyacinte de Laris auroit bien voulu 
que. cet Homme eût dit vrai; mais après 
ce qui s'étoit pañlé.. il fe trouvoit fort 
embarraffé fur le parti qu’il devoit prendre, 


lorfqu'on reçut à Buenos Ayrès une Lettre 


de l'Evèque du Paraguay ,. dans laquelle il 
parloit des Mines, dont il étoit queftion, 


comme d'une chofe qu'on ne devoit pas. 


. évoquer en doute. Cette Lettre devint 


bientôt publique : Bonaventure-en triom-. 


pha, & le Gouverneur fe crut indifpen- 
fablement obligé de ne rien épargner pour 
bien éclaircir le fait. Après quelques en- 
tretiens qu'il eut en particulier avec le Dé- 


lateur , il prit enfin la téfolution de & 


Le Gouvers- 
neut de Rio 


de la Plata fe 
tranfporte fut 


les lieux , & 
mene avec lui: 
le Délateut, . 
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tranfporter fur les licux; il s’embarqua 
avec une cefcorte de cinquante Soldats, 
menant avec lui Bonaventure & un Gen- 
tilhomme , nommé Martin de Vera, qui 
pafloit pour être un très habile Mineur. 
Il n’avoit pas encore fait la moitié du 
chemin, que Pindien difparut. Cette fuite 
lui donna beaucoup à penfer ; mais il étoit 
trop engagé pour retourner fur fes pas, 
fans avoir rien fait. Il alla jufqu’aux pre- 
mieres Réductions du Parana, où il ne 
parla à perfonne du fujet de fon voïage : il 
Sr pe fealement quelques Néophytes 
ur fes Mines en général, & leur recom- 
manda le fecret. Mais le Pere Diaz Taño, 
alors Supérieur de ces Mifions , qui avoit 
été inftruit de fon deflein, le fupplia de 
continuer de vifiter toutes ces Réductions, 
& le requit de la part du Roi de fommer 
l'Evêque de l’Affomption de lui fournir la 
preuve de ce qu'il avoit avancé dans fa 
Lettre. Il ne put fe refufer à une demande 
fi jufte; & après avoir dépèché à Dom 


Bernardin une Perfonne füre pour lui faire 


la fommation, il entra dans le Paraguay , 
Où il s’apperçut bientôt que fon arrivée 
avec des Soldats avoit répandu l’allarme 
dans toutes les Réductions. 

Il en demanda la raifon , & on lui dit 
que les Néophytes , qui n'étoient que trop 
inftruits du projet de l’Evèque du Para- 
guay, de faire (ré leurs Miflionnaires de 
ces Provinces, & de les faire remplacer 
par des Eccléfiaftiques, le voïant venir 
avec des Soldats, ne doutoient prefque 
point que l'objet de fon voïage ne fe 


LL 


- d'exécuterce deflein, & que le Prêtre qui 
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l'accompagnoit en qualité de fon Chape- au 


lain, ne füt là que pour prendre poffeflion 
de routes ces Eglifes. On lui ajouta qu’au 


refte on ne lui répondoit pas de ce qui en 


arriveroit, sil ne rafluroit promptement 
ces nouveaux Chrétiens, qui n’étoient nul- 
lement traitables fur cet article, parce- 
qu'ils étoient convaincus que ce change- 
ment de Pafteurs n’avoit point d'autre mo- 
tif que de Les priver de la liberté dont ils 
jouifloient ; & que ce qu’il y avoit de moins 
a craindre , étoit le dépeuplement entier de 
toutes les Réductions. Ho 
Le Gouverneur répondit à ceux qui lui Le Gouver* 
donnoient cet avis, qu'il étoit bien éloigné neur la fai 
d'entrer dans les vues de l’Evêque du Pa- De 
taouay ; & pour leur en donner la preuve, 
il fit fur le champ partir le Chapelain pour 
retourner à Buenos Ayrès, fans lui per- 
mettre même de dire la Mefle dans au- 
cune Réduction. Le départ de cet Ecclé- 
fiaftique , & laflurance qu'on donna aux 
Néophytes de la difpofition où étoit le 
Gouverneur au fujet de leurs Miflionnaires, 
remirent par-tout le calme. Les Indiens 
rendirent à Dom Hyacinte tous les hon- 
neurs qui lui étoient dus, & rien ne l’em- 
pêcha plus de faire toutes les recherches 
qui éroient l’objet de fon voïage. Te 
Il commença par déclarer à tous fes Ses diligencex 
Soldats, que le premier qui découvriroit une PF? A: 
Mine, Éric élevé au grade de Capitaine, nes, 
qu'il l'équiperoit magnifiquement, & lui Ilreçoirug 
donneroit une gratification de deux cents faux avis. 
Philippines. On peut bien juger que cin- 
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ie quante Soldats , animés par de telles pro” 
| mefles , n'épargnerent rien pour trouver 
ce que l’on cherchoit, & il yen eut enfin 
un, à qui un Indien dit, qu'étant enfant 
il avoit été conduit par fon Pere à une 
Mine d’or, & soffrit à l'y mener. Le Sol- 
dat crut fa fortune faites il alla fux le: 
champ trouver fon Général avec l'Indien,,. 
& lui demanda la récompenfe qu'il avoit 
promife. Dom Hyacinte lui répondit qu'il 
pouvoit compter fur fa parole | # ce qu’on. 
lui avoit dit fe trouvoit vrai; mais aïant 
interrogé l’Indien , cet Homme lui avoua 
qu'il avoit perdu fon Pere à l’âge de cinq 
ans, ce qui commenca à lui faire augurer 
mal de fon récit ; cependant il le mit entre 
les mains du Mineur , auquel il donna une 
efcorte pour aller examiner la Mine. 
Réponfe de Ils marcherent pendant quelques jours 
D. Bcrnardin par dès chemins affreux, & arriverent 
de CardenaS ifin au terme, où ils ne trouverent que 
Mur de Rio des coquillages, dont les couleurs brillan=. 
neur de Rio des coquillages, dont les couleurs brillan 
de la Plata ,teS avoient pu aifément donner. dans les 
fur ce fujer.. yeux d’un Enfant qui n'avoit pas cinq ans, 
mais nulle apparence de Mines.Sur ces entre- 
faites le Courier , que D. Hyÿacinte avoit dé- 
pêché à l'Affomption,arriva avec dès Lettres 
du Gouverneur & de l'Evêque du Paraguay. 
Le premier lui: mandoit qu'il avoit fouvent 
entendu parler des Mines d’or dé la Provin-. 
… ce de l’'Uruguay, mais toujours d'une ma-+ 
niere f vague, qu'il ne croïoit pas qu'on 
dût faire aucun fond fur ce: qu’on en di- 
foit. Le fecond commençoit par dire qu'il 
donneroïit en tems & lieu des indices cer-. 


tains, des Mines que l'on cherchoit; puis. 
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après bien des raifonnemens qui ne regar- M: 1 NM 
doient point ce qu'on lui demandoit, il. uv 
concluoit qu'il falloit commencer par chaf- 
fer tous les Jéfuites de ces Provinces , & 
que le profit qu'on en retireroit vaudroit 
autant que les Mines d’or les plus abon- 
dantes. 
Le Gouverneur outré de dépit foupçonna Le Délateur 
PET ne cotèe reparoît, & fe 
que ceux , qui l’avoient engagé da Phare 
recherche , s’étoient laiflés aveugler par 
leur haine contre la Société : cependant 
la fuite de Bonaventure lui donnoit un peu 
a penfer; mais les Jéfuites, qui s’atten- 
doient bien qu’on ne manqueroit pas de 
dire qu’ils l’avoient fait difparoître , firent 
tant de diligences , pour favoir ce qu’il étoit 
devenu , qu'il fut enfin trouvé. Le Gouver- 
neur, à qui on le mena bien lié, commença 
par le faire délier , puis l’aïant tiré à part: 
» Mon ami, lui dit-il fans lui faire au- 
» cun reproche, ma fortune & la tienne 
» font entre tes mains : mene moi aux 
» Mines d'or que tu m'as dit avoir vues, 
» & dont tu m'as parlé avec tant d’aflu- 
» rance, &tu peux compter que je ferai 
» pour toi plus que tu ne faurois efperer. 
» Seigneur, répondit l’Indien avec toutes 
» les marques de la plus grande furprife, 
» je ne fais ce que vous voulez me dire : 
» je nai jamais parlé de Mines à per- 
» fonne. 0) 
Le Gouverneur crut qu’il ne difoit cela 
que parcequ'il ne fe croïoit point en Hi- 
berté. Pour le raflurer, il lui donna fa 
parole de le prendre fous fa fauve-garde , 
puis il lui rappella tout ce qu'il lui avoit 
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vi dit des Mines, où il avoit travaillé, des 
té Forterefles bâties par les Jéfuites pour les 
garder, des Garnifons qu'ils y entrete- 
noient, des armes dont elles éroient bien 
pourvues : & il protefta qu'il ne fe fouve- 
noit point d'avoir jamais rien dit de pareil. 
Il fut appliqué à la queftion, & la force 
des tourmens ne put tirer de lui autre 
chofe, finon que, s’il avoit jamais parlé 
de Mines & de Forterefles, il falloit qu'il 
-füt ivie. » Hé bien , dit le Gouverneur, 
» ivrefle ou impolture , il t'en coûtera la 
» vie,» & 1l le condamna fur le champ 
a être pendu. Les Jéfuices crurent devoir 
demander fa grace , & à force de prieres ils 
obtinrent qu’il en füt quitte pour deux cents 
coups de fouet. 
Ces Religieux fe flattoient qu'une ca- 
Jlomnie qui avoit fi mal réuffi à fes Auteurs, 
-ne leur laifferoit que la honte de l'avoir 
inutilement emploïée pour les perdre: 
mais. elle étoit de la nature de celles, 
dont les premieres impreflions laiffent des 
- traces qui ne peuvent être effacées par les 
juftifications les plus authentiques. Ce font 
comme les racines d’un arbre qu'on a 
coupé , fi on ne les arrache jufqu'à la der- 
niere , une feule fuffit pour le reproduire. 
Ainfi nous verrons bientôt les Mines d'or 
du Paraguay faire plus de bruit que jamais , 
_ fe mulciplier même, & s'étendre au-delà 
de la Province d'Uruguay ; & quoique ren- 
trées encore dans le centre de la terre,par les 
Déclarations les plus folemnelles & publiées 
après les recherches les plus exactes, paffer 
dans l’un & dans J'autre hémifphère pour 
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“un fait avéré, & dont bien des Gens 


… ne comprennent pas encore qu'on puifle 


douter. : 

, : 1 = à 
Enrlln per alors que le Tucuman , où 
des Jéfuites du Paraguay jouiflent d’une 


_ tranquillité que rien ne troubloit, parce- 


: se y travailloient fous la protection 
dun Evêque, qui leur montroit l'exemple, 
êt ne manquoit aucune occafion de pren- 
dre leur défenfe. Auf le Seigneur ré- 


pandoit-il Les plus abondantes bénédiétions 


fur leurs travau?. D'ailleurs, malgré tout 
ce qu'ils avoient à fouffiir dans les Pro- 
-vinces voifines , leurs Réductions du Parana 
& de l'Uruguay y étoient plus florifantes 
que jamais , fans même en excepter celles, 
d'ou l’on entendoit gronder les orages de 
plus près, & ou de tems en tems on y 
reflentoit d’aflez vives fecoufles. Elles 
-avoient réparé avec ufure toutes leurs per- 
tes; on n'y craignoit plus ni les attaques, 
hi les furprifes des Mamelus & de leurs 
Alliés , & elles formoient déia cette Ré- 
publique Chrétienne qui faifoit l'admira- 
tion de tous ceux qui la voïoient de plus 


près. On y pratiquoit des vertus, dont on 


n'auroit jamais cru capables des Hommes 
de cette efpece ; & ce qu'il y avoit de plus 


1644: 


Etat des Re 
duétionss 


merveilleux , elt que fon accroiffement fen- 


fible étoit prefqu’autant l'ouvrage des Néo- 
phytes, que de leurs Miffionnaires , qui 
avoient fu leur infpirer tout le zele dont 
ils Étoient eux-mêmes animés. 

Il n’en étoit pas encore de même parmi 


Défordre 


les Iratines. Cette année 1644 la Réduc- patmileslra- 
tion de Notre-Dame de Foi fut fur Le point Hs. 
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1644. d'être entiérement détruite par fes propres : 
Habitans , & trois Miflionnaires furent . 
en gfand danger d'y être enfevelis fous fes 
tuincs. Un Cacique fe révolta ouverte- 
ment contre eux, & entraîna toute fa 
Bourgade dans fon parti. Ilseffuierent pu 
bliquement les plus grandes avanies ; deux 
d’entre eux n’en furent pas même quittes 
pour des injures & des affronts : le Pere 
Arenas fut un jour dangereufement bleffé à 
la tête par ces Furieux, & tous fe virent 
abandonnés au point de ne pas même trou- 
ver un Enfant pour les fervir à l’Autel. 
Bientot la corruption des mœurs devint 
prefque générale, & faifoit perdre toute 
efpérance de pouvoir: remédier à un mal. 
qui avoit gagné fourdement partout en 
même tems, & n’avoit éclaté qu’au mo- 
ment qu'il étoit devenu extrême. 

Comment on Ces révolutions font beaucoup plus fen- 

y remedie. fibles à des cœurs vraiment apoftoliques, 
que les plus rudes perfécutions. Les Mif- 
fionnaires des Itatines ne perdirent pour- 
tant point courage, & furent mettre à 
profit un de ces accidens, qui en foi pa- 
roifloient n'avoir rien que de naturel, mais 
qu’ils eurent le fecret de faire reconnoîïtre 
pour un effet de la jufte vengeance d’un 
Dieu irité. Un Tigre affamé fe jetta dans 
la Bourgade , y dévora quatorze perfonnes, 
& y étouffa plufieurs Bœufs & plufeurs. 
Chevaux. Les Peres ne manquerent pas de 
faire craindre aux Habitans que ce malt 
leur ne füt que le prélude de bien d’autres 
plus fâcheux encore, s'ils ne fe hätoient 
d’appaifer le courroux du Ciel ; & comme 


\ 
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Sls s'apperçurent que ce qui empéchoit 
l'effet de leurs charitables remontrances, 
_étoir la crainte que l’on avoit du premier 
auteur de tout le défordre, ils prirent le 
parti de faire un coup d'autorité, qui leur 
réuflit. Ils trouverent le moïen d’artirer le 


Cacique, fon Fils & fes deux Neveux hors de 


la Bourgade , dans un endroit où ils avoieat 
apoñté des Indiens d'une autre Rédu@ion, 
dont ils étoient bien sürs. Ces Néophytes 
les faifirent & les menerent dans une des 
Rédu&ions de la Province d’Uruguay, éloi- 
gnée de deux cents lieues de !a leur: on 
n’en fut pas plutôt inftruir dans celle-ci, 
qu'on n’y trouva prefque plus de difficulté 
à faire rentrer tout le monde dans le de- 
voir, & la premiere ferveur y aïant enfin 
été rétablie, de nouveaux Profélytes y 
vinrent de tous côtés. 

On apprit de quelques-uns d'eux , que 


__————“hit 
1645. 
Projet d'un 


des Guirapores & plufieurs Nations VOÏ- nouvel Eta= 
fines paroïfloient fort difpofés à vivre fous bliflement, 


a conduite des Peres de la Compagnie ; & 
comme tous ces Indiens écoient établis à 


l'Occident du Paraguay , on jugea l’occafion 
favorable pour entrer par-là dans le Chaco, 


ou du moins pour établir une communica- 
tion plus aifée & plus courte, entre les Pro- 
vinces dû Tucuman & du Paraguay , que 
l'on cherchoit depuis long-tems. Les Mif- 
fionnaires des Itatines en écrivirént à leur 
Provincial, lequel pria le Pere Romero, 
qui fe trouvoit pour lors à l’Affomption , 
de fe charger de cette entreprife, fuppofé 

qu'il jugeat qu’elle püt réuffir. | 

I partit fur le champ; & comme en are 
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rivant aux Itatines il connut qu’elle étoit 
fort du goût, non-feulement des Mifion- 

naires, mais encore des plus anciens Néo- 
phytes, il ne crut pas devoir examiner da- 
vantage , & fe mit en chemin avec le Pere 
Manfilla , un jeune Efpagnol |, nommé 
Matthieu Fernandez , qui éroit recu dans 
la Compagnie , & quelques Itatines des 
plus zelés, traverfa une partie du Païs qui 
fervoit de retraite aux Payaguas, & après. 
dix-huit jours de marche, arriva aux pre- 
mieres Bourgades des Infideles qu'il cher- 
choit. Il vouloit encore aller plus loin , 
Pour mieux reconnoïtre ce Païs ; maïs les 
Indiens lui confeillerent de commencer par 
faire un bon Etabliffement chez eux pour 
lui fervir de retraite en cas qu’il rencon- 
trât des Peuples ennemis , & pour ne pas: 
S'expofer à manquer tout, en voulant trop 
embraffer à la fois. 

Il les crut, & fe vit en peu de jours affez 
de Profélytes pour en former une Réduc- 
tion. Il fit donc planter une Croix & bà- 
tir une Chapelle ; puis il écrivit à fon Pro- 
vincial pour lui demander des Ouvriers, 
ajoutant qu’il efperoit d’avoir bientôt de 
quoi en occuper beaucoup. Il envoïa en- 


fuite le P. Manflla à l'Aflomption,avec une 


Lettre pour le Recteur du College de cette 

Ville, par laquelle il le prioit de lui en- 
voier plufeurs chofes dont il avoit befoin: 
pour fa nouvelle Réduction. Enfin il con- 
gédia les Itatines, à la réferve de fix. Reflté 
feul de Prêtre au milieu d’une multitude 
d’Indiens, qui groflifloittous les jours , ilfne 
donnoit guere de relache à fes travaux apof: 
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toliques, que pour traiter avec Jefus-Chrift 
des moïens de le faire adorer dans lim- salt 
… menfe étendue de Païs, qu'il entreprenoit 

de foumettre à fon Empire. 

Le Seigneur avoit d’autres vues fur lui,  Marttyre du 
 & ne vouloit pas differer plus long-tems Fe 
à couronner le zele & les travaux d’un des fparuol & 
plus laborieux & des plus illuftres Miffion- d’un Itatine, 
naires qu'ait eus le Paraguay. Un puiflant 
Cacique étant venu par hafard à la nouvel- 
le Rédu&tion , le Pere lui parla de fon pro- 
jet, & fe flatta de l'avoir engagé à lui ame- 
ner toute fa Nation. Il fe trompoit , le 
Barbare avoit déja réfolu fa perte & la rui- 
ne de fon Eglife naiffante. De retour chez 

lui, il infpira toute fa fureur à fes Vaf- 
faux : quelques Déferreurs Itatines , & 

d'autres Indiens fe joignirent à lui, & tous 
jurerént la mort du Miflionnaire. Le Caci- 
que prit les devants avec quarante Hommes 
choifis | pour le furprendre ; mais le Servi- 
teur de Dieu n’attendoit déja plus que le mo- 
ment de lui faire le facrifice de fa vie. Peu 
de jours auparavant , comme il prenoft fon  . 
Breviaire pour réciter fon Office , il le trou- 
va taché de fang en pluficeurs endroits, & 

il eut en même tems une forte penfée qu’il 
ne tarderoit pas à cueillir la palme du Mar- 
tyre, qu'il avoit déja manquée plus d’une 
fois dans la Province d’Uruguay. Il en fit 
confidence à un des Itatines qu’il avoit re- 
tenus avec lui, & ce vertueux Néophyte, qui 

fc nommoit Gonzalve ; lui protefta qu'il 
mourroit avec Jui. 

L'Homme :apoftolique étoit encore tout 
. occupé de cette agréable penfée ; lorfqu'os 


LA 
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vint lui dire de la part du Cacique qu'il 
arriveroit le lendemain avec plufeurs de 
fes Vaflaux pour vivre fous fa conduite. 
On le pria de ne pas s'y fier & de fe met- 


tre en lieu de füreté; mais il répondit qu'il 


avoit promis au Cacique de l’attendre, &c 
qu'il ne croïoit pas devoir lui manquer de 
parole. Le lendemain de grand matin, 
une vieille Indienne vint toute eflouffice 
lui dire que s’il vouloit fauver fa vie, il 
s'éloignät fans tarder d’un moment ; qu’une 
trouppe de Barbares venoit de fort loin, 
aiant le vifage & le corps peints, comme 
ils avoient accoutumé d’être lorfqu’ils vou- 
loient faire un mauvais coup : il répondit 
qu'il ne pouvoit lui rien arriver de plus 
avantageux que de fceller de fon fans les 
vérités qu’il préchoit ; &c que fon fang , 
répandu pour Îe falut des Ennemis de la 
Religion , feroit peut-être , de fes Meur- 

triers , de fideles Difciples de Jefus-Chrift. 
Il apperçut dans le même tems fon fidele 
Gonzalve, qui fe difpofoit à le défendre ; 
êc il lui dit qu'il ne s’étoit point expolé à 
tant de dangers pour faire la guerre, mais 
pour donner la connoiffance du vrai Dieu 
à ceux qui ne le connoifloient pas. En ache- 
yant ces mots, il alla au-devant des Bar- 
bares , accompagné du feul Fernandez, à 
qui il avoit infpiré tout fon courage. Dès 
qu'il fut à portée de s’en faire entendre, 
il leur dit que fon unique deflein en ve- 
pant dans ce Païs, avoit été de les affranchir 
de la fervitude du Demon, & qu'il les ex- 
hortoit à profiter dela grace que Dieu leur 
faifoit de vouloir bien les recevoir au gra 
à IG 
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bre de fes Enfans. En parlant ainfi il s'étoit —# 
“approché dieux; il leur fit de petits pré-  T°4ÿ: 
- fens, & il les invita à venir fe rafraîchir 

tandis qu'il alloit célébrer les faints Myf- 

…cres. Il prit en même tems le chemin de 

la Chapelle , & il étoit près de commencer 

la Mefñle, lorfqu'un Cacique nommé Don- 7. 
na , qui l'avoit fuivi avec le Chef de fa 
… Trouppe, [ui déchargea fur la têteun coup 
de macana de toute fa force. 

Un Infidele, qui étoit préfent, lui de- 

- manda s'il étoit fou de traiter de la forte 
un Homme, qui bien loin d’avoir jamais 
- fait de mal à perfonne, n’étoit occupé qu’à 
- faire du bien à tout le monde : » prends 
# garde à toi-même, répondit le Barba- 
_» re, car vous méritez tous la mort pour 
» avoir reçu chez vous ce Prêtre étran- 
_» ger «. Gonzalve, qui accouroit au fe- 
cours du Serviteur de Dieu , fut en mê- 
me tems percé d’une fleche qui le ren- 
verfa mort , & Fernandez fut maffacré 
_ dans le même inftant. Le P. Romero ref- 
piroit encore 3 & une Indienne étoit ve- 
nue avec de l’eau chaude pour laver fa 
plaie, qu’elle fe promettoit bien de gué- 
rir 3 mais les Barbares la firent retirer, 
redoublerent leurs coups fur la tête du 
faint Homme , lui ouvrirent le ventre pour 
en arracher le cœur , lui couperent les 
doigts & la gorge , & comimirent mille 
indignités fur fon corps. | 
_ Ils pillerent enfuite la Chapelle , profa- La Rédu&iow 
nerent les Vafes facrés |, & terminerent €ft évacué. 
cette fanglante fcène par une pratique fu- 
gerititieufe qui eft en ufage parmi eux 
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æ—-——— quand ils ont tué un de leurs Ennemis : ifs 
464$ inférerent les doigts, qu'ils avoient cou-. 
pés au Serviteur de Jefus-Chrift, dans l’ou- » 
verture qu'ils lui avoient faite au ventre , « 
perfuadés que par- la ils fe mettoient à l’a- 
bri de la vengeance qu'on voudroit tirer 
de fa mort. Les cinq Itatines qui reftoient , : 
& dont un étoit bleflé , fe retirerent fans 
qu'on leur ditrien., & porterent chez eux 
ces triftes nouvelles , fans rentrer dans la: 
Réduction que le Pere Romero avoit fon- 
dée , & dont tous les Habitans s’étoient 
déja difperfés. its : 
On a fu depuis, que le-premier deffein 
des Barbares n’étoit pas de précipiter ainf 
l'exécution de leur projet ; mais qu'aïant : 
appris en chemin que la Réduétion étoit 
fans défenfe | parceque prefque tous 
les Hommes étoient allés à la chañe, ils 
jugerent a-propos de profter de loccafon. 
Les Chafleurs à leur retour furent au dé- 
{éfpoir de ne s'être pas trouvés chez eux 
pour fauver leur Pere, qu’ils inhumerent 
le plus honorablement qu'il leur fut poffible, 
auffi-bien que les deux Compagnons de fon 
martyre, & au bout de fix mois le éorps du 
: P. Romero fut transferé aux Itatines. Ce 
Pere étoit né à Séville & avoit pañlé fort. 
jeune au Paraguay, où il avoit été reçu 
dans la Compagnie par le Pere de Torrez. 
Nous avons vü Ja part qu’il eut à la conver- 
fion des Peuples de la Province d'Uruguay 8 
du Tapé. Sa précieufe mort arriva le 22 de 
Mars 1645. ‘à 
__ Le mauvais fuccès de fa derniére expé- 
dition ne rebura point le Pere Manfilla ; 8çe 
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; } prenoit déja des mefures pouf rétablir SRE: CN 
“Réduction que fon Fondateur avoit cimen- ) 
“we de fon fang, lorfqu'une Armée de Ma- La Vamlus 
ES Eee : j" ninwaux Itatines ; 
“melus , qui n'ofoient plus fe meflurer avec"; ie 
As nouveaux Chrétiens du Parana & deu par ces 
Uruguay , tomba à l'improvifte fur les Brigands. 
“Itatinies , qui n'étoient pas fi bien armés ; 

mi à portée d'être fi promptemen: fecourus, 
“quil étoit beaucoup plus ailé de fur- 

piendre. Ils les furprirent en effet: le P: 
nono Ares fut tué dans {a Réduction 
“qu'il Souvernoit ; un grand nombre de 
“Néophytes furent mis à la chaîne , & ce 
ne fut pas fans beaucoup de peines, qu'a 
“près la retraire de l'Ennemi, on put re- 

cueillir ; des débris de cette Eglile, affez 
de Néophytes pour en former déux Bour- 

gades. - if | 

Cependant Dom Bernardin de Cardeñas Conduite de 
avoit fixé fa demeure à Corrientès., ou l'on l'Evêque du 
fur extrémement furpris de le voir agir ?2 827 À 
“comme sil en eut été le Gouverneur Root 
JEvéque, dépofant à fon gré les Officiers de : 

Juftice & en nommant d’autres à leur pla- 
ce, faifant des ‘Ordinations fans démi(- 

Loires , & non-feulement fans en avoir de- 

mandé la permiflion au grand Vicaire nom- 

mé parle Chapitre de Buenos Ayrès dont 

le Siege épifcopal étoit vacant, mais en- 

core malgré les oppoftions que cet Ecclé- 
faftique lui avoit fait fignifier. Les Jéfui- 

tes n'avoient point encore de Maifon dans 

cette Ville; mais comme ils étoient obli- 

gés d'y pañler frequemment, & que les fe- 

cours fparituels y manquoient affez fouvent, 

ils ne pouvoient fe difpenfer d'y faire de 
G ïij 
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tems en tems quelque féjour , à la prieré 

des Habitans. + 
L'Evèque du Paraguay le trouva maus. 
vais, les interdit, & fa mauvaife humeur. 
s'étendit jufques fur ceux qui leur don- 
-noient l'hofpitalité. Il en ufoit ainfi après 
avoir reçu deux citations pour aller rendre. 
compte de fa conduite à l’Audience roïale 
des Charcas , auxquelles il n’avoit eu au- 
cun égard ; il n'y répondit même que par 
des récriminations contre le Gouverneur 
du Paraguay & contre les Jéfuires. Sa pre- 
micre occupation , dès qu'il fut arrivé à 
Corrientes, avoit été de dreffer un Mani- 
fefte fur rout ce qui s’étoit pañlé au fujet 
de fon exil; & il l’avoit envoïé avec une 
Lettre du même ftyle, datée du troifieme 
de Janvier, à l’Evèque du Tucuman, par 
fon Neveu. 
$a Lettrea Le P. de Cardenas ne trouva point D, 
Evèque du Mejchior Maldonado à Santiago; & aïant, 
Fucuma fu qu'il en étoit parti pour aller faire fa 
{ vifite à Rioja, il ne jugea point à propos. 
de l'y aller chercher ; 1l fe contenta de lui. 

envoier la Lettre de fon Oncle. Ce Pré" 
lat y parloit d’abord du Gouverneur du 

Paraguay avec le dernier mépris & fans 
y menager les termes , Le repréfentant com- 

me un emporté,qui avoit ofé mettre facrile-" 

ement la main fur fon Evêque, fans aus 

cun égard, ni pour fa perfonne, ni pour 

fa dignité, ni pour la fainteté de {on ca= | 

ractere. Il le traitoit de violateur des Droits. | 

facrés de l'Epifcopat, de la Jurifdidtion & | 

des Immunités de l’Eolife; & il fe plais 

gnoit qu'après tant d'excès , dont il ny 


— 
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| avoit pas un feul qui ne méritat la mort; 
Mau lieu d’en être puni par les Tribunaux 
_ upérieurs, comme il devoit l'être, il en 
‘avoit été comblé d’honneurs & de récom- 
penfes. 

Mais comme il ne voïoit dans D. Gre- 
gorio de Hinoftrofa que le vil inftrument 
de la fureur des Jéfuites, c’eft principa- 
_Jement fur ces Religieux qu’il déchargeoit 

toute l’amertume de {à bile; & 1l eft vrai 
de dire que quand il auroit eu à peindre 
les plus déteftables & les plus méprifables 
des Hommes, il n’auroit pu emploïer d’au- 
‘tres traits ni d'autres couleurs. Tout cela 
 étoit avancé avec autant d’aflurance, que 
f. leur Procès criminel eût été dreffé dans 
les formes les plus juridiques ; & qu'ils 
euflent été convaincus de maniere à ne 
pouvoir rien répliquer. Cependant, comme 
il prévoioit bien que l'Evêque du Tucuman 
feroit inftruit de tout par des perfonnes qui 
penfoient tout autrement que lui fur le 
compte des Jéfuites, pour linterefler dans 
fa caufe il lui donnoit avis que ces Peres 
avoient ofé dire que lui-même & fon Pro- 
vifeur avoient .encouru les cenfures pour 
lavoir confacré fans Bulles. Il eft pour- 
tant certain qu'ils n’en avoient point pars 
lé. Mais D. Bernardin le concluoit des 
Ecrits qui avoient été publiés pour prou- 
ver que lui-même étoit lié par les cenfures, 
& dont il s’étoit mis dans la tête que les 
Jéfuites étoient les Auteurs. 

L'article de fa Lettre fur lequel il ap- 
puioit davantage, étoit l'obligation indif- 


penfable, ou il prérendoit que D. Melchiox 
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éroir, d’affembler un Concile provincial, er 
qualité de plus ancièn Evêque de la Pro-ù 
vince, & le Sieye Métropolitain étant vas 
cant: car, difoit-il , il ne s'agit de riene, 
moins que d'arrêter, ce qui ne fauroit fes 
faire crop tôt , le débordement des’ crimes 
& des facrileges qui inondent le Paraguay se 
que de faire ceffer un fchifme qui déchire 

l'Eglife ; que de condamser des héréfiesk 
monfirueufes enfeignées par les Jéfuites 54 
que de reftituer à l'Eglife fes Privileges 8e 
fa Jurifdiétion; que d'empêcher que l’on ne 

continuat à dépouiller les Evêques de leurs 

biene & de leurs droits ; que de la furerés 
de leurs perfonnes ; que de mettre un frein 
à la cupidité des Ufurpateurs du Domaine, 
ê& du Patronage de Sa Majellé ; que den 
faire cefler le commerce qu’ils font de l'or 
du Paraguay avec les Etrangers, au grand 

préjudice des Finances du Roi; enfin que 
de garantir de la damnation éternelle un 

nombre infini d’Âmes rachetées au prix d& 

{ang d’un Dieu, & qui périffent parcequ'on 

leur enfeigne une Doétrine fondée fur des 

principes hérétiques & fchifmariques. 

Pour engager encore davantage l'Evéques 
du Tucuman à ne point diferer la convo- 
cation de ce: Concile , D. Bernardin,, après 
l'avoir menacé de la colere divine s'il refu- 


Ju 


foit d’emploïer un moïen fi efficace pour la 


guerifon de tant de maux, après lui avoir” 
rappellé le Decret du Concile de Trente 
qui ordonne la tenue fréquente des Con-M 
ciles provinciaux , & conclu de tout cela“ 
qu'il étoit obligé , fous peine de péché mor- 
tel, d’en affembler un au plucot, il ajoû-# 


"” 


or 
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M1: » je vous le demande de la part de 
“s Dieu, des bienheureux Apôtres, & de 
“> notre Mere la fainte Eglife , avec humi- 
mn lité & avec les plus grandes inftances ; 


dix Tes 


ns je vous en requers avec tout le refpe& 


Mn qui vous cit du, & je vous y exhorte en 


> protcftant de tous les dommages irrépa- 
» rables qui s’enfuivront infailliblement 


» de votre refus. Que Dieu ne le permette 


“» pas; qu'il infpire à votre Seigneurie il- 
» luftriflime une réfolution fi néceffaire ; 


qu'il l'éléve enfuite fur le Trône de [4 


» Métropole & l’y conferve pendant un 


> grand nombre d'années , ainfi que je le 
! Le 


5 defire pour le bien de l’Eclife. A Cor- 
Hentés, ce troifieme de Janvier 1645. 


On voit par cette Lettre, & on le verra 


encore mieux par quelques autres qui fe 


“trouveront dans les Preuves, que tout ce 
E. D. Bernardin de Cardenas avoit une 


ois imaginé, & tout ce que lui avoient dit 


certaines gens, fe tournoit dans fon ef. 
prit en évidence , & que la force de fon: 
imagination le fixoit de forte à fon objet, 


D 


que les réflexions qui devoient naturelle 
ment l'arrêter ne s’y préfentoient pas. Car, 


que pouvoit-il efperer d’un Concile préfidé 
par Dom Melchior Maldonado, qu'il con- 
hoifloit aflez pour favoir qu'il ne penferoit 
jamais comme lui , non-feulement au fujet 


des Jéfuites ; mais encore fur la conduite 
qu'il avoit tenue dans le gouvernement de : 


fon Diocèfe, puifqu'il fui avoit fi fouvent 
HET f L ! ne . : s° 
marque par écrit le jugement qu’il en por- 
toit; & comment pouvoit-il lui envoiïer 
pär {on Neveu fa Lettre & fon Mémoire , 
G üij 
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l’Evêque du 
Tucuman. 
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fachant ce qu'il penfoit de ce “Religieux ? 
Mais incapable de revenir fur ce qu'il s'é- 
toit une fois perfuadé, il ne pouvoit pas 
crolte qu'un autre penfât autrement que 
lui. Auffi la réponfe de l'Evêque du Tu-. 
Cuman ne fit-elle aucune impreflion {ur lui, : 
Quoiqu'elle füt très propre à le faire revenir 
de fes préjugés; on en jugera : la voici. 


MONSEIGNEUR, 


» Il ya dans la Lettre de votre Seigneu- 
» rie 1luftriffime trois articles auxquels il 
» faut que je réponde d’abord. Le premier 
» regarde ce qui vous eft arrivé en der- 
nier licu, à quoi vous ajoûtez que l’on 
» ma mis en caufe, aufli-bien que mon 
» Provifeur (1), pour vous avoit confa- 
» cré fans avoir vu les Bulles du Pape: Le! 
+ fecond eft que les Peres de la Compa- 
>» gnic de Jefus font les Auteurs de tout le 
» mal, & qu'ils ont dit qu'ils avoient été 
» inftitués pour réformer les Evêques, & 
» beaucoup d’autres chofes dont les unes 
>» font hérétiques & les autres approchent 
» fort de l’héréfie. Par le troifieme vous 
>» me preflez vivement de convoquer un 
» Concile provincial, & vous me ren- 
» voiez, pour être mieux inftruit, à la 
» Relation que devoit me communiquer 
» le P. Fr. Pierre de Cardenas. J’étois à 
» Rioja lorfque ce Religieux arriva à San-. 


(1) Ce Provifeuravoit pas eu la difpenfe de fe 
été un des Chanoïines Af- faire confacrer pat un 
fiftans au Sacre de Dom feul Evêque affifé de 
Bernardin, qui n'avoit deux Chanoïines 


pu ParaAGuay. Liv. XT 153 
# tago, & il m'a envoié votre Lettre, 
” mais je n'ai point vu la Relation. 
» Je réponds au premier article , que je 
» ne fais que croire de tout ce qu'on a 
# mandé du Paraguay dans cette Provin- 
s ce, mais je comprends que tout ceci 
5 n'eft pas bon : que les Peres de la Com- 
% pagnie foient la caufe de tout, & qu'ils 
» n'aient enfanté que des horreurs, je le 
>» lis dans votre Lettre, mais dans celle que 
% jaireçue du P. François Lupercio , leur 
. » Provincial, je vois une relation fuccin- 
Br te, trés nédefts , très refpectueufe pour 
_» votre Seigneurie iliuftriflime , dont il né 
» blime aucune démarche. En la compa- 
» rant avec la vôtre , j'y trouve la modef- 
» tie ,; le jugement , la gravité, tout ce 
» qu'on doit attendre d'un Homme de fa 
» naiflance & d'un Religieux de la Com- 
_» pagnie de Jefus. Je doisle protéger, par- 
» ceque j'en dois juger par fes actions. Sur 
» ce principe vous & moi fommes d’ac- 
» cord, puifque c’eftune regle apoftolique,, 
» qui nous eft commune, de protéger la 
_» juftice, & plus encore quand il s’agit 
» d'un Ordre Religieux, lequel , tandis 
» qu'on le perfécute au Paraguay, eft re- 
» cherché à Rome & dans toutes les 
# Cours. .… . . Cet Ordre ne fait que de” 
» naître , & il compte déja un grand noim-- 
» bre de Martyrs & de Saints, tous d’uit 
æ rang diflingué. Le fecond Paui de l'E-- 
» glifeeft forti de fon fein { r), & on n°: 
(1) Dom Jean de Pa- Ordres Religieux, donne- 
lafox dans fon Abregé aufli ce nom à Saint Fran-- 
. de l'Etablifement: des cois Xavier. 
à G- w 
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» point encore vû de Jéfuite hérétiques. : 3 M 
» ... Tout ce qu'il y a de perfonnes {en & 
» fées regardent l’or.& les Mines du Para- 
# guay comme une invention de l'Enfer u 
» pour détruire leurs Redu“tions. ‘3 
»> Mais, Monfeigneur, mettons dans la 
»-balance, d’une part douze mille écus 
» que Sa Majefté tire de a caifle de Bue- « 
» nos Ayrès pour cette bonne œuvre, & 
» de l’autre des millions d'Enfans baptilés 
sw & des centaines de milliers d'Adultes 
» convertis & civilifés après avoir été ti- 
» rés de leurs Forêts dans des Païs où au- ! 
» cun Efpagnoln’avoit mis le pié, aux yeux 
» de Dieu & de la raifon cela eft d'un grand 
» poids; leurs Temples fi riches & ou le. 
s Service divin fe fait avec tant de céle- | 
» brité : que de fueurs, de fatigues & de. 
» dépenfe cela n’a-1l point coûté? Voilà les 
» Mines d’or du Paraguay. Si ces-Peres \ 
», étoient fi avides d’accumuler des richef- 
>» fes, ils n’auroient pas donné, comme 
» on les accufe d’avoir fait, trente mille « 
» écus d’or à un Gouverneur dont ils n’a- ” 
»> voient rien à cfperer. J’ai fouvent cher w 
» ché par quelle voie ils pouvoient en- 
». voïer leur ot dans les Païs étrangers & 
» aux Ennemis de FEtat, je ne puis le de-. 
» viner; ce n'elt certainement point par: 
» S. Paul de Pitatiningue. . . Paflons à. ce: 
» qui resarde l’héréfie. | 
- » Que votre Seigneurie illuftriffime ré-. 
# ponde à quiconque viendra pour en ac- 
» cufer les Jéfuires, qu'il eft un Impof= # 
» teur; qu'elle lui interdife l'entrée de fa M 
x Maifon comme à un Calomniateur, &: ‘ 


(| 


# 
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“ » il ne fera bientôt plus parlé de fchifme 

“> & d'héréfie, J'aitoujours obfervé, Mon- 1645: 
> fcigneur, que dans tout le fracas qu’on 

_» à fait contre la Compagnie , on ne s’eit 
“» point encore avifé d'accufer ces Reli- « 

» gicux de frequenter les Femmes, de les 
folliciter , ni d'aucun crime qui regarde 
> les mœurs & que la fragilité de notre na- 

. » ture pourroit rendre plus croïables : Dieu 
> a permis qu'on ne leur imputat que des 
…» chofes qui n’ont aucune vraifemblance, 

5 & fur quoi ils n’ont pas befoin de fe juf- 

tifier. {ls n’ont pourtant pas été peu mor- 
» tifiés de fe voir accufer d’héréfies & des. 

» autres crimes dont vous les chargez 3 

» mais ils ne fauroient mieux s'en difcul- 
“per, qu'en parlant comme ils font de 

» votre Seigneurie illuitrifime avec tant 

» de refpe“t & de révérence , & ne fe plai- 

» gnant jamais de ceux qui ont part aux 

» pérfécutions qu'on leur fufcite. 

» Quant au Concile provincial que vous 

# voulez que j'aflemble, j'ai pleinement 

» fatisfait à mon obligation fur ce point 

» tant qu'a vécu l’Archevêque de la Plata, - 

» & on men a rendu un bon témoignage. 

» D'ailleurs, pour faire ce qe vous fou- 

n haitez, ce n’eft pas aflez que ce foit à 

» moi à !e faire, il faut encore qu'il y ait 

mn” des Evêques que je puifle y inviter. Il 

» faut de plus qu'ils puiffent conferer & 

> confulter enfemble fur'les' fujets dont 

» on doit traiter dans ce Concile, pour: 
._» En juger avec plus de maturité; car des : 

+» maticres de cetie importance ne fe dé-- 

#-cident pas legerement: Je ne refuferait 

G- Vi; 
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» jamaisde rifquerma vie & mon honneur, « 
» hide facrifier mon repos, quand il s’a- 
» ÿira du Service de Dieu ; mais je ne vou- : 
» drois pas , pour éternifer mon nom , 
# remuer un doigt de ma main. Tout fe ” 
» doit faire dans l’ordre & felon le droit; # 
» c'eft la regle que je fuivrai toujours, « 
» quand. il fera queltion de convoquer un « 
5 Concile. | 

» Orileft bon que vous fachiez que le 
» Seigneur Evêque de Mifné ne feroit pas 
» actuellement en état de s’y rendre ; que 
» celui dela Paz eft mort, & que celui de 
» Buenos Ayrès n’a pas encore pris poffef-. 
«& fion de fon Eglife, ni acquis l’expérien- 
» ce néceflaire pour juger fur des affaires à 
» aufli importantes que celles dont ils’agit.. 
# Il ne refte donc que vous & moi, quine | 
>» ferons jamais de même avis, parceque .. 
» vous le favez aufli-bien que moi, je: 
» dois examiner mürement toutes chofes ;. 
» & prendre confeil: de plufieurs perfonnes: 
>» qui aient beaucoup de probité ,,.de reli= 
» gion & de fcience. C’eft même une né 
». ceflité pour moi: que je prenne les avis: 
» des Peres de lx Compagnie, ce que je 
» ne manquerai jamais de faire pour tout. 
» ce qui regarde le gouvernement dé mon 
» Diocèfe.Non-feulementils me confeillent 
s bien. mais ils me contredifent quelque 
» fois, & je leur en fais bon gré. Ilsne- 
» me réforment pas comme Evèque-, mais " 
> ils m'avertiffent de ce qu'il: y a de dé- 
» fettueux dans le Frere Melchior. Mon: 
s état eft plus parfait que le leur-: en qua-. 
ax lité d'Evéaue je fuis leur Maitre; cela 
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m'impofe l'obligation d’être le fei de la 
terre , mais je ne fuis pas afluré de 
l'être. | 
» Vous me demandez , Monfeigneur + 
que je vous confeille fur ce que vous 
avez à faire: mais comment pourrois- 


. je confeiller un Evêque , Dieu ne m'aïant 
chargé que de la conduite de mes Brebist 


Vous favez mieux que moi quelle eft 
la regle d’un Evêque .... Je voudrois 


me fouvenir toujours que la puiffance .. 


qui m'a été donnée dans ma confécra- 
tion, & que je vous ai communiquée en 
vous confacrant , ne conffte pas 7 


fplendore: veflium ,. [ed morum ; non ad 
tram , fed ad omnimodam patientiam. No- 
. tre Seigneur , qui eftle Chef des Evé- 
ques, nous a dit, s'ils m'ont perfecuté.. 
ils vous perfécuteront; & jufqu'ou l'ont. 
ils perfécuté ? jufqu’a l'attacher à une 
Croix , jufqu'à ne lui pas laiffer une 
goutte de fang dans les veines. 

» Or du haut de la Croix a-t-il traité: 
Pilate d'Hérétique > a-t-1l dit des inju- 
res aux Pharifens ? ... Je le vois don- 
ner fon Paradis au bon Larron qui fe: 
repentoit de fon péché; l’autre l’offen- 
foit, & ik ne lui dit rien qui marquât 
du reffentiment. Il prie fon Pere de par- 
donner à fes Bourreaux... Avons-nous: 
encore été perfécutés jufqu'a leffufon: 
de notre fang? Avons-nous été comme: 
lui couronnés d’épines? notre pauvreté: 
‘égale-t-elle la fienne ? ... je vous dis. 
. Monfeigneur, ce que je fais de notre: 


#. Chef ; je. ne vous dis point queje fuis. 
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fon exemple; je ne vous dis point que 


vous ne le fuivez pas ; mais fi vous me le 
permettez , je vous dirai ce que l'on at- 
tend de vous & de moi. Bien des gens 
ne cherchent fouvent qu’à nous irriter 

par leurs mauvais confeils |, & à nous 
faire manquer à ce que la Religion, & la: 
fainteté du caractere dont nous fommes 

revêtus , exigent de nous ; comme les. 
Pharifiens en uferent à l'égard de notre 
Chef, en lui difant, fi vous êtes le Fils 
de Dieu, defcendez de la Croix... Les 


mauvais Confeillers nous tiennent à-peu- 


près le même langage, quand ils nous 
exhortent à punir les injures qu’on nous: 
a faites. s 
Cependant le Gouverneur du Paraguay, 


non content d’avoir inftruit les Tribunaux: 
fupérieurs de l'Amérique des raifons qui. 
l’avoient obligé de faire fortir Dom Ber-: 
nardin de fa Province , avoit envoié au 
Confeil roïal des Indes des Procès-verbaux: 
en bonne forme de tout ce qui s’étoit pañlé 


dans fon Gouvernement depuis que ce Pré- 


lat y étoit entré , pour lui faire connoïtre. 
qu'il ne Îui étoit refté aucun autre moïen: 
d'y rétablir l’ordre & la tranquillité, d'en 
prévenir la ruine entiere, aufli-bien que 
celle des Réduétions du Parana, & de faire 


ceffer les fcandales qui s’y multiplioient 
de jour en jour. Les Jéfuites prirent aufh 
de leur côté leurs précautions pour prève-- 


nir les fuites de la perfécution qu'ils fouf-- 
froient , & nommerent un Juge-Confer-. 
yareur (1), auquel en vertu d’une Bullede. 


den 


. {x} Voïez le Bullaire de Grégoire XI: Ce: 
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de Gregoire XIII , reçue dans tous les Etats 
du Rot Catholique , cette qualité donne 
droit de s'oppofer, au nom de Sa Majefté, 
à tout ce qu'on voudroit entreprendre fur 
-Jeur honneur, fur leurs biens & fur leur 
“vie, & de faire le Procès à quiconque au- 
roit exécuté de pareilles entreprifes. 
“Dom Gregorio n’avoit pas manqué de 
prévenir aufli le Confeil fur ce que, pour 
rétablir fon autorité prefque anéantie par 
les intrigues de l'Evèque , il ne lui étroit 
refté d’antre reflource que d’appeller les Mi- 
 lices des Réductions du Parana , ajoutant 
que dans cette occafon elles lui avoient 
donné les plus grandes preuves de leur fi- 
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Les Indiens 
du  ‘Parana: 
tendent un’ 
grand fervice 
à la Province - 
du Paraguay. 


delité , de leur obéifance, & de leur zele: 


pour le fervice du Roi. Elles lui en don- 


nerent l’année fuivante une autre moins: 
équivoque encore, & qui donna lieu a ce 


Gouverneur de faire connoître au Roi fon 
Maître de quelle importance il étoit pour 
la fureté de la Province que Sa Majefté lui 
avoit confiée, de ne pas permettre qu'on 


inquiétat les Indiens dés Rédu“ions, & 
encore moins que l’on donnàt la moindre 


atteinte {a leurs Privileges. Les Guaycu- 


tus, fortifiés d’un grand nombre de Îeurs : 


Alliés , paroïfloient fort réfolus à chaffer les 


Efpasnols de l'Aflomption; & leurs prépa 


| ratifs s'étoient faits avec un fi crañd fe-. 


© 


cret, que le maffacre de quelques Habitans : 
de la Campagne ne fut regardé dans cette 


Ville ,.que comme une de ces hoftilités or- 


dinaires qui n’avoient pour objet que left 


Pape nefit qu'exéeuterce feur, avoir réfolu de faire 
que Pie V, fonPrédécef- lorfauil mourut. 
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pillage de quelques Habitations, & qu'ori 
pouvoit arrêter avec un ou deux détache- 
mens de Soldats. | 
Mais on s’apperçut bientôt que la chofe 
étoit beaucoup plus férieufe qu'on-ne l’a- 
voit cru , que c’étoit à la Capitale même 
que ces Barbares en vouloient , & qu'ils 
s'en approchoient avec des forces fupérieu- 


res à celles des Efpagnols. Le Gouverneur 
en eut le premier avis par le Cacique d'u- 
ne Réduétion du Parana, qui l'inftruifit en 


détail du deffein & du nombre des Enne- 


mis, & à qui il donna ordre fur le champ 
de lever en diligence un Corps de Milices 


des Réductions, & de le lui amener. Le 
Cacique ne perdit point de tems, & fa 
promptitude déconcerta les mefures que 
prenoient ces Barbares pour fondre en mé- 


me tems de toutes parts fur la Province , 


où ils fe flattoient de ne trouver perfque 
perfonne qui fût fur fes gardes. 

Mais ils furent eux-mêmes furpris. Les 
Néophytes fondirent fur un grand Corps 


de Guaycurus , qui ne s’attendoient à rien, 
moins qu'a fe voir attaqués, les taillerent en 


pieces ; & cet échec répandit une fi grande 
rerreur. parmi tous les Conféderés , qu'il ne 


parut prefque plus per(onne en campagne. 


Dom Gregorio, dans le compte qu'il ren- 


dit au Confeil des Indes de cette Aion. 


n’oublia point de faire obferver que s’il n’a- 


voit pas mis l’Evêque du Paraguay hors 


d'état d'exécuter fon projet fur les Réduc- 


tions , il n’y auroit pas trouvé le fecours 
qui lui étoit vend fi à-propos ; perfonne ne: 
doutant qu'au moment qu'on en. auroit fair. 


Ta 
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Lortir les Jéfuires qui avoient feuls toute la ue 
confiance de ces nouveaux Chrétiens, ils bte 
auroient tous déferté , & que la Province 

couroit rifque d’être perdue fans reffource. 

Le Prélat exilé efperoit cependant plus. QE de 

que jamais de rentrer triomphant dans fon 1e concre 
: Diocèfe : il avoit bien des Amis & des Pro- D. Bernardin 
tecteurs à La Plata, fa Patrie; il leur adref- de Cardenass 
fa fes Mémoires juftificatifs, & il comptoit 

fi fort fur leur crédit & fur la bonté de fa 

caufe , qu'il ne doutoit point que l’Audien- 

ce roïale , revenue, difoit-il , des préjugés 
. que fes Ennemis lui avoient infpirés contre 

lui , 8 auxquels il attribuoit trois citations 

qu'on lui avoit fignifiées de fa part pour 
comparoître perfonnellement devant elle, 

ne le rétablit inceflamment fur fon Siege. 

Mais il fut bien furpris d'apprendre que la 

Ville de Corrientès ou il étoit, & toutes " 
celles ou il pouvoit trouver un afyle , 

avoient reçu de cette Cour fupérieure un 
ordre de l’obliger à en fortir , ou une dé- 

fenfe de le recevoir, s’il n’obéiffoit à celui 

qui lui avoit été fignifié, la tranquillité de 

ces Provinces, & le fervice du Roi dépen- 

dant de fon obéiffance { 1 ). 

Ce coup l'étonna , maïs ne le déconcerta 
point. Comme l’Audience roïale le nom- 1646-47. 
moit toujours Evêque du Paraguay , il pré- Il part pour 
tendit qu'avant que de partir pour la Plata, Lion 
il falloit qu’il allât à l'Affomption , du un is 


(x)Que de no obedecer, affi para la quietud de 
lo hagan falir de los aquellas Provincias, y 
mucfiros Reynos y Se- al fervicio de fu Ma- 
ñorias como ageno y geftad, 
eflraño ,; por importar 
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moins pour nommer un grand Vicaire qui 
gouvernat le Diocèfe en {on nom pendant M 
fon abfence ; & versla fin de cette année M 
1646 , où au commencement de la fuivan: 
te , 1l s'embarqua à Corrientès pour s'y 
rendre. Il n’en étoit plus qu’à huit lienes, 
lorfqw'on vint lui fignifier de la part du M 
Gouverneur une défenfe d'en approcher M 
davantage. Il voulut fe faire débarquer à 
l'endroit même ou. il fe trouvoit, efpe- M 
rant de pouvoir fe rendre à l’Affomption 
par des chemins détournés , & de s’y mon- 
trer lorfqu’on s’y attendroit le moins ; mais. 
ceux qui conduifoient fa Barque ne lui per- 
mirent pas d’en fortir, &, malgré fes prie- 
res & fes menaces, reprirent le chemin de 
Corrientés. 
1647 Il y reçut bientôt une nouvelle Citation 
“JL eft nommé de l’Audience roïale , femblable aux pré- 
à l'Evêché de cédentes, qui étoit datée du 29 d'Avril 
Popayan. 1647, & dont l’adrefle portoit qu'il étoit 
nominé Evêque de Popayan. Cette Ville 
eft la Capitale d’une Province du nouveau 
Roïaume de Grenade, qui porte le même 
nom , & elle eft éloignée au moins de mille 
lieues de l’Aflomption. D. Bernardin re- 
garda cette nomination comme un hon- 
nête exil , & il repréfenta au Roi, qui 
avoit déja écrit en conféquence au Métro- 
politain & au Chapitre de la Cathedralede 
Popayan pour leur en donner avis, que la. 
longueur du chemin, & fon grand âge ne 
lui permettoient point d'accepter cet Eve- 
ché. 
1648. L'année fuivante Dom Dieoue Efcobar 


11 retourne à Oforio , aïant fuccedé à Dom Gregorio de: 
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— Hiñoftrofà dans le Gouvernement du Para- ne 
. guay ; Dom Bernardin de Cardenas n'en ë 
eut pas plutôt appris la nouvelle, qu'il par- 
. tit pour l’Aflomption. Il paroît qu'il en 
avoit enfin obtenu la permiflion de l'Au- 
» dience roïale des Charcas, ou du Viceroi, 
n pour y regler fes affaires : du moins eft-il 
certain que dans les Inftruétions du nou- 
veau Gouverneur , il lui étoit expreflément 
recommandé de s’oppofer à tout ce que 
cet Evêque & fes Partifans voudroient en- 
treprendre contre les Jéfuies. Le Prélat 
= <toit cependant plus réfolu que jamais de 
les chafler de la Province & de leurs Ré- 
 duions; mais pour mieux aflurer le fuc- 
… cès de cette entreprife, il voulut aupara- 
… vant connoître ce qu'il avoit à craindre 
où à efperer du nouveau Gouverneur. En 
 préchant, le jour de la Fête de Saint Pier- 
re, il ne put fe tenir d'invectiver contre la 
Sociétés mais il le fr avec plus de modé- 
tation qu'a fon ordinaire. 
Ce qui le rafluroit furtout , c’eft qu'il Il recoitune 
avoit été recu à l’Aflomption aux accla- Lettre de D. 
mations du Peuple, & conduit comme en 1eande Pala- 
triomphe au Couvent de S. François, où  . 
il avoit pris d’abord un logement. Il fe 
 flattoit que tous les Ordres de la Ville 
avoient pris part à cette reception, & il en 
concluoit qu'il ne trouveroit bientot plus 
d'obftacle à tout ce qu'il voudroit entre- 
prendre. Une Lettre , qu'il reçut. a-peu- 
près dans le même tems de Dom Jean 
de Palafox, Evêque de la Villelides Anges 
au Méxique , le confirma encore beaucoup 
dans la penfée que ce qu'il. méditoit con- 
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mm te [es Jéfuites étoit une infpiration du 
1648. Ciel. Cette Lettre étoit, à ce qu'on a ctu 
communément , une Lettre circulaire , que 
Dom Jean de Palafox écrivoit à plufeurs 
Evêques de l'Amérique, pour Les engager 
a s'unir avec lui contre les Jéfuites , avec 
lefquels perfonne n’ignore les grands démé- 
lés qu’il eut dans la nouvelle Efpagne, & 
dont il a dit beaucoup de bien dans des 
Ouvrages qu’il a compofés depuis, étant 
Evêque d'Ofma. 
__ Nouveau Pour revenigau nouveau Gouverneur du 
Ferre Paraguay, quoiqu'il fat Membre de PAu- 
. quelle BE dience roïale des Charcas, il étoit parti de 
poñtion  illa Plata fans bien connoître en quelle 
trouve la Vil- difpofition fe trouvoient les efprits dans la 
le de l'Af- Capitale de fa Province, ni.ceux auxquels 
fomption.  ÿ] bouvoit s'adrefler pour en être inftruit 
comme il étoit néceffaire qu'il le fut : c’é- 
toit également l'effet des informations dif- 
férentes , & prefque toujours: :rntradic- 
toires, qu'on envoiïoit fans cefle de cette 
Ville à la Plata, & des diverfes impref- 
fions qu’elles faifoient. fur ceux qui en 
avoient connoïffance. Il eft certain d’ail- 
Jeurs qu’à l’Aflomption bien des Gens 
étoient entierement dévoués à l’Evêque ; 
que lefprit de fédition s’éroit emparé de la 
Multitude , & qu'elle y étoit entraînée par 
l'efperance qu’on lui avoit infpirée , de voir 
bientôt les nouveaux Chrétiens du Parana 
foumis au fervice perfonnel. 

Ce quilui Dom Diegue n'étoit cependant pas en- 
arriveenyal- core arrivé dans fon Gouvernement, qu'il 
lant. eut un moïen affez für pour connoître de 

quoi étoicnt capables ceux qui étoient ani- 


— 
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més par un fi grand intérèt ; car il eut avis — 
… en chemin que , fur un bruit qui avoit cou- 1648, 

ru à l’Affomption qu’il lui étoit expreflé- 

ment ordonné de ne pas fouffrir qu'on en- 

treprit rien contre les Jéfuites, deux Scé- 

lérats en étoient partis pour l’aflafiner, 

ce qui l’obligea de mander mille Indiens 

des Réductions pour l’efcorter. La promp- 

titude de ces Néophytes à fe renare auprès 

de lui, & la fuite de quelques perfonnes , 

quand la nouvelle en eut été répandue 

dans la Capitale | acheverent de lui faire 

connoître la grandeur du mal auquel il 

étoit chargé de remédier, & il en profita 

en Homme fage. 
Il réfolut d’abord d’avoir pour l’Evé- $2 conduite 

que tous les égards dus à fon caractere, à l'égard de 

& de ne lui point donner le moindre fujer l'Evêque & 

de foupconner qu'il eût apporté de la Pla- 45 Jéfuites, 

ta aucune prévention , qui püt alterertant 

foit peu la bonne intelligence que le bien 

général demandoit qu'il confervat avec 

Jui, tandis que le Prélat refteroit dans la 

Province. Quant aux Jéfuites, 1l fe com- 

porta à leur égard de maniere , qu'ilscom- 

prirent que tout ce qu’ils pouvoient efperer 

de lui, étoit qu'ils ne devoient point ap- 

préhender qu’il fouffrit qu’on leur fit au- 

cune violence , foit en leurs biens , fôit 

en leur honneur; & il leur rendit par-là 

beaucoup plus de fervices, que s’il s’étoit 

hautement déclaré en leur faveur. * LE 
I] paroît d’ailleurs qu'il ne fit aucune L'Evéquere= 

démarche pour engager Dom Bernardin ànouvelle fa 

farisfaire à ce que l’Audience roïale exi- de pof. 

geoit de lui, & il eft certain que ce Pré- ; 
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6 PEN lat ne fongeoit à rien moins qu’àfe rendre 
LE. à la Plata ; car après trois femainesde fé 
jour dans le Couvent dé S. Frañçois, il 

étoit. allé loger dans le Palais épifcopal ; 

puis 1l avoit jugé à-propos de rerouveller 

fa prife de pofleflion de PEvêché du Para- 

guay. Cette cérémonie s'étoir faire avéc 
l'applaudifiement du Peuple ; mais quelques 
Chanoines avoient encore réiteré leurs pro- 
teftations, & recommencé à faire l'Office 

dans l’Eglife du College. Le P. Sobrino , 

qui en étoit encore Recteur , ‘le P. Diaz 

Tano , Supérieur général des Réduétions 

du Parana, & le P. de Boroa, qui fuccéda 
bientôt après au P. Sobrino, s’étoient ren- 

fermés dans cette Maifon , & ils ne tarde- 


rent point à être convaincus que Dom Ber- 


nardin n’attendoit qu'une occafion favora- 
ble pour les en chafler. 
Ti recommen- Il recommencoit déja à publier contre 
ce à inve@i- eux toutes les calomnies qu’il avoit fait 
ver les Jéfui- répandre depuis pluñeurs années dans la 
Ir Ville & dans la Province. Ses Confidens 
le fecondoïent avec zele , & fur-tout un 
Frere Convers de fon Ordre, dont nous au- 
rons bientôt plus d’une occafion de parler. 
Tour étoit bon à ce Religieux, & à ceux 
qui lui fournifloient des matériaux pour 
remplir fes Libelles diffamatoires. La diff- 
culté fut d’abord d’avoir des preuves, qui 
puflent convaincre le Public impartial; on 


ET ce 


connoïifloit la plupart de ceux qui étoient : 


aveuglément livrés à l'Evêque, & leur fi- 
Ni, gnature n’auroit pas été d’un grand poids. 


Pour en avoir qui ne fuffent point fufpec- 


tes, voici ce que l'on fit : 
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On obligeoit jufqu'aux Ecoliers à figner, 18 
& on ne jeur permettoit pas même de lire 
“cquils fignoient. Un de ces jeunes Gens, a A rte 
nommé Îgnace Frias | aïant eu défenfe de Hole 
“(on Pere de mettre fon nom à aucun écrit tions contre 
“qu'on lui préfenteroit ain, & refufant en eux. 
effet d'en figner un , fut fouetté cruelle- 
ment , fans pouvoir être ébranlé par un 
… traitement fi rude. Il entra depuis dans la 
. Compagnie, & y remplit avec honneur les 
premiers Emplois de la Province. Lorfqu'on 
“navoit pas le tems de multiplier lescopies , 
on exigcoit des blancs-fignés , que l’on 
remplifloit enfuite de tout ce qu’on vouloit. î 
Un paquet de ces blancs-fignés , qui fut 
envoié dans la fuite au Frere Villalon , Pro- 
_cureur de Dom Bernardin en Efpagne , tom- 
ba entre les mains des Anglois , lefquels 
inftruits, par les Lettres dont ils étoient ac- 
compagnés , de l’ufage que ce Religieux en 
devoit faire , en furent extrêmement {can- 
dalifés. | | : 
Mais tandis que Dom Bernardin étoit fl  L'Evêque 
bien fervi par ceux, à qui il avoit confié chaffe les Jé- 
{es intérêts, il ne s'endormoit pas lui-mé- fites des Ita, 
me, & ne négligeoit rien, foit pour fon- ne 
der les fentimens du Gouverneur au fujet 
des Jéfuites, foit pour l’accoutumer à les 
voir dépouiller de leurs Miflions. I] com- 
mença par leur ôter celles des Itatines ; & 
il fut fi bien colorer cette premiere tenta- 
tive, que Dom Dicegue Efcobar Oforio , 
quinen prévit pas les fuites, ne sy op- 
pofa point. Depuis les derniers ravages des 
LD. dans ces Miffions | on en avoit 
 granfporté les débris à l'Occident du Para- 
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_ guay, dans le Canton de Caaguazu, envi- 
1645. Lon à cent lieues au Nord de l’Affomption , . 
& onen avoit formé deux Bourgades. Ces 
Miflionnaires, en mettant ainfi le Fleuve 
entre leurs Néophytes & les Ennenmus , 
avoient encore eu une autre vue, que celle | 
de les garantir de toute furprife. 

Nous avons vu les raifons qui leur avoient 
fait fouhaiter de fonder des Eglifes de ce 
côté-la du Paraguay. Leur premiere tenta- 
tive avoit échoué par la mort du P. Ro- 
mero : ils efperoient d’y réuñlir par le moïen 
des ltatines , qui fe trouvoient encore au 
nombre de trois mille, y compris quelques 
autres Indiens qui s’étoient joints à eux, & 
ils avoient tout lieu de croire que ce nom-. 
bre croîtroit beaucoup en peu de tems. 
Rien d’ailleurs n’éroit plus avantageux a la 
Province du Paraguay que cet établiffe- 
ment, parceque ces Réductions ne pou- 
voient manquer avec le tems de tenir en 
refpect les Guaycurus & les Payaguas, avec 
lefquels on re pouvoit plus efperer une paix 
durable: Mais le nouveau Gouverneur , ou 
n'avoit pas encore compris de quelle im- 
portance il étoit de leur oppofer des In- 
diens fur lefquels on püt compter, ou ne 
comprenoit pas le danger de voir cette Co- 
lonie naiffante fe difliper , fi on en retiroit 
ceux qui commençoient à la former : il ap- 
prit donc avec aflez d’indifférence que deux 
Eccléfiaftiques étoient partis pour aller 
prendre la place des Jéfuites aux Itatines. 
Il ignoroit apparemment qu'on leur avoit 
donné main-forte pour prendre poffeflion 
de leurs Cures, & on lui cacha fans doute 


que 


Von 


“ 
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que les Jéluires, qui y étoientau nombre - 
Le quatre , en avoient été chaflés, rame-’ 1648. 
nés à l'Affomption ; & traités fi rudement 
“pendant le voiage, que le P. de Arenas en 
… étoit mort. | la 
MG quil y eut de plus trifte, & cequi, Difiparion 
ne pouvoit manquer d'arriver, c’elt que a 
les Itatines ne doutant point qu'on n’en 
“voulut à leur liberté, en faifant ce chan- 
“oement , fe mutinerent; ce qui ailarma 
tellement les deux Ecciéfiaftiques , que fur 
“le champ 1ls reprirent le chemin de l’Af- 
… (omption : ils publierent même en y arri- 
vant, quils ne comprenoient point com- 
ment les Jéfuites pouvoient fubfifter parmi 
des Indiens , qui ne paioient rien, ni 
pour les Mefles , ni pour les Enterremens. 
Enfin les deux Réductions furent bientôt 
défertes ; & l'Evèque, perfuadé que les 
Jéfuites ne pouvoient faire que de mau- 
vais Chrétiens, aima mieux laifler fans 
Pafteur un Troupeau errant & difperfé, 
que d’y renvoïer ceux qui pouvoient feuls 
le réunir dans la Bergerie. | 
L'Audience roïale des Charcas ne penfoit  Cequ'ilea 
pas de même. Au premier avis qu'elle eurcoûte pour 
de ce qui venoit de fe pañler aux Itatines , KS unir. 
elle donna des ordres très précis d'y ren- 
voïer des Jéfuites. Mais cet ‘ordre arriva 
‘bien tard. Une année prefqu'entiere s’é- 
toit écoulée depuis le dépeuplement des 
_ deux Réductions; & quelque diligence 
que puflent faire ceux qui ce chargés 
de raffembler les Indiens fugitifs, difperfés 
dans des Païs impraticables, à peine en 
purent-ils, ramener la moitié On ne 
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fauroit imaginer les fatigues qu'ils y ef- 
fuierent : le Pere Manfila en eut les jambes 
pourries, & les vers qui s’y mirent, lui 
cauferent de fi vives douleurs , qu’on fut 
obligé de le faire tranfporter à Cordoue, 
les Jéfuites n'étant plus alors à l'Affomp- 
tion. Un fi long voiage augmenta encore 
fon mal , & les remedes qu'on lui fit trop 
tard , ne le foulagerent que très peu. On 
ne put néanmoins luirefufer la grace qu'il 
demanda avec les plus grandes inftances , 
d'aller mourir dans fa Miffion. 


A D 


Fin du Livre onxieme. 
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Jéfuites, & qui pouvoit bien être caufée w 
par la crainte de retomber dans le danger , 1 
où 1} avoit été expofé en venant de la W 
Plata. Alors le foulevement contre ces Re- M 
ligieux devint prefque général. A-peine 
pouvoient-ils paroître quelque part fans 
être infultés, &ils n’en étoient pas même 
toujours quittes pour des avanies. Le Pere 
Diaz Taño, fi refpeté par-tout ailleurs .. 
& qui lavoit été plus que perfonne dans 
cette Capitale, étoit celui, pour qui ik. 
étoit moins sûr de s'y montrer. Le Pere 
Antoine Manquiano rencontra un jour un 
Furieux , qui l'aborda en lui difant qu'il 
ne favoit à quoi il tenoit qu'il ne lui ar- 
tachât le cœur de la poitrine pour le manger. \ 
Enfin les chofes alferent fi loin, que le 
Recteur fut obligé de fermer fon Eglife 
& de défendre à fes Religieux de fortir 
de la Maifon, où ils n'auroient pas même 
été en sûreté, fi le Juge-Confervateurn y. 
avoit pas fait mettre des Gardes. 
Ce n’eft pas qu'ils n’euffent encore biens 
des Amis dans la Ville; mais comme l’'E-" 
vêque les avoit de nouveau déclarés excom-w 
muniés, perfonne n'ofoit avoir aucune 
forte de communication avec eux, & lew 
Gouverneur , qui ne doutoit point de law 
validité de l’excommunication , ne leur 
donnoiït aucune afliftance , de peur detom-" 
ber dans les mêmes embarras, ou fon Pré-v 
déceffeur s’étoit fi fouvent trouvé. Dom 
Bernardin ne le ménagcoit pas beaucoup” 
lui-même , & perfuadé qu’il n'obtiendroitM 
jamais fon confentement pour l'exil des” 
Jéfuites , il évita avec foin de lui en pars" 
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Mer. Mais cette barriere, que le Prélat n'o-  ;e 492 
 foit franchir , tomba lorfqu'on y penfoit 
_ Je moins. Dom Diegue mourut prefque fu- 
… bitement après avoir pris un remede qu'on 
lui avoit envoïé , en l’aflurant qu'il étroit 
fouverain contre une incommodité qui lui 
étoit furvenue. : | 
A-peine eut-il les yeux fermés, qu'on pu fe 
à : 
s’affembla tumultuairement à la Maifon de a 
Ville , pour lui donner un Succeffeur , en 
attendant que le Roi eût nommé un Gou- 
verneur ; & cela en vertu de la prétendue 
Cédule de Charles V, qui ne donnoit plus 
ce droit à la Maifon de Ville de l'Aflomp- 
tion, comme je l'ai déja remarqué, & 
contre le droit du Viceroi du Pérou, ou 
en fon abfence , de l’Audience roïale des 
Charcas. Mais on ne connoiïfloit plus à 
l'Afomption, ni loi, ni autorité fupe- 
rieure. La Populace , ameutée par les Créa- 
tures de l’Evêque , le proclama Gouverneur 
& (Capitaine général. Parmi ceux qui 
_ étoient en place, les uns penfoient comme 
_le Peuple, les autres n’oferent fe compro- 
mettre ; & Dom Bernardin de Cardenas prit 
pofleffion du Gouvernement , fans que per- 
fonne s’y opposät. 

On ne douta plus alors de l'exil des Jé- Mefures qu'if 
fuites ; mais Dom Bernardin ne voulut fe Ptnd pour 
déclarer qu'après qu’il auroit fi bien pris pas : u 
fes mefures, qu'il parüt n'avoir rien fait Coilege. pis 
que fur les inflances réitérées de tous les 
Ordres de la Ville. Il commença par dé- 
placer tous ceux qu’il favoit bien ne pas 

. Entrer dans fes vues , & il en obligea même 
… plufeurs à fe retirer dans leurs Campagnes. 
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Ses Emiffaires fe répandirent enfuite daas 
tous les quartiers de la Ville , pour animer 
le Peuple & l’engager à demander que les 
Jéfuites fuffent chaflés de la Province ; & 
pour kw donner encore plus de chaleur , un 
jour qu'il officioit pontificalement dans la 
Cathédrale, il f tourna vers le Peuple 
après la confécration, & lui montrant la 
fainte Hoftie, croïez-vous, mes Freres, 
dit-il, que Jefus-Chriff foit ici préfent fous 
ces efpeces ? tous s’écrierent qu'iis étoient 
difpofés à verfer leur fang pour la défenfe 
de cette vérité : croiez auffi fermement, 
reprit-il , quej'aiun ordre du Roi de chaffer 
les Jéuites de cette Ville (1). : 

Le Doteur François Xarque, après 
avoir rapporté ce fait, ajoute qu'il ne pou- 
voit encore fe perfuader qu'un Evêque ent 


pu parler de la forte, contre fa confcience, : 


& qu'il falloir que quelqu'un de fes Parti- 
fans eût fabriqué à fon infu une Lettre 


fous le nom du Roi, & contrefait le feing 


ê& le fceau de Sa Majefté. Mais le Frere 
Villalon , dans fes Mémoriaux préfentés au 
Confeil des Indes , jugea qu'il étoit plus 
court de nier le fait , quoique de notoriété 
publique. Ce qui eft certain, c’eft que 
cette déclaration de l’Evêque acheva de 
perfuader à la Multitude , queles Jéfuites 
étoient véritablement coupables de tous 
les crimes dont ce Prélat les accufoit. On 


eut enfuite srand foin de publier que l'exil | 


de ces Religieux mettroit l’Evêque-Gou- 


vernceur en poffeffion de plus de vingt” 


(a) 


mille Indiens, qu'il diftribueroit aux ECM 


(1) Xarque, Liv. 2. Chap. 49 AUM: 30e : # 
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pagnols à proportion de l’ardeur que chacun 
auroit témoignée à feconder fon zele pour 
l'Eglife & pour l'Etat; & quelles richef- 
fes, ajoûtoit-on, vont couler dans la 
. Province , des Mines d’or que ces Enne- 
“mis de Dieu & du Roi tiennent fi bien 
cachées, & qu'on découvrira aifément, 
quand on les aura aufli chaffés de leurs 
Rédu“ions ? ne 
_ Les efprits érant ainfi préparés, il parut RE cha 
un Edit du Prélat, qui obligeoit, fous Cojiege re 
heine dexcommunication & de la vie ‘main orne 
tous ceux qui étoient capables de porter les: 
armes, de fe ranger fous [a Banniere de 
Jean de Vallejo Villafanti, Lieutenant de 
Roi, & d'exécuter tout ce que cet Officier 
* leur commanñderoit. Tous obéirent; & le 
fixieme de Mars 1649, Villafanti marcha 
aleurtète, & alla fe préfenter à la porte 
du Collège. Elle étoit fermée ; & tous les 
Jéfuites, retirés dans une Chapelle inté- 
rieure ; y étoient en ptieres. Le Lieutenant 
de Roi, après une fommation de l'ouvrir, 
) qu'ils n'entendirent apparemment pas, la 
fit brifer à coups de haches,- entra dans 
Ja Chapelle avéc le Greffier & quelques 2 
“autres Officiers, fignifia au Reteur un 
ordre de fortir fur le champ de la Ville, 
avec tous fes Religieux , 8 d’évacuer avec 
toute la promptitude poflible les Réduc- 
tions du Parana, &-tons les autres Eta- 
bliffemens que la Compagnie avoit dans la: 
Province du Paraguay. - 
Le Rectenr répondit que les Jéfuites: 
avoient érigé le College de l’Affomption: 
“avec la permiflion du Roi Philippe. IE. 
Év: 
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bles de défobéiffance , acquiefcer au com- 
mandement qu'on leur faifoit. Le Pere: 
Diaz Taño lui montra en même tems tou- 
tes fes Pieces qui faifoient la preuve de: 
tout ce que le Pere de Boroa venoir de: 
dire : mais Villafanti, fans vouloir feule- 
ment les regarder, fit figne à fes Gens 
d'exécuter ce qu’il leur avoit prefcrit. Tous 


dans le moment fe jetterent avec fureur. 


fur les Jéfuites, les chargerent de coups & 


des plus atroces injures, les traïnerent par. 


que fes Succeffeurs de ce Prince leur avoient * 


donné & fouvent réitéré l'ordre de ne « 
point l’abandonner fans leur agrément, & 
u'ils ne pouvoient , fans fe rendre coupa- « 


F4 
4% 
a} 
M 
4 
P ÿ 
de 
Fa 


terre , les foulerent aux piés ; & l'Evèque 


du Tucuman dans une Lettre adreflée au 


Pape, ou il fait un très grand éloge dæ 1 


Pere de Boroa, marque expreflément la 


manicre indigne dont il fut traité dans 


cette occafion. | 
Is fontem- - Quelques-uns de ces Religieux étoient: 


a64 « nt è f a S ï qe 
barqués fur lemalades ; on les tira de leurs lits avec l4 
Fleuve , fans 
provifon, &c 


fans Ra. totés, traînés jufqu'au bord. du Fleuve #4 


meuts. & embarqués dans des Canots, qu'on 
_ Providence tenoit tout prêts : quelques Mémoires di- 
de Dieu für fenr qu'ils furent jettés dans une Barque 
A fans rames & fans Matelots; tous con- 
viennent qu'ils furent abandonnés fans: 
aucunes provifions au courant du Fleuve, 


sils n’avoient échoue fur une Ile qui fe 
trouva fur leur paflage. Le f{eul P. Berthoïd 
n'eut point de part à ces violences & à 


même violence : tous furent liés, ga- 


pe 


“x 


quiauroit pu les entraîner jufqu’a la Mer, « 


ces outrages. Il étoit allé chercher du 


pa 
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pain dans une Métairie , parceque depuis 


quelque tems les Domeltiques Négres n’a- 


voient pas la liberté de fortir du College 
pour aller faire les provifions les plus né- 
ceflaires à la vie. Il apprit la ce qui venoit 
de fe pañler , & il n'eut point d’autre parti 
à prendre , que de gagner au plus vite par 


des chemins détournés la plus prochaine 


Réduction , où il arriva plus mort que 

vif après huit jours d’une marche forcée. 
La Barque avoit échoué aflez loin de 

Corrientès, où les Jéfuites eurent bien 


Due la peine à fe rendre. Le Meitre de 


Camp Dom Emmanuel Cabral les logea 


chez lui, & n’oublia rien pour les re- 


mettre de l’épuifement ou ils étoient : il 
prit fur-tout un très grand foin des Mala- 
des, & difpofa de telle forte fa maifon. 
que tous les Prêtres y furent logés féparé- 


PAT pe 4 e 
. ment. Ils y refterent une ânnée entiere, 


toujours défraiés par leur Hôte; & la 


1649. 


Commentiis- 
font reçus à 
Corriensèss 


maniere , dont ils remplirent pendant tout 


ce tems-la les fonctions de leur Miniftere., 
non-feulement effaça toutes les impreflions 
que les Habitans de cette Ville pouvoient 


| avoir reçues contre eux, fur ce qu'on leur 


avoit mandé de l’Affomption , mais leur 
infpira un très grand emprefflement pour 
avoir un College de la Compagnie. 


Celui de l'Affomption , dès que les Jé- Cequi fe paf 


fe au Col'ege 


fuites en furent fortis, fut traité comme 


une Place prife d’affaut. On emporta juf- ( 


qu'aux portes de la Maifon & de l’Eglife; 

a Chaire du Prédicateur & les Confeffion- 

naux furent brifés : on avoit perfuadé au 

Peuple qu'on y prèéchoit une Doétrine hé- 
EH. Vi: 


près leug 
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mettre en pieces ces beaux ouvrages ; mais 


pour la conferver , le. refte fut jetté au 
feu. On en vouloit faire autant d'une très 
belle Statue de la Sainte Vierge. ‘qu'elle 0 
repréfentoit comme on fait ordinairement M 
pour exprimer fon immaculée Conception, 
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_ Elle avoit été faite en Efpagne, par un LA 
très habile Sculpteur, on la portoit tous 49e. 
les ans en Proceflion, d'une Congréga- 
tion qui étoit fous le titre de ce Myftere, 
à l'Eglife, & Fon afluroit qu'elle avoit 
été l’inftrument de plufeurs merveilles ; 
cependant, parcequ’elle avoit les yeux 
… élevés vers le Ciel, quelques-uns s’écrie- 
rent qu'il falloit lui couper la tête, & en 
méttre une autre qui eut. les yeux baïflés ; 

mais [a Multitude ne voulut point qu'on y 
touchait. | 
_ Dans les Chambres des Religieux , on 
ne trouva rien qui excitat la cupidité des 
plus pauvres mêmes. Il n’y avoit dans cet- 
te Maifon d’argenterie, que celle de l’'E- 
glife & de la Congrégation , & elle fut 
toute enlevée ..aufli-bien que les ornemens 
"des Autels. Enfin, il n’y refta bientot que. 
les murailles, les toits & les lambris , qui 
n’y fubffierent pas même long-tems dans 
leur entier. On y mit Île feu en douze 
endroits; & quoiqu'il n’y eutrien de vouté,. 
les lambris mêmes n'en furent pas endom- 
magés.. On en fut extrêmement furpris ,. & 
pluñeurs perfonnes dirent aflez-haut qu 
Dieu confervoit cette Maifon , & que les 
Jéfuites y reviendroient. Pour leur montrer 
qu'ils étoient mauvais Prophètes , on ré- 
 folut de tout abbatre , & on commença 
par l'Eolife , à laquelle une Tour, qui s’é- 
Jevoit beaucoup plus haut que le toit, 
fervoit d'appui. 
Comme on n’avoit point encore-trouvé 
dans le Païs des: pierres propres à faire de 
la chaux , on ne pouvoit donner , aux plus 
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we orands édifices mêmes , d’autres foutiens 
A 949: que des piliers de bois; & les Forèts du 
Paraguay en fourniflent de la plus grande 


hauteur, & d’une groffeur proportionnée. 


Entre ces piliers on faifoit des murs de 

moilons & de briques liés avec de la terre, 

La Tour de l’Eglife du Coliece avoir plu- 

fieurs étages de cette fabrique ; & pour Lx 

faire tomber, on attacha de sroffes cordes 

à plufieurs piliers : mais quelqu’effort qu'on 

üt faire, ne fut pas même poflible de 

l'ébranler. On fe contenta donc d’avoir 

mis l’Eglife & la Maifon dans un état à ne 

pouvoir plus fervir que de repaires aux 

Animaux , & de rendez-vous pour bien des 
abominations qui s'y commirent. 

L'Evêque Dom Bernardin fongea enfuite à recon- 

récompenie noître le zele de ceux qui l'avoient fi bien 

ceux qui l'ont fervi ; mais à l'exception des Nesres, 

bien fervi, & qu’on faifit d’abord , on trouva bien peu 


envoie un us : 
\ y UC a DATE Je ?. : 
Procureur à de Putin à partager entre tant de monde, 


Madrid. Il étoit encore plus difficile au Prélat de 
. jufifier , auprès des Tribunaux fupérieurs. 


& du Confeil roïal , la violence dont il ve- 


noit d’ufer contre les Jéfuites ; & quand 


ces Religieux aurojent été plus coupables 
encore , qu'il ne le prétendoit , il n’y avoit 
au Monde que lui , qui put s’'imaginer qu’u- 


ne telle exécution , faite de fon autorité 


feule & fans garder aucune formalité de 
Juftice, püt jamais être approuvée ailleurs . 
que dans une Ville dont il avoit féduit & 
mis dans fes intérêts la plupart des Habi- 
tans, par l'efpérance qu'ils tireroient des 
richeffes immenfes de la dépouille des Jé- 


fuites, Il s’étoit même aveuglé à ua cel poinrs. 
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mqu'aïant recu de quelques perfonnes des ——— 
complimens fur ce qu'il venoit de faire, 1649 
dès le 15 d'Avril il fit partir pour Madrid 
Je Frere San Diego Villalon , fon Procu- 
teur , avec tous les Procès-verbaux qu'il 
avoit dreflés, pour juftifier fa conduire & en 
faire voir la néceffité preffante. | 
Les Jéfuites de leur côté ne s’oublierent Les jéfui- 
pas &c ne perdirent point de tems. En vertu tes portent 
d'un Bref du Pape Gregoire XIU, il eft ts 
permis à leur Compagnie, quand elle € FR ol 
griévement lefée dans fon honneur & dans je, 
fes biens, de fe nommer un Juge Confer- 
vateur qui inftruit juridiquement le Pro- 
cès, & qui prononce fa Sentence au nom 
du fouverain Pontife , dont il eft délégué 
en vertu de fa nomination. Ce Bref a été 
reçu dans tous les Etats du Roi Catholi- | 
que, mais à condition que les Tribunaux î 
fupérieurs du Reflort jugeaffent que la cau- 
fe eft de la compétence du Juge-Confer- 
vateur , & approuvaflent l'élection du Su- 
jet qu'on auroit revêtu de ce titre. Les Jé- 
luites commencerent par fe mettre en regle 
de ce coté-la ; & le P. Alfonfe de Ojeda, 
Recteur du College de Cordoue, qui s’é- 
toit déja rendu à la Plata pour porter fes 
plaintes à l’Audience roïale fur ce qui ve- 
noit de fe pañer à l'Affomption, fut char- 
gé de cette affaire. ; 
Quelque diligence qu’il eut faite, Dom Juge Cons 
Beruardin l’avoit prévenu ; mais tout ce feiVateur des 
qu’il y gagna, fur d’avoir lui-même inftruir JéfUitcs. 
cette Cour fupérieure de ce qu’elle auroit eu 
bien de la peine à croire fur le fimplerécit 
du P. de Ojcda : aufi ne ft-clle aucune diffis- 
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culté pour accorder tout ce qu’il derrian- 
doit. Les Jéfuites nommerent d’abord pour 
leur Juge-Confervateur Dom Gabriel de 
Peralta , Doïen de la Cathédrale; mais il 
leur repréfenta qu'aïant eu des démélés 
perfonnels avec Dom Bernardin, il ne lu 
convenoit point d'être fon Juge; & il 
les pria d'en choifir un autre , ajoûtant 
qu'il ne refufoit pas de juger les. Compli- 
es & les Exécuteurs des violences du Pré- 
lat. Rien n'étoit plus raifonnable , & les 
Jéfuites nommerent fur le champ , pour 
leur iJuge-Confervateur contre l'Evêéque , 
le Pere Pierre Nolafco , Supérieur des Reliz 
gicux de la Merci., qui voulut bien {e char- 
gcrde cette commiffon ; & comme il fallut 
commencer par juger le premuer Aureur 
de tout le mal, dès que routes les permiffions 
furent arrivées de la Plata, il mit l'affaire 
en regle. Dom Bernardin aïant refufé de 


répondre à toures les fommations qu'il lui 


fit faire, & continuant à agir comme s’il 
n'eut rien fait, qui ne füt dans les regles, 
le P. Nolafco, après avoir oui tous les Té- 
moins , & obfervé toutes les formalités que 
demandoit une Canfe de’ cette importance, 
figna & publia fa Séntence définitive, le 
19 d'Octobre 1649. On la trouvera dans les 
Preuves en Efpagnol & en François, telle 
qu'on me l’a envoiée d'Efpagne dans ces 
deux Langues. Celle du Doïen de la Ca- 
thédrale ne fat prononcée & fisnée que le 
22 de Janvier 1652. Comme elle entre 
dans un très grand détail de tout ce qui 
s'étoit paflé au fujet de l'expuifiondes Jé- 
fuices , {2 longueur m'a auffi obligé de:la 
renvoier dans les Preuves. | 
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Cependant l’Audience roïale, bien perfua- 
dée que la prétendue Cédule de l'Empe- 
reur Charles. V, dont le Corps de Ville de 
l'Aflomption s'étoit autorifé pour fe choi- 
fir un Gouverneur , n'exifloit que dans Pi- 
magination de Dom Bernardin de Carde- 
nas , & que rien ne pouvoit jufüifier la con- 


duite qu'il avoit tenue depuis fon éle&ion, 


ne crut pas devoir laifler plus long-tems 
cetre Province fans un Chef qui püt y 
rétablir l’ordre & la fubordination , & nom- 


ma Vifitèur du Paraguay , avec le titre. 


de Couverneur & Capitaine’ sénéral de 
cette Province par interim , Dom André 
Garavito de Leon, Chevalier de Santiago., 


_ un de fes Oydors. 


Mais, parcequ'il étoit obligé de faire 
en chemin une vifite , qui ne lui permet- 


toit pas de fe rendre à l’Affomption affez tôt 
pour remédier avec promptitude au mal 


le plus preffant , l’Audience roïale envoïa 
au Meftre de Camp général des Provifions 
de Gouverneur & de Capitaine général du 
Paraguay ; jufqu’a l'arrivée de Dom Gara- 
vito de Leon das cette Province, avec 
ordre d’aflembler des forces fuffifantes pour 
rétablir les Jéfuites dans leur College, & 
pour faire rentrer les Habitans de l’Affomp- 
tion dans leur devoir. 

Elle rendit enfuite un Arrêt, qui ordon- 
noit à D. Bernardin de Cardenas de com- 

aroître fans retardement en perfonne de- 
vant fon Tribunal, pour y rendre compte 
des raïfons qu'il avoit eues de fe faire re- 
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connoïtre en qualité de Gouverneur & de 


Capitaine général de la Province de Para 
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guay , & de chaffer les Peres dela Comi- 
pagnie de Jefus de leur College de l'A 
fomption , à quoi elle ajoûtoit que ces deux 
points étant de la compétence du Tribu- 
nal féculier , fa dignité épifcopale ne le 
difpenfoit point dans ces deux cas de re- 
“connoître la Jurifdition de la Cour & de 
s’y foumettre. Elle donna enfuite avis de 
tout ce qu’elle avoit'fait au Marquis de la 
Mancera, Viceroi du Pérou, qui l'approu- 
va & le confirma. | 

Pour revenir à D. Sébaftien de Leon, qui 
devoit fe trouver le premier chargé de remé- 
dier aux défordres du Paraguay,quelque tems 
avant que les Jéfuites Fafloue chaflés de leur 
College 11 s’étoit retiré à la Campagne, 
pour n’être pas témoin d’un événement qu ik 
prévoioit, & qu'il ne pouvoit pas empêcher; 
peut-être aufli pour ne pas s’attirer de nou- 
veau & à pure perte, l’indignation de l’E- 
vêque , dont il avoit déja efluié le reffen- 
timent. En recevant les Provifions qui [ui 
étoient adreffées par l’Audience roïale de ka 
Plata , il comprit toute la difficulté qu'il ne 
pouvoit manquer de trouver à leur exé- 
cution, &il ne crut pas devoir fe montrer 
fitot dans la Capitale, jugeant bien que fa 
préfence ne feroit qu'augmenter le trouble, 
ê& qu'il n’y feroit pas même le plus fort. 
Le parti qu'il prit fut de parcourir d’abord 
les Habitations les plus éloignées de la Vil- 
le, & d'y notifier fes Provifions. Ses deux 
Freres, & quelques autres perfonnes de mar- 
que , qui s’étoient aufli retirés pour les mé- 
mes raifons que lui , allerent bientot le 
joindre. Sa Trouppe groflit peu-a-peu, & 
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quand il fe vit en force , il dépêcha un 
Courier à Corrientès pour avertir les Jé- 
fuites de fe rendre auprès de lui; puis 1l 
envoïa notifier fes Provifions au Corps de- 
Ville de l’Affomption , & aux Officiers qui 
étoient demeurés dans la Capitale, les affu- 
rant qu'il ne feroit ancune fonction de 
fa Charge, qu'il ne leur eût communi- 
qué les ordres & les inftrucions qu'il avoit 
reçus de l’Audience roïale. | 
Il eut prefqu'en même tems des avis L'Evêque fe 
fecrets de fe bien tenir fur fes gardes , détermine à 


rest 
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parcequ'on faifoit prendre les armes aux ° PO 1 
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Efpagnols & aux Indiens , & qu'on publioit qualité de 


par-tout qu'aucune Puiffance n'avoit droit Gouverneur. 
d'ôter le Gouvernement du Paraguay à D. 
Bernardin de Cardenas Ce Prélat en étoit 
lui-même plus perfuadé que perfonne; & 
parmi fes papiers, qui furent dans la fuite 
envoiés au Confeil roïal des Indes, il fe 
trouva une de fes Lettres, adreflée à Dom 
Jean Romero de la Croix, où il difoit, 
» qu'il étoit {ur le point defe diftinguer par 
» des exploits héroïques & par de grandes 
æ victoires; qu'il avoit pour lui la juftice 
> & la force : que toute la Capitale s'unif- 
» foit à lui, bien réfolue de ne recevoir 
> jamais aucun Jéfüite dans fon enceinte, 


» ni aucun fauteur de la Société, & de ne 


» point reconnoître Sébaftien de Leon pour: 
» Gouverneur. De bonne foi, ajoutoit-il , 
» n'y autoit-il pas de la folie à recevoir 
» en cette qualité un Excommunié, un 
» Hérétique, un Traître> Dieu ne le per- 
» mettra pas, & Otera la vie à quiconque 
» ofera fe porter, comme lui, pour Gou- 
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a pente verneur, comme il l’a ôtée au dernier f 
7 car c'eit de lui que je tiens le Gouver- 


» nement, À 

Il ne veut Dom Sébaitien crut devoir luüilaiffer le $ 
entendre à tems de refléchir fur les fuires de la démar 
aucun  ac- che où il le voïoit s'engager ; mais quand à 
commode ji] eut appris qu'on failoit dans la Capi- 


tale tout ce qu'on a coutume de faire dasis 
une Ville menacée de Siege, il manda les 
Milices Efpagnoles de [a Province , & trois 
nulle Indiens du Parana: L'approche de 
ceux-ci, bien loin d’intimider les Troup- 
pes de l’Evèque , leur caufa une grande 
joie. On leur avoit perfuadé que dés An- 
ges avoient promis au Prélat de com- 
battre pour lui; & für cette aflurance fes 
Soldats avoient fait provifion de cordes 
pour lier les Indiens, qu'ils étoient: bien 
rélolus d’épargner pour en faire des Efcia- 
ves. Ils arriverent enfin , 8 Dom Sébaf- 
tien fe mit aufi-tôt en marche , mais fans 
perdre lefperance de. terminer l'affaire fans 
efufion de fans. fi 
Les deux Dès que l'Evêque en eut avis. il voulut 
atmées En [ui épargner la moitié du chemin, & fit 
Viennent 80% fortir fes Trouppes en bon ordre, fous le 
mains. 
commandement du Lieutenant de Roi, 
puis il fe retira dans fa Cathédrale ; ou 
il fut fuivi d'une multitude de Femmes, 
d'Enfans & de Vieïllards. La , profterné 
au pié de l’Autel ; où il avoit fait expofer 
le Saint Sacrement , il conjura le Seigneur. 
de délivrer fon Eglife, -& la Province, des 
Hérétiques &c des Impies, conjurés contre 
fon Chrift & contre le Roi. Les deux At- 
mées fe rencontrerent bientôt, & dès qu'el- 
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0 les furent en préfence, le Gouverneur ft 
de no. Hs 1649 
… publier à fon de trompe fes Provifions, les 
ordres du Viceroi & ceux de l’Audience 
roïale, avec une proteltation , qu'il venoit. 
_ dans un efprit de paix pour rétablir la juf- 
tice & la tranquillité dans fa Patrie, qui 
ne pouvoir lui refufer le témoignage de n 2- 
voir jamais donné à perfonne le moindre fu« 
jet de fe plaindre de lui. Ilajoûta qu'il fe- 
toit au défefpoir d’être contraint de tirer 
contre fes Compatriotes une épée , dont 
jufques-là il ne s’éroit fervi que pour leur 
défenfe ; qu’il ne ic feroit point, qu'il n’y 
fut forcé; & qu'il conjuroit les fideles Su 
jets du Roi de ne le pas mettre dans une 
fi dure néceflité. 
Il fut très peu écouté & ne gagna rien. Défaite de 
L'Armée.épifcopale marchoit à cette Guer- l'armée de 
… 1e comme à une Croifade, & ne doutoir l'EVéane 
… point de la viétoire. Il n’y avoit pas un 
Soldat, qui n’eût cru commettre un grand 
ciime en fe foumettant au Gouverneur, 
parceque l'Evèque l’avoit défendu fous pei- 
ne d'excommunication & de punition cor- 
porelle. C'eit lui-même qui en à inftruit 
le Confeil & tous les Tribunaux, dans une 
Déclaration qui fe trouvera dans les Preu- 
ves , & dans la feule vüe de difculper ceux 
, qui avotent combattu pour lui. On ne té- 
pondit au Gouverneur que par une décharge 
de Moufqueterie, qu'on fit fur lui quand 
on Îe vit à portée ; mais quoiqu'il n’eut ni 
cafque, ni cuirafle, il ne fut qu'un peu ÿ 
efleuré par une balle, qui tua à côté de 
lui un de fes Officiers ; 11 fit alors fonner 
le charge , & les Epifcopaux foutiarent le 
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T x649, Premier choc avec cette fermeté fanatique 
propre de Gens qui fe croient invulnera- 
bles. Mais elle dura peu; bientôt la valeur, 
que conduifoit la raifon , l’emporta fur la 
fureur défefperée de ceux qui avoient trop 
compté fur le fecours des Anges, & qui 
déchus de leur attente, ne voïoient plus 
d'autre moïen d'éviter de périr par la main 
du Bourreau , que de mourir les armes à 
la main. Plufieurs néanmoins fe rendirent : 
d’autres chercherent leur falut dans la fui- 
te ; & le Gouverneur, aïant défendu qu’on 
les pourfuivit , entra fans aucune réfiftance 
dans la Ville. | 

D, Sébaftien  J1 s’arrêta d’abord dans la grande Place, 

ef reconnt ji] fit de nouveau publier Ée Provifions. 

Gouverneur k le . 

dans la Capi- Il commanda enfuite qu on portât tous les 

tale. Bleflés à l'Hôpital, & que ceux quine pour- 
roient pas y avoir place , fuflent logés chez 
lui. Aïant ainfi pourvü au plus preflé ,-ilfe , 
rendit à la Cathédrale, pour yrendregra- - … 
ces à Dieu de lavoir préfervé du danger 
qu'il avoit couru au commencement du 
combat. Il y trouva l'Evèque, lui baifa 
refpectueufement la main , & le pria de 
vouloir bien lui remettre Îe bâton de com- 
mandement, l'affurant qu'il fe feroit tou- 
jours un devoir de fui témoigner en toute 
rencontre le refpect qui étoit du à fon ca- 
racteré & à fa perfonne , & de lui rendre 
tous les fervices qui dépendroient de fui. 

Le Prélat étoit aflis fur fon trône , revêtu 
de fes ornemens pontificaux, tenant de la 
main droite fa croffe, & de l’autre le b3- 
ton de commandement, Il rendit le bâton 
au Gouverneur , fans lui dire un feul mot, 
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. & fe retira chez lui fuivi de tout fon cor- 
tege. ui 

Dom Sébaftien ne crut pas devoir diffé- 

rer plus long-tems à lui fignifier l’ordre de 
. fe préfenter perfonnellement à l’Audience 
roïale, & il le fit devant témoins. Dom 
Bernardin promit d'obéir , & le Gouver- 

neut lui dit qu'il regardoit comme un de 

fes plus eflentiels devoirs de lui fournir 

tout ce qui feroit néceflaire pour faire com- 

modément le voiage , & d'une maniere 
convenable à fa dignité. Les Jéfuites de Procédure 
. Icur côté , prefloient le Juge-Conferva- du Juge-Con- 
teur de commencer fes procédures, pour f1Vateur ; & 
mettre leur innocence à couvert de toutes 1 SEREENCEs 
les calomnies que l’on continuoit depuis 
leur départ de l’Affomption de publier con- 
treeux , & pour la réparation des torts & 
des indignes traitemens qu'ils avoient fouf- 
 ferts : mais comme il avoit fallu du tems 
“pour recevoir la réponfe de l’Audience 
roïale , au fujet du changement du Juge- 
Confervateur, le P. Nolafco ne put pro- 
noncer fa Sentence contre le Prélat, que 
Île dix-neuvieme d'Oétobre (1649. 

J'ai dit qu’elle avoit été rendue par con- 
tumace , l’Évêque n'aïant pas même voulu 
répondre à la citation du Juge; auffi nous 
verrons bientôt qu'il la regarda toujours 
comme nulle. On a même parlé fort diffé- 
remment de la maniere dont elle fut re- 
çue au Confeil du Roi. Un Secrétaire gé- 
néral du Confeil des Indes m'a affuré, 
dans une Lettre que j'ai reçue de lui il y 
& quelques années , qu’elle y avoit été fort 
approuvée ; aufli-bien qu'à Rome, D'autres 


es | 


1649. 
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ont écrit le contraire, & raut cela peur 
fe concilier en diftinguant les tems, puif- 
qu'il eft certain que Dom Bernardin de Car- 
denas avoit à la Cour de Madrid, & dans 
le Confeil roïal des Indes , des Partifans 
qui le fervirent d’abord avec beaucoup de 
zele & de fuccès , & que les Jéfuites fe 
contenterent toujours de réfuter folide- 
ment ce que fon Procureur en Efpagne 
avançoit contre eux, fans jamais récrimi- 
1er. La Lettre ; dont je viens de parler, 


| porte , » que cette Sentence fut depuis 


»n confirmée par un Arrêt du. Roi donné 
» dans fon Confeil le premier de Juin 
» de lPannée 1654, avec une pleine con- 
» noiffance de caufe |, & après un mur 
»# examen de toutes les Procédures faites 
» au Paraguay, à l’occafion de la révol- 
» te de l'Évêque, & qué par cet Arrêt il 
» fut déclaré que le Pere Nolafco méri- 
» toit une entiere approbation de tout ce 
» qu'il avoit fait au fujet des Jéfuites , 
» comme leur Juge-Confervateur. 


nj'ai dit que ce Gouverneur à fon arrivée 
| s dans la Province, avoit fait dire aux Jé- 
Jéfuires à fuites du College de l’Aflomption , qui 
FAfomption &bient demeurés à Corrientès dé de ve 


nir joindre, & quelques-uns d’entr'eux s'é- 


toient en effet rendus auprès de lui avec 
les Indiens des Réductions qu'il avoit man- 
dés. Il n'eut rien de plus preffé , quand il 


eut bien affermi fon autorité dans fon 
Gouvernement , que de faire travailler à 
rétablir leur College; &c 1] y emploïa tant 
d'Ouvriers , que tous ces Peres furent en 

tres 


cac Pour revenir à Dom Sébaftien de Leon , 
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“très peu de tems affez bien logés pour être 
en état de s’acquiter de leurs fonétions les 
… plus indifpenfables. Mais il fallut abbatre 
“la Tour de l'Eglife | parceque tous Îles ef- 
“forts qu'on avoit faits pour la renverfer, 
“ J'avoient fi fort ébranlée ; qu’elle paroif- 
… Loir prête à tomber fur l'Eglife. Il s’agif- 
- {oit de lui donner une direftion toute op- 
polée à celle qu'on lui avoit fait prendre en 
_woulant l’abbatre , & la chofe parut d’a- 
» bord impratiquable. On en vint pourtant 
va bout, & toute la Ville l’attribua à une 
. protection: particuliere du Ciel. 
…. Le Gouverneur fit enfute publier un Il eftrecon- 
Edit, qui ordonnoit au nom du Roi, & "U Parle Ge- 
{ous les peines les plus féveres, de refti- ET 
Mruer ces Religieux-les  Negres, & géné- bour Le fe- 
ralement tout ce qui avoit été enlevé de cond Fonca- 
eur College. Le Juge-Confervateur l'ap- teur du Col- 
puia d’une Ordonnance , & y ajouta la due 
_ peine de l’excommunication ; mais la pli- 
part des meubles fe trouverent tellement 
dégradés , & ceux à qui ils avoient été don- 
nés, étoient fi pauvres , qu'on fut obligé 
de les abandonner. Le retable fut remis au 
grand Autel , & réparé le mieux qu'il fat 
poflible , & le Gouverneur fit Le refte à fes 
frais. Il apporta la même attention à ce 
qui regardoit les biens dela Campagne, 
ce qui l’engagea dans une très grande dé- 
penfe. Auffi fut-il reconnu par Île Général de 
la Compagnie, pour le Reftaurateur de ce 
. College, avec toutes les prérogatives atta- 
chées à la qualité de premier Fondateur. 
Le -Viceroi du Pérou | & f'Audience 
toiale des Charcas, avoient borné la com- 


Tome III, I 
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Era Un PE miflion de Dom Sébaftien de Leon à la pa 
P3%+ cification de la Province, à la fommation 
de Dom Bernardin pour fe rendre à la Pla- 


ta, & au rétabliffiement des Jéfuites dans 


leur Collese. Il en demeura là, & ne fit 
aucune information contre ceux qui avoient 
fi bien fervi l’Evêque contre ces Religieux. 
Ccla étoit proprement de la compétence 


du Juge-Confervateur, qui n’y perdoit pas 


.détems. Le Gouverneur s'attacha enfuite 
beaucoup à détromper & à raflurer quan- 
tité de perfonnes que la feule crainte de 
J'Evêque avoit entraînées dans fon parti 
&c à faire revenir la Multitude , des préju- 
gés qu'on lui avoit fait prendre ; & par 


une conduite fi fage,, il vint à bout de faire 


rentrer prefque tout le monde dans le de- 


voir. Iln’en fut pourtant pas plus à l’abri 


de [a perfécution des Partifans de Dom 
Bernardin de Cardenas ; & fa Commifion 
expirée , il fe vit bientôt obligé de fortir 
de a Capitale, & eut aflez de peineà trou- 
ver dans la Province une retraite, ou ik 
put étreen sûreté. 
L I1 n’abandonna point pour cela fon in- 
Les Indiens “à Re. 
des Réduc- gratc Patrie dans une néceflité preffante : 
tions répri- il S'agifloit de réprimer les courfes des 
mentlescour- Payaguas, Ennemis d'autant plus dange- 
fes des Paya- reux qu'ils ont une maniere de farprendre 
En ceux qu'ils veulent attaquer, ou les plus 
défians font fouvent trompés ; car tantôt 
on les voit couvrir le Fleuve de leurs pi- 
rogues, & tantôt fondre comme un ouragan 
fur les Habirations , dont on les croïoir à 
cent lieues. D'ailleurs prefque toutes Ieurs 
Aggraites font inabordables , & il n’elt pas 
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sûr de s'y engager tropavant. Dom Sébaf- 
tien comprit qu'il mavoit rien de mieux 
à faire pour obliger ces Barbares à laifler 
{es Efpagnols en repos, que de mettre à 
leurs troufles ces mêmes Indiens, qui l’a- 


" voient fi bien fervi contre l’Armée de 


- Dom Bernardin de Cardenas , & qu’il avoit 


congediés après la bataille pour ne point 
donner d'ombrage aux Habitans de l’Af- 
fomption. Il les rappella; & les Payaguas 


" ne furent pas plutôt informés qu'ils alloient 


avoir à faire à ces braves Néophytes, qu'ils 
difparurent. 
A 
Un fecours venu fi à propos, & dont 


. Je fuccès avoit été fi prompt , devoit, ce 


femble , faire revenir les Habitans de la 
. Capitale de feur prévention contre ceux à 
qui ils ne pouvoient douter qu'ils n’en 
euflent la principale obligation : mais cet 
événement achevoit de leur faire perdre 


route l'efpérance qu’ils avoient conçue 


- d'avoir bientôt ces Néophytes pour leurs 


Y 


… Efclaves , & ils en avoient été trop fouvent 


flattés , pour y renoncer fans regret. D’ail- 
leurs , on avoit fi bien perfuadé au Peu- 
le, que les Jéfuites enfeignoient une 
oétrine hérétique & une Morale cor- 
tompue, qu'ils abufoient du fecret de la 
Confeffion , que les abfolutions qu’ils don- 
noient étoient nulles , & qu'on ne pouvoit 
pas en confcience communiquer avec eux, 
que bien des Gens ne les regardoient en- 
core qu'avec une efpece d'horreur. 
Cependant Dom Bernardin, après bien 
des délais, fe difpofa enfin férieufemént à 
partir pour la Plata. Mais comme l’Au- 
Ii) 
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La préver- 
tion fubfite 
contre les 
Jéfnites à 
l'Affomptien 


Provifenr 
nommé pour 
le Diccèle du 
Paraguay. 
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dience roïale des Charcas ne prétendoit 
pas' qu’il füt de fa compétence de décider 
fi ce Prélat étoit véritablement, comme 
on commencoit à le croire par-tout, lié 
par des cenfures qui ne lui permettoient 


N 
?* 


L 


k 


pas d'exercer aucun Ate de Jurifdiétion M 


dans fon Diocèfe, elle avoit voulu qu’on . 
Jui Jaifsât la liberté de nommer un Provi- 
feur & un Vicaire général pendant fon. 


abfence , en prenant néanmoins la précau- 
tion de le faire approuver par le Métro- 
politain. Cet Archevêque de fon côté &t 
obferver qu'on auroit de la peine à trouver 
dans la Province de Paraguay, un Pro- 
vifeur qui ne füt pas fufpett à quelqu'un 
des deux Partis qui la divifoient, & fit 
propofer à Dom Bernardin, par l’Audience 


roïale, Dom Adrien Cornejo , Curé de la 


principale Paroifle de Cordoue , & grand 
Vicaire de l’Evèque du Tucuman. Dom 
Bernardin lagréa ; & pendant fept ans 


qu'il gouverna ce Diocèfe , il juftifia plei- 
nement le choix qu'on avoit fait de lui, 


pour une place de cette importance & dans 
/des conjonctures fi critiques. 


Alors le Prélat n’aïant plus aucun pré- 


LV . 2 
Bernardin eft texte pour différer fon voïage, païtit en- 


geçu à la Pla- fin de l’Affomption , & arriva à la Plata 


ta 


O 


le dix-fept de Mars de l’année 1651. Il 
étoit aflez bien accompagné , & quelques- 
uns de fes plus zélés Partifans l’avoient 
précédé de quelques jours pour lui pro- 
curer une réception honorable. Il entra 
en effet comme en triomphe à la Plata. 
Un grand nombre de Religieux, fuivis de 
pluñeurs trouppes d’Indiens, étoient allés 
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_ au-devant de lui jufqu’au Bourg d’Forola. 


Dès qu'il parut à la porte de la Ville, 


_ quelques Eglifes fonnerent toutes leurs 
cloches : où avoit dreflé des arcs de triom- 


phe fur fon pañfage ; les rues étoient ta- 
piflées, & bordées d’une foule de Peuple, 
dont les acclamations redoubloient à cha- 
que inftant ; & il fut conduit de cette forte 
jufqu’au Couvent de fon Ordre, comme il 
l’avoit fouhaité. Les Religieux le reçurent 
fous le poîle , & le menerent d’abord à 
l'Eclife, oùle Te Deum fut chanté. 

De-là ils le conduifirent à une Maifon 
voifine qu'on lui avoit meublée. Ily reçut 


_ bientôt les vifites de plufieurs Perfonnes 


de diftinion, & d'un grand nombre 
d'Eccléfiaitiques qui lui baiferent la main; 
& comme on lui eut dit que plufieurs per- 
fonnes afflemblées autour de fon Logis 
demandoient avec emprefflement qu’il leur 
accoidat la même grace, il s’avança juf- 
qu'à la porte, & contenta tout le monde. 


On fit enfuite drefler un Ade de ceste 


Réception par un Notaire, & ce fur à la 


 réquifition de Dom Gabriel de Cuellar , qui 


lui fervoit de Secrétaire , & que nous ver- 
rons bientôt porter à fa réputation un 
coup qu'il auroit bien voulu parer au 
prix des honneurs qu’il venoit de recevoir. 

Ces honneurs lui avoient cependant fait 
efpérer que fon voïage auroit tout le fuccès 
qu'il pouvoit fouhaiter; mais il ne fut pas 
long-tems dans cette douce erreur. Aux 
acclamations d'une Multitude excitée par 
fes Créatures , fuccéderent des Vers fatyri- 


ques qui courutent toute La Ville, & que 


I ii 
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nouvelles. 
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Les Pertes . 


Dios Taño & 
Sobrino à la 
Piara, 
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fes Partifans ne manquerent point d'attri- 
buer aux Jéfuites: ilreconnut même bien- 
tôt que le retour dans fon Diocèfe, qu'il 
s'étoit flatré d'obtenir de lAudience roïale , 
lui étoit fermé pour toujours : fur-tout 
quand il vit qu’on perfiftoit à vouloir qu’il 
acceptät l'Evêché de Popayar. On lui pro- 
pofa enfiute de pañler en Efpagne , en lui 
difant qu’il y feroit beaucoup mieux fes 
affaires, que par un Procureur : mais ilne 
donna point daus le piege , qu'il crut qu'on 
lui tendoit pour le tirer de l'Amérique ; & 
comme onne jugea point à propos de l'y 
contraindre, Île Roi lui affigna une penfion 
de deux mille piaftres pour fon entretien, 
jufqu’à l’entiere décifon de {on fort. 

Les Peres Sobrino & Diaz Taño l'a- 
voient fuivi de près à la Plata ; & quoi- 
qu'ils euffent trouvé en plufeurs endroits 
de leur route, & dans la Capitale même 
des Charcas, bien des Gens perfuadés de 


Ja vérité de tout ce qu’on avoit publié con- 


tre leur Compagnie au Paraguay, ils ne 
perdirent point courage. Ils préfenterent 


à l’Audience roïale leurs Requêtes, & elles 


furent favorablement (reçues. Tout ce 
qu'avoit fait Dom Sébañftien de Leon fut 
approuvé : le Comte de Salvatierra, qui 
avoit fuccedé au Marquis de la Mancera 
dans la Viceroïauté du Pérou , & l’Au- 
dience roïale de Lima , y donnerent aufli 
leur approbation ; & Dom Bernardin de 
Cardenasne fut nullement épargné dans les 
termes dont ces Tribunaux uferent dans 
leurs Refcrits. Il avoit ignoré jufques-la 
que le Marquis de la Mancera n'étoit plus 


pu ParaAcuavy. Liv. XII. 109$ 
au Pérou: & dès qu'il eut appris que le 
Comte de Salyatierra occupoit fa place, 
par une Lettre qu’il en reçut, il lui répon- 
dit en ces termes. 


1651, 


EXCELLENTISSIME SEIGNEUR , 


» J’ai reçu la Lettre de votre Excellence, Lettre de D, 
# du premier de Juin, & après l'avoir lue Bernardis au 
» avec attention & beaucoup de refpect , Adi Fa 
» dans lefpérance d’y trouver quelque “77 
» confolation, j'ai appliqué votre feing 
>» fur mes levres & fur mes yeux , qui au- 
# rojent du être baignés de larmes de fang ; 
> & jamais en effet il n’y en eut un plus 
» jufte fujet. Un Evêque pauvre, chargé 
» d'années, fuccombant fous le poids des 
»> plus exceflifs travaux & de tant detri- 
» bulations qui ont été jufqu'a mettre fa 
» vie en danger, vient chercher le re- 
» mede a tant de maux : il demande juf- 
» tice, & quon fafle ceffer des crimes 
x» énormes contre Dieu & contre le Roi, 
» & 1l ne peut rien obtenir. Il voit au 
.» contraire que les Auteurs de ces excès, 
» CEUX [+ fe font emparés du Tréfor de 
n Sa Majefté , qui ont ufurpé fa Jurifdic- 
» tion , fon Patronage roïal & fon Do- 
» maine, qui ont caufé la mort à tant de 
» perfonnes, font partout favorifés &c 
» t:iomphans, reftent en pofleflion de 
>» leurs Doétrines, malgré les Cédules 
+ » roïales & les Décrets du faint Concile 
» de Trente, au préjudice de la Ville de 
» l’Affomption & de toute la Province , 
» tandis que l’Evêque, pour prix de fon 
à I üii 
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{ à t s e . 
Zele à s’oppofer à leurs pernicieux def- 
feins , eft forcé d'entreprendre les plus 


longs & les plus pénibles voiages, plon- 
/ Re. RUES 
Sé dans l’amerrume, injurié partout , 


dépouillé de fes biens, & cela fans autre 
fujet que d’avoir pris les intérêts du 
Roi, fon Souverain, & veillé à la con- 
fervation de la Foi. 

» Enfin mes foibles épaules nefauroient 
plus foutenir un fi péfant fardeau, & 
ma propre confcience me donne des al- 
larmes que je ne faurois calmer. J'en 
charge donc celle de votre Excellence , 
& celle de tous les autres Miniftres du 


Roi : c'eft fur vorre compre & fur le: 


leur, que vont déformais être tous les 
maux qui défolent: la Province de Para- 
guav , & fur-tout fa Capitale. Ce font 
des héréfes monftrueufes & bien avérées 
contre. la génération éternelle & tem- 


porelle du Verbe divin, contre la virgini- 


té de la Mere de Dieu, contre le fouverain 
nom de Dieu même (1) ; la nullité des:S2 
cremens , faute de Pouvoirs dans les Cu- 
rés ; le défaut d'inftru@ion parmgles In- 
diens', auxquels on n’apprerd, K 2 qu'1ls 
doivent croire, ni ce qu’ils font obligés de 
faire, comme le Roi lordonne & le 
faint Concile le prefcrit ; l’ufurpation 
du Tréfor roïal, ce qui monte chaque 
année à plus de cinq cents mille écus, 
& depuis quarante ans à plus de qua- 


(1) Nous parlerons Cathéchifme en Langue 


dans la, fuite de ceshé- Guaranie, qu'il n'en- 
réfies, que Dom Ber- tendoit pas, 
natdin trouvoit dans le 
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torze millions, fans y comprendre le ” 


quint qui doit revenir au Roi pour les 
Mines d'or, que la voix publique aflure 
être ouvertes dans ces Provinces , ce que 
je tiens pour cettaïn ; fans parler encore 
des aumônes de la fainte Croifade, que 


l'on fupprime depuis tant d'années, ce 


qui prive les Ames des Vivans & des 
Morts des fecours fpirituels que ces au- 
mônes leur procureroient , ni des Déci- 


mes ou du moins des Vingtiemes que 


les Indiens doivent felon le droit Ca- 
nonique, & que ceux du Parana & de 
Uruguay font obligés de paier com- 
me les autresaux Cathédrales de Buenos 
Ayrès & de l'Aflomprion; mais dont 
leurs Curés ont fruftré ces Eglifes, & 
qui montent à plus de cent mille écus 
par an. D'ou il arrive que le Roï eft 
obligé de fournir de fa caïfle ce qui ceft 
néceffaire pour l'entretien des deux Evé- 
ques & de leurs Chapitres. 


» Voilà, comme vous voiez, Monfei- 


gneut, de grandes fommes , dont ces 
Peres ont fruftré l'Eglife ; & qu'eft-ce 


encore que cela, fi l’on confidere les 
innombrables péchés, les difcordes, les 
fchifmes , le mépris que lon fait des 
excommunications , la défobéiffance aux 
ordres de l'Eglife & du Roi, les Evé- 
ques chaflés de leurs Diocèfes, & les 
abominations qui fe commettent avec 
plus de licence encore depuis que le 
Pafteur a été enlevé à fon Troupeau ; 
car fa préfence y mettoit quelque frein, 
& il avoit mis les Peres dela Compagnie 
L 
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hors d'état de fomenter le mal par le 
crédit que leur donnoient les grandes ri- 
cheffes qu'ils ont enlevées au Roi & par 
le grand pouvoir ou les maintenoient 
plus de cent mille Vaffaux , qu'ils livre- 
ront peut-être aux Tyrans du Portugal. 
Ils favoient bien que j'étois le feul qui 
pat découvrir leurs pernicieufes intri- 
oues, & ils ont fi bien fait, en écri- 
vant mille fauffetés contre moi, qu'ils 
ont engagé le Marquis de la Mancera à 
me faire fignifiér un ordre facrilege de 
comparoître devant l’Audience roïale de 
la Plata, quoiqu'il ne pût me trouver 
coupable de la plus légere faute, & 
qu'iln’ignorât point les fervices effen- 
ricls que j'ai rendus à Sa Majefté. 

» C’eft à votre Excellence qu'il étoit 
réfervé de remedier à tant de défordres : 
elle ne peut s’en difpenfer, ni même 
différer de le faire fans pecher grié- 
vement contre la Foi, fans manquer à 
ce qu’elle doit au Roi, aux Evêques, à 
l'Eglife , fans encourir les cenfures por- 
tées par le Droit, & par la Bulle 7/2 
Cœna Domini, comme a fait fans doute 
fon Prédecefleur. Vous ne pouvez, 
Seigneur, ni fuivre fes traces, ni vous. 
difpenfer d’annuller tout ce qu’il a fait 
fans raifon & avec tant d'impiété. Vous 
l'avez déja fait dans des occafons de 
moindre importance , avec beaucoup de 
juftice 3 & je crois que c’eft dans le même. 
efprit que vous avez OÔté le Gouverne-. 
ment du Paraguay à Sébaftien de Leon... 
ua Ivrogne de notoriété publique, & un 
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Homme abominable (1). Mais en lui 
donnant pour Succefleur Dom André de 


Leon Garavito, votre Excellence a en- 
voié dans cette Province un autre Lion, 


 aufli cruel que le premier, dont il fe 


dit parent, & qui* de fes deux griffes a 
mis le comble à la ruine du Paraguay , 
en réduifant fes Habitans, & les Fem- 
mes mêmes les plus qualifiées, à la plus 
extrême mifere. pie 

» La voix de tant de Malheureux, leurs 
larmes , Les maux qu'ils foufrent, & l’ex- 


 cès de leur afflition {ont fur votre conf- 


cience , Seigneur, fur celle de l’Audien- 
ce roïale, & de tous les Miniftres qui 
y ont contribué. Pour moi, qui ai fa- 
tisfait à tout au-delà même de mes obli- 
gations , comme Evêque Catholique & 
comme fidele Sujet du Roi, & qui pen- 
dant plus de fix ans ai tant fouffert pour 
foutenir les intérêts des deux Maijeftés (2), 
je vais avec la permiflion de votre Ex- 
cellence me retirer dans un pauvre ré- 


 duit, d’où j'informerai de tout, le Roi 


mon Seigneur , & fes Confeils, le fou- 
verain Pontife , & le Seigneur D. Jean 
de Palafox ; qui m'en a prié. J’y {ubfif- 
terai de la rétribution d’une Mefle ; 
& dans toutes celles que j'aurai le bon- 


(1) Dom Sébaftien de 
Leon n'étoit rien moins 
que ce que difoit Dom 
Bernardin. On ne luia 
point ôté le Gouverne- 
ment du Paraguay. Il ne 
l'avoir que par Commif- 


fion ; &elle étoit finie. 
(2) Ambas Majefia- 

des : c’eft une maniere 

de parler aflez familiere 


en Efpagne , pour dire ;. 


de Dieu & du Roi. 


I vj 
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» heur de célébrer, dans routes mes au- 
» tres prieres , & par mes larmes , je de- 
» manderai au Seigneur du Ciel, profter- M 
» né avec humilité & avec confiance de- 
» vant fon Tribunal, auquel je vous cite, « 
» [a juftice qu'on mé refufe fur la terre. 
» Du Couvent de Saint François de Chu- 

o quifaca (1 ),: ce huitieme de Juin 1651, 


De 
ON 

LES 

bd 


ÆExcellentiflime Seigreur , je baife les 
mains de votre Excellence, fon Ser- 


viteur 6 Ch apelain 


Frere BERNARDIN DE CARDENAS » 
Evèque du Paraguay. 


"D. Jeande “Ce qu'ily a de plus fingulier dans cette 
Po Lettre, eft que Dom Bernardin fe plaiat 
RÉ pNE des violences exercées au Paraguay par le 
paile. Vifiteur Dom André de Leon Garavito , 
quoiqu'il ne püt encore avoir aucune nou- 
velle de fon arrivée dans cette Province. 
Ce Vifiteur avoit pris fa route par Cor- 
doue , ou il s'arrêta quelque tems : de-là : 
il fe rendit à Santafé , ou un Religieux vint 
le trouver, & lui dit qu’il avoit une preu- 
ve bien convaincante de la réalité des Mi- 
nes d'or de la Province d'Uruguay ; qu'il 
avoit vu débarquer deux facs de peaux de 
Bœufs fi pefants que les Indiens des Réduc- 
tions, qui en étoient chargés, avoient eu 
toutes les peines du monde à les tirer de la 
Barque , & à les porter fur le bord du 


(1) C'eft le premier du Canton eù elle ef 
pom de cette Ville, & fituée, sai 
que portoient les Iadiens < 
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Fleuve; qu'il avoit fu d'eux que c’étoit un 


préfent que leurs Miffionnaires faifoient au 


Pere de Boroa , leur Provincial , lequel 
avoit envoié un de ces facs à Cordoue, & 
l'autre à l'Affomption. 

Mais quelle raifon , mon Pere, demanda 
lé Vifiteur , avez-vous de croire que ces facs 
étotent remplis d’or? c'eft leur extrême pe- 

Jfanteur , répondit le Religieux : f£ cela eff, 
répliqua Dom André, de la grandeur dont 


vous dites qu'ils éïoient , les Indiens que 


Vous avez vis ne feroient jamais venus 4 


bout de les débarquer, & d’en tranfporter 


un à Cordoue ; puis après lui avoir fait 
une févere réprimande fur une accufation fi 


mal fondée , je fuis fort édifié, ajouta-t-il, 
du défintérefflement du Pere de Boroa, qui 


d’une ff grande quantité d’or n'a rieñ retenu 
pour lui; 6*je crois que ft vous aviez recu 


un pareil préfent, vous auriez tout gardé 


pour vous, 


16$I. 


En continuant à remonter le Fleuve, 11 Ses informa- 


rencontra bien des Gens qui dépoferent 
contre les Jéfuites au fujet des Mines, & 
qui pour toute preuve de ce qu'ils avan- 


tions & ce 
qu'il déceu- 
ve. 


çoient , répétoient fans cefle que cela étoit 


inconteftable | & de notoriété publique. 
Il s’attendoit que dans la Capitale du Pa- 
raguay, ou devoient. être les Minutes des 
Procès-verbaux envoïés à l’Avdience rota- 
le & fignés d'un grand nombre de Per- 
fonnes., il trouveroit des connoiffances plus 
certaines : 1] écouta tous ceux qui avoient 
figné , ou qui voulurent dépoler ; il enten- 
dit & confronta les Témoins qu'on lui pré- 
fenta, & il découvrit enfin tout. le mane- 


L mme 


1651: 


Sa Sentence 
définitive. 


_ 1! refufe de 
vifirer les Ré- 
autionse 
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ge des fignatures extorquées par force & 
par furprife, & fut convaincu que toutes 
les preuves fe réduifoient aux difcours de 
l'Evêque , de fes Partifans & de fes Créa- 
tures. 

Cela fait, il inftruifit le Procès crimi- 
nel de tous ceux qui avoient été en charge 
pendant les deux années 1648 & 1649, 
& qui bien loin de s’oppofer , comme ils y 
écoient obligés , aux violences qu’on avoit 
exercées contre les Jéfuites, s’en étoient 
faits les Miniftres & les Exécuteurs. Il leur 
donna tout le tems de produire leurs Dé- 
fenfes; &, le 24 de Juillet 1651, il ren- 
dit contr'eux {a Sentence définitive. Je n’en 
mettrai point ici la traduction ; parcequ’el- 
le fut enfuite confirmée par une autre plus 
étendue , & faite fur de nouvelles recher- 
ches, que je rapporterai. Le deffein de Dom 
André étoit bien de condamner à mort les 
plus coupables ; maisle Provincial des Jé- 
fuites, qui s'étoit ren'u à l’Aflomption , 
le pria inftamment de leur faire grace de la 
vie , & lui fit obferver qu'il importoit beau- 
coup au fuccès du miniftere que fes Reli- 
gieux exerçoient dans la Province, de ne 
pas leur rendre irréconciliables des Familles 
diflinguées, & qui ténoient à tout ce qu'il 
y avoit de plus confidérable dans la Ville, 
I] fe rendit ; mais il fit brüler publiquement 
les Edits de l'Evêque, rendus contre les Jé- 
fuites, & en vertu defquels ils avoient été 
chaffés de leur College. 

Leur Provincial qui étoit le Pere Jean 
Paftor, & qui venoit de fucceder au Pere 
de Boroa , lui repréfenta alors que la juf- 
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tification de la Compagnie ne feroit pas en- 


tiere , silne fe donnoit pas la peine de vi- 


fiter au moins les Rédu“tions, dans le voi- 
finage defquelles 11 y avoit, difoit-on , des 
Mines d’or ; d'autant plus qu’on ne cefloit 
de pese partout que les Mifionnaires n’y 
Jaifloient pénétrer, ni Evêque , mi Gouver- 
neur. Ces bruits , à la vérité, n'avoient 
plus aucun fondement depuis que- Dom 
Hyacinte de Laris s’étoit tranfporté fur les 
lieux qu'on lui avoit indiqués ; mais une 
nouvelle recherche , faite par un Vifiteur 
roïal , étoit encore plus capable de les dif- 
fiper. Le Pere Paftor n'oublia rien pour en- 
gager Dom André à la faire ; il lui préfen- 
ta pour cela une Requête, qui eft impri- 
mée dans l'Ouvrage du Docteur Xarque, 
& quon trouvera dans les Preuves (1). A 
quoi il ajouta qu'il offroit de te défraïer, 
s’il vouloit bien faire cette vifite, & d’o- 
bliger tous les Néophytes & Iles Miffion- 
naires à fortir de leurs Réductions tandis 
qu'il y feroit , pour lui laifler une plus 
grande liberté de faire toutes fes recher- 
ches. Il répondit que cela n’étoit point dans 
fes Inftruétions , & qu'après les preuves , 
qu'eux & leurs Indiens avoient données de 
leur fidélité, & celles qu’il avoit lui-mé- 
me des impoftures de leurs Accufareurs , il 
jugeoit cette vifite fuperflue & peu con- 
venable. Il fit même plus, car il rendit 
une feconde Sentence | qui condamnoit les 
Délateurs des Mines au banniflement & 
à une. amende pécuniaire au profit du 
Roi. Of a publié depuis,qu’il avoit été blà- 
{:) Voiez Xarque:, Liy, 2. page 236, 


 » 
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mé & puni pour n'avoir pas fait cette vifi- 
te : mais quelqu'un qui devoit être mieux 
infttuit, m'a écrit le contraire de Madrid ; 
& je Roi dans un Décret, du premier de 
Juin 16$9, approuva fa conduite, ainfi 
que celle de Dom Sébañtien de Léon. 

Rien ne larrétant plus à lAflomption, 
il fe difpofoit à rétourner au Pérou, lorf- 
qu'il fe vit tout-à-coup engagé dans une 
guerre , qu'il n'étoit nullement en état de 
foutenir dans les circonftances où il fe 


trouvoit. I] apprit qu'une Armée affez nom- 


breufe de Mamelus étoit partie de Saint- 
Paul de Piratiningue , & s'étoit divifée en 
quatre corps, pour entrer par quatre en- 
droits dans la Province. Comme Îa guerre 
étoit déclarée entre les deux Couronnes 
d'Efpagne & de Portugal, il men étoit 
point de cette entreprife comme de celles que 
nous avons vües jufqu’ici, & qu'on ne pou- 
voit regarder que comme des courfes de 
Brigands {ans aveu , qui cherchoient à faire 
des Efclaves fur des Indiens fans défenfe. 
Elle étoit fans doute autorifée par le nou- 
veau Souverain du Brefil , & on avoit choï- 
f. pour faire cette nouvelle irruption des 
Trouppes reglées , & des Commandans 
fur qui lon pouvoit compter. | 

Cependant Dom André de Leon ne pou- 
voit faire aucun fond fur les Milices Ef 
pagnoles & Indiennes de la Ville & de fes 
environs , toutes fort peu aguerries , & 
nullement accoutumées à fe battre contre 
des Trouppes regfées : 1} crut donc que ce 
qu'il pouvoit faire de mieux. étoit d’empé- 
cher que l'Ennemi n’entrât dans là Proyis- 
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ce, & ilenvoia en diligence des Couriers 
dans les Rédutions du Parana , avec des 
ordres de faire prendre les armes à tous 
ceux qui étoient en état de les porter, & 
de leur faire occuper tous les paffages. 
Mais les Miflionnaires l’avoient prévenu : 
leurs Néophytes étoient déja en campagne ; 
_ & leur marche fut fi bien concertée, qu'ils 
tomberent le même jour fur les quatre di- 
vifions des Mamelus , en tuerent un très 
grand nombre, & obligerent le refte à fuir 
* avec tant de précipitation, que tout Le ba- 
gage & les Bleffés furent pris. | 
Un autre Ennemi , qui étoit peut-être À 
de conceït avec le premier, ou qui vou-e/ Pen à 
4 f à , Guaycurus 4 
loit profiter de l'embarras ou il apprenoit £ retirer. 
que les Efpagnols alloient fe trouver, mena- 
çoit aufli la Province : c’étoit les Guaycu- 
 curus. Dom André envoïa quelques Déta- 
chemens pour les obferver, & manda aux 
Indiens | qui venoient de le délivrer des 
Mamelus, de fe rapprocher. Ils obéirent 
fur le champ ; & les Guaycurus n’eurent 
pas plutot avis de leur marche , que non: 
feulement ils fe retirerent avec beaucoup de 
précipitation , mais que depuis ce tems-là 
ils n'oferent plus tenter rien de confidéra- 
ble contre la Province , dans des tems mé- 
mes, où 1ls ne pouvoient ignorer que les 
Efpagnols divifés entr'eux , n’étoient point 
en état de faire beaucoup de réfiftance. 4h 
Le Vifiteur propofa enfuite à ces braves Ils rétablif- 
Néophytes dé lui aider à rebâtir l'Eglife de fnt l'Eglifé 
_ Sainte Luce qui menaçoit ruine. Ils y con- nue 
fentirent de bonne grace; & animés du mé- 
me efprit que ces Ifraélites dont parle 
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VIF Efdras ; qui d'une main tenoient l'épée 
pour répoufier les Ennemis du Peuple de 
Dieu, & de l’autre rebâtifloient le Tem- 
ple , prefqu'au foitir du combat ou ils 
avoient défait les Deftructeurs de tant 
d'Eglifes, ils fe crurent fort honorés d’é- 
tre emploïés à la réparation du Sanctuaire, 
Nouveau Vi- Dom André de Leon Garavito partit peu 
fiteur au Pa- de tems après pour retourner à la Plata, 
raguay. où il apprit qu'il s’étoit préfenté depuis 
peu un nouveau Dénonciateur des Mines 
de la Province d’'Uruguay. Quoique l’Au- 
dience roïale n’y ajoütèt point de foi, elle 
en avoit pourtant informé le Confeil roïal 
des Indes, qui fut d’avis d’envoier un nou- 
veau Vifiteur au Paraguay ; & Dom Jean 
Blafquez de Valverdé, Oydor de la Ptara, 
partit avec les mêmes titres qu'avoit eus 
Dom André de Leon Garavito , mais avec 
des pouvoirs beaucoup plus étendus , car 
il étroit chargé d'examiner en quel état fe 
trouvoient Îes revenus du Roi dans les 
trois Provinces du Tucuman, du Paraguay 
& de Rio dela Plata, la Caïfle roiïale de 
Buenos Ayrès, les Miflions des Jéfuites, 
le nombre des Reduétions , combien de Re- 
ligieux y étoient emploïés, le nombre des 
Indiens qui s’y trouvoient, & qui devoient 
paier le Tribut, & fur-tout de s’affarer par 
lui-même s’il y avoir des Mines d’or dans 
la Province d'Uruguay. 

Nouveau LE nouveau Dénonciateur de ces Mines 
Dénonciateur étoit un Indien, nommé Dominique, qui 
des Mines. fe difoit Tupi de Nation , quoiqu'il fut né 

| à Yaguaron , d’où il m’étoit jamais forti, 
que pour entrer au fervice du Capitame 
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Chriftophe Ramirez de Fuenleal, qui peu 
de tems après le mena avec lui au Tucu- 
man. Cet Officier , mn des plus déclarés 
Partifans de Dom Berrardin de Cardenas, 
avoit entrepris de réalifer la chimere des 
Mines fi juftement décriées parmi tout ce 
qu'il y avoit de Perfonnes fenfées, & il 
crut pouvoir y réuflir par le moïen de fon 
Efclave. Il le mena avec lui à Santiago, 
ou d’abord il ne parla de rien ; mais après 
avoir bien endoétriné cet Indien, il en fit 
préfent à Dom Melchior Maldonado. La 
- raïfon de fon filence étoit qu'aïant été fen- 
tencié par Dom André de Leon Garavito, 
déclaré incapable d'exercer jamais aucun 
Emploi publie, condamné à trois cents 
écus d'amende au profit du Roi, & à cent 
écus de dédommagement envers les Jéfui- 
tes, tout ce qu'il auroit pu dire contre ces 
Religieux auroit paru du moins fort fuf- 
pet. Ce ne fut donc que quelque tems aprés 
que Dominique fut entré au fervice de l’'E- 
vêque, que cet Indien commença à jouer 
Je perfonnage auquel fon ancien Maître 
J'avoit drefé. 

Il fe mit d'abord à débiter, comme par 
maniere de difcours, qu’il avoit vu auprès 
de la Conception , une des plus anciennes 
 Rédu@tions de la Province d'Uruguay , de 
très belles Mines d’or : il montroit le plan, 
qu'il en avoit tracé, difoit-il , fur les lieux 
. mêmes ; & comme cela fit bientôt du bruit 
dans la Ville, le Magiftrat l’envoïa cher- 
cher, & lui fit fubir une efpece d’interro- 
gatoire. Il y foutint tout ce qu'il avoit dit ; 
& le Magiftrat le fit partir pour la Plata, 


46 
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ou il l’adreffa à l’Oydor Dom François de 
Neftarez Marin. Ce Scigneur l’interrogea 


bu S 
1651. 


plufieurs fois, & voïant qu'il perfiftoit à 


dire qu’il n’avoit rien avancé qu'il n’eût 
vû de fes propres yeux, il en fit fon rap- 
port a l’Audience roïale , qui fe détermina 
fur le champ à envoïer un nouveau Vifiteur 
au Paraguay , avec les Titres de Gouver- 
neur & de Capitaine général. 
Rétraëtation Le Viceroi du Pérou aïant approuvé le 
du Sécretai € choix qu’elle avoit fait de Dom Jean Biaf- 
ts quez de Valverdé pour cette importante 
dus commiflion , on lui remit entre les mains le 
Dénonciareur , avec lequel il fe rendit d’a. 


bord à Santiago. A-peine y étoit-il arrivé ., 


qu’il fut appellé à Cordoue pour une affai- 


e RS E s 4 
re qui commença à lui donner de grandes 


défiances de Dominique. J'ai dit que Dom 
Gabriel de Cuellar, qui avoit fuivi Dom 
Bernardin de Cardenas à la Plata en qua- 


lité de fon Secrétaire , l’avoit fervi dans-ce - 


voïage avec beaucoup de zele. Quelque 


tems après il paffa au Tucuman, & s'étant 
arrêté à Cordoue, il y tomba malade, & 


fat bientôt défefperé des Médecins. Alors 
fe voïant fur le point de paroître devant 
Dieu , les remors de fa confcience l’obli- 


gerent de faire aux Jéfuites une réparation » 


juridique de tout ce qu'il avoit fait contre 
eux tandis qu'il étoit au fervice de l’'E- 
vêque du Paraguay, & il fit prier Dom 
Jean Blafquez de Valverdé de vouloir bien 
fe donner la peine de venir la recevoir. Le 
Vifiteur partit fans tarder , & le Maälade 
lui préfenta un Ecrit figné de fa main, 
dont voici la traduction faite {yx une co- 
pie imprimée & légalifée. 
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æ Que rous ceux qui verront la préfen- 
te déclaration fachent que moi, le Ca- 
pitainé D. Gabriel de Cuellar & Mof- 
chera | Habitant , & Tréforier de la 
Sainte Croifade, dans la Ville de l’Af- 
fomption , Capitale de la Province & 
Gouvernement du Paraguay & de Rio 
de la Plata ( 1 ), pour rendre témoigna- 
ge a la vériré, pour la décharge de ma 
confcience, & pour fair: réparation à 
tous les Peres de la Compagnie de Je- 
fus, qui font & ont été dans ladite Pro- 
vince de Paraguay , déclare que toute 
ma vie j'ai pratiqué ces Religieux, tant 
en Efpagne que dans ladite Province, 
& me fuis confeflé à eux, parceque j'ai 
trouvé leur Doctrine faine , leur vie 
exemplaire , & que je leur ai reconnu 
beaucoup de zele pour le falut des Amess 
Parmi ceux que j'ai connus dans ces Pro- 
vinces , 1] y avoit des Etrangers, des 
Efpagnols , & quelques-uns natifs du 


-Païs : tous font dévoués au fervice de 


Dieu, fideles au Roi, augmentant, par 
le grand nombre d'Indiens qu'ils con- 
vertiflent & qu'ils inftruifent , non-feu- 
lement le Trouppeau de Jefus-Chrift, 
mais encore l'Empire de Sa Majefté. 
Auffi eft-il vrai de tous en général, & 
de chacun en particulier, qu'ils édifient 
beaucoup par leur modeftie, par leur 


fagefle & par leur piété ; qu'ils accom- 


modent tous les différends ; qu’ils arré- 


(17 C'étoit l’ancien les Ates publics depuis 


ftyle que l’on gardoit la féparation de ces deux 
gnçore quelquefois dans Provinces. 
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tent le progrès des vices & dés fcandales 
publics ; qu'ils vifitent les Malades, 
pourvoient avec beaucoup de charité à 
leurs befoins temporels & fpirituels, & 
proregent de tout leur pouvoir les Gens 
de bien qui ont à cœur leur falut & 
celui de leurs familles, tels que font le 
Meitre de Camp Sébaftien de Leon, fes 
Parens & fes Amis. Tout ce qu'on a pu- 
blié au contraire, n’eft que calomnies 
de perfonnes aveuglées par leurs paf- 
fions. | 

» Pour moi, le Seigneur Evêque Dom 
Bernardin de Cardenas m'a fait fentir 
les rigoureux effets de la fienne , en me 
faifant perdre mes biens & mon repos 
par fes excommunications & fes amen- 
des : je lui voïois traiter de la même 
maniere d’autres Habitans des plus con- 
fidérables ; & la crainte que je conçus 
de fes violences, jointe à ce que j'en 
avois déja éprouvé, m'aïant fait con- 
fentir à le fervir en qualité de fon Se- 
crétaire & de fon Procureur général, 
contre les Peres de ia Compagnie de 
Jefus, je me fuis foumis à faire, à di- 
re, à écrire, à dépofer contre eux tout 


ce qu'a voulu ledit Seigneur Evêque , 


& qui plus eft, à engager plufieurs Ha- 
bitans de la Ville à en faire de même, 
le tout à l’aveugle, & fans examiner fi 
ce qu'ils fignoient étoit vrai ou faux, 
quoique je fuffe perfuadé en ma conf- 
cience , qu'on imputoit à ces Peres des 
chofes qui ne furent jamais, & que ce 


 n'étoit qu'un cffet de la pañlion dudit 


fa 
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Seigneur : car pour ce qu'on a dit , & 
ce qu'on a écrit, qu'ils étoient infideles 
au Roi , notre Maïtre ; qu'ils avoient 
ufurpé des Mines, d'où ils tiroient de 
l'or pour l’envoïer dans les Païs étran- 
gers ; qu'ils vouloient fouftraire ces Pro- 
vinces à la domination de Sa Majefté ; 

w'ils étoient hérétiques, fchifmatiques , 
perturbateurs du repos public, & pré- 
judiciables à l'Etat, ce font de très gran- 
des faufletés, & je voudrois avoir Îa 


voix aflez forte pour me faire entendre 


dans tout l'Univers , & pour détruire 
les calomnies dont je les ai noircis, & 
que j'ai fait foufcrire à trente-cinq Per- 
fonnes , qui ont figné fous le nom d’au- 
trui , comme j'ai moi-même figné au 
nom de mon Fils Dom Jofeph de 
Cuellar & Mofchera , âgé feulement 
alors de fept ans. 


» Tout cela , & tout le refte qui paroît 


fous mon nom , a été fait par ordre du- 
dit Seigneur Evêque, qui me l’a com- 
mandé en qualité de Gouverneur & de 
Capitaine général de ladite Province de 


Paraguay , & au nom de Sa Majefté, 


fous peine de la vie , & d’être puni com. 
me Traïître. Ainf il eft plus coupable que 
moi de tout le mal , puifque je n’ai fait 
que lui obéir comme Sujet du Roï ; mais 
je voudrois préfentement avoir perdu la 
vie & les biens, & n’en avoir pas ufé 
de la forte, fachant bien que toutes ces 
procédures étoient contre la Eoi de Dieu, 
contre la fainte Compagnie de Jefus, 


& contre la vérité. C'eft ce que j'atrefte 
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‘L'Evèque 
du Tucuman 
écrit au Roi 
Catholique 
en conformi- 


r. 


te. 
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» avec ferment devant Dieu & fa Croix ; 
> demandant humblement pardon au R. 
» P. Provincial , à tous les Peres Jéfui- 
»” tes, & à tous ceux que j'ai fcandalifés, 
» Et pour la décharge de ma confcience 
» je fouhaite qu'on Ête plufieurs copies 
» de la préfente Rétraétation , pour en 
» envoïer dans tous les Tribunaux, ou 
>» ladire Compagnie en aura befoin; & 
> afin de lui donner toute l'autorité nécef- 
» faire , je l’ai fignée devant Notaire, & 


ds en préfence de Témoins fouffignés. Tho- 


» mas de Medina , Valentin d'Efcobar 
» Becerra | & Antoine Amolin , Clercs 
» engagés dans les Ordres Mineurs ; à 
» Cordoue , le huitieme de Novembre 
» 16$6. J'ai écrit de ma mainla préfente 
» déclaration, & lai fignée. Dom Ga- 
 briel de Cuellar & Mofchera. 

Cete déclaration , qui fut envoïée au 
Confeil roïal des Indes, fit d'autant plus 
d'impreflion fur l'efprit du Roi, que peu 
de ‘tems après ce Prince reçut plufeurs 
Lettres de l’'Evèque du Tucuman. Ce Pré- 
lat lui mandoit dans lune , qu'il avoit 
été effraïé de voiries Libelles d’une longueur 
énorme, qui venoient de la Province de 


Paraguay contre les Peres Jéfuires, qu'ilcon- 


noifloit mieux que perfonne; & dans une 


‘autre du troifieme de Février 1652, après 


avoir marqué combien il en étoit fcanda- 
HE; » c'elt, ajontoit-il, le Révérendifli- 
» me Evêque du Paraguay, Dom Bernar- 
# din de Cardenas , qui s’eft propofé de 
» perdre les Jéfuitess & l’un des moïens 
» qu'il a pris, pour çn venir à bout, a été 


» de 


+ à Ur et ” : 
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» de répandre contre eux dans ces Provin- KR 
sn ces, par le moïen de fes Confidens ; *°3* 
» quantité de Libelles diffamatoires. 

Âu commencement de cette même an- Sentence dit 
née Dom Gabriel de Peralta , qui ne s’étoit ? nr nt 
_abftenu d’agir jufques-là en qualité de Ju- L'ais 

ge-Confervateur des Jéfuites , que pour les 
raifons que j'ai déja dites, mitla derniere 
nain au Procès criminel de ceux qui avoient 
été les Exécuteurs des violences de Dom 
Bernardin de Cardenas, & prononça con- 
tre eux le fecond jour de Janvier la Senten- 
ce définitive, que l’on trouvera dans les 
Preuves. Cet Eccléfiaitique étoit un Hom- 
me au-deflus de tout reproche, & ne per- 
dit rien de Peftime générale qu'il s'é- 
toit acquife dans la Province, ni de la con- 
fidération où il étoit dans le Confeil des 
Indes, pour les calomnies atroces , que 
l’on trouva répandues contre lui dans les 
Mémoriaux imprimés du Procureur de Dom 
Bernardin, à Madrid. | 
27 mmrmimtenenns 
Nous apprenons par une Lettre, qu'il TE 12 
écrivit l’année fuivante au Comte de Pe- 
_ñaranda, Préfident du Confeil roïal des Ar 
; 2 © Préfident du 
Indes, qu'on avoit voulu rendre fufpeét à confit ds 
ce Confeil le P. François Ximenez, Rec- Indes. 
teur du Gollege de Buenos Ayrès , & qu'il 
avoit été rendu par ce même Confeil un 
Décret , qui ordonnoit d'établir des Cor- 
régidors Efpagnols dans toutes les Rédua- 
tions des Jéfuites. Sur le premier article : 
_ Dom Gabriel de Peralta protefte que tour 
ce qu'on avoit avancé contre le Pere Xi- 
mencz , étoit une. calomnie horrible ; que 
ce Réligie:x, qui s’étoit toujours fort dif. 
Tome II, 
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tingué dans les Mifions, étroit un Homme 
fans reproche, &c qui méritoit qu'on prit 
confiance en lui. Sur le fecond , il dit 
qu'afant fait, en qualité de Vicaire géné- 
tal & d’Adminifirateur du Diocèfe pen- 
dant la vacance du Siége , la vifite des Ré- 
duétions qui en dépendent , il a reconnu 
évidemment, & qu'il tient pout certain: 
 Premicrement , qu'il eft d'une néceflité 
indifpenfable de continuer de permettre à 
ces nouveaux Chrétiens l’ufage des armes 
a feu, pour fe défendre contrée leurs Enne- 
mis, qui font toujours ceux de l'Etat : en 
fecond lieu, qu'on ne peut fans injuftice, 
imarquer la moindre défiance des Peres de 
Ja Compagnie au fujet du gouvernement de 
ces Eglifes, qu'ils ont fondées avec des pei- 
nes extrêmes, & cimentées de leur fang, 
& par-là acquis à Dieu & au Roi des Pro- 
vinces entieres : enfin qu'il eft d’une extré- 
ame importance de faire attention au dan- 
ger, auquel on s’expoferoit par une inno- 
vation , qui ne pouvoit avoir été fuggerée , 
que par des Perfonnes , où mal intention- 
nées, ou peu inftruites des effets: funeftes 
qu'eHe ne manqueroit pas d’avoir; qu'ila 
cru qu'il étoit de fon devoir de les faire 
connoître à fon Excellence , & qu’il étoit 
trop perfuadé de fes lumieres & de fa gran- 
de fageffe pour douter qu’elle ne fit de fé- 
zicufes réflexions fur ce qu'il. prenoit lali- 
Dberté de lui dire. | eus 
Il paroït auf, par une Lettre que l'E- 
xèque du Tucuman écrivit au Commence- 


nent de ce:te même année au Pape Inno- 


sut X , que le Paraguay & routes les 
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Provinces voifines étoient alors inondées de TT 
Libelles diffamatoires contre les Jéfuites,  ?? 
contre les deux Juges-Confervateurs , con- 
tre Dom Sébaftien de Leon, & contre le 
. Vifiteur , qui avoit condamné ceux qu'if 
avoit trouvés coupables des violences exer- 
cées contre les Peres de la Compagnie. 
Cependant l'endroit , ou le feu d’une per- 
: fécution fi vive fe faifoit alors moins fen- 
wur, étoit la Ville de PAffomption, où il 
avoit commencé , & d'ou il s'étoit com- 
muniqué par-tout. Ces Peres y faifoient 
 aflez tranquillement leurs fonctions, & re- 
| Doom peu-à-peu la confiance des Ha- 
 bitans. C'étoit le fruit de la modération 
qu'ils avoient fait paroïtre, fur-tout pen- 
_ dant la vifite de Dom André de Leon Ga- 
æavito , où contents de voir leur innocen- 
ce reconnue par la plupart des coupables 
mêmes des violences exercées contre eux, 
& par; leurs principaux Accufateurs , ils 
avoient fi bien follicité en leur faveur, 
qu'ils étoient venus à bout d'obtenir que fa 
| peine, à laquelle ils étoient condamnés , 
fut moderée , & réduite prefqu’à rien pour 
plufieurs. | | 
_ Mais lorfqu'ils commençoient à refpirer Perfécutior 
dans cette Province , il s’éleya contre eux 4 lEvèque 
| \ \ he Nide. Puenos 
un orage à Buenos Ayrés, où jufques-là 4.42 contre 
als avoient prefque toujours été fort tran- Les Jéfuites. 
quilles ; & a-peine raflurés fur leurs Ré-  Corduie 
uétions du Parana , ils fe virent fur le du des si 
point d’être chaffés de celles de PUruguay. Hi ue 
Une Lertre de Dom Pedre de Baygorri, 
Gouverneur de Rio de {a Plata, au Préfident 
se l'Audience toïale des Charcas | datée 
K ij 
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du 28 de Juillet 1657, nous apprend qué 
TEvêque de Euenos Ayrès, Dom Chtifto- 
phe Moncha & Velafco , avoit formé le 
deffein de changer ces Réda@ions en Doc= ” 
trines, ou Cures proprement dites, & d'y | 
établir des Prêtres féculiers à la place des 
Jéfuites. Ce Prélat étoit un Hommeentier, 
difficile, capable de donner dans les plus 
grands écaïts , &: qui me paroifloit pas 
avoii d'autre motif pour faire le change- 
ment qu'il méditoit , qu’une raifon d'in- 
térét : c'eft du moins ce qui réfulte de la. 
Lettre de Dom Pedre de Baygorri. | 
Ce Gouverneur, qui connoifloit & qui. 
détaille fort bién les fuites facheufes que 
cette entreprife ne pouvoit pas manquer 
d'avoir, y déclare qu'il étoit bien réfolu 
de s’y oppofer de tout fon pouvoir , à 
moins qu'il ne recüt des ordres contraires 
de l’Audience roïale, & il avertit encore 
Je Préfident qu'un Convers de l'Ordre de 
Saint François , nommé Gafpard’Artiaga , 
femoit dans fon Gouvernement des Ecrits 
fcandaleux contre les Peres de la Compa- 
gaie ; qu'il étoit abfolument néceffaire pour 
a tranquillité de la Province, d'en faire 
fortir ce Religieux dyfcole, devenu incor- : 
rigible par l'impunité que lui faifoit efpe- 
er la fainteté de fon habit; maïs que cela 
ne pouvoit fe faire, que pat l'autorité d’un 
Tribunal fupérieur : » car pour moi, con- 
» tinuoit-il, quelque bonne volonté que 
» j'aie d'éteindre l'incendie ; je ne faurois 
» en venir à bout tandis que l'Evêque at- 
n tife lui-même le feu. Ce Prélat s'en 
po in cginé que c'eft le Pere de la Guardia 3 


bu Paracuavy. Liv. XII. 221 
“# mon Confeficur , qui fomente la méfin- #1 
» telligence entre lui & moi, quoiqu'il 1654 $$« 
5 foit vrai que ce Jéfuite m'a fait les plus 
» grandes inftances pour m'engager à bien 
» vivie avec lui. Mais cela ne convient, 
5 niaà ma réputation, ni au bien de cetté 
5 Province. 
Quañt au projet, que l’Evèque avoit 
formé fur les Rédu‘tions , le Gouverneut 
h ignoroit point qu'il avoit droit, & qu'il 
étoit même obligé de s'y oppofer au nom 
de Sa Majefté, cette entreprife étant for- 
mellement contraire aux Edits réiterés des 
Rois Catholiques ; mais quand il voulut 
le faire, le Prélat le menaça de l’excom- 
munier , s’il l'empêchoit de gouverner fon 
Diocèfe comme il le jugeoit à propos , & 
la crainte de tomber dans les mêmes em- 
barras , où Dom Grevorio de Hinoftrofz 


O L 
s'étoit fi long-tems trouvé à l’A flomption, | 
3 A 0 5 e s° V4 0 ? CPR 
larrêtoit. Enfin, tandis qu'il délibéroit \ 


fur le parti qu’il devoit prendre, l'Evêque 
publia un Mandement , par lequel if chan- 
geoit les Réductions de {a Province d'U- 
ruguay en Cures, ou Paroifles proprement 
dites, ordonnoit aux Jéfuites de les éva- 

 çuer , & invitoit les Eccléfaftiques , non- 
feulement de fon Diocéfe, mais encore de 
ceux du Tucuman & du Paraguay, à fe 
préfenter pour en être pourvüs. Aucun ne 
fe préfenta ; tous prévoiant bien qu'ils ne 
jouiroient pas long-tems de leurs bénéfi- 
ces , qui d’ailleurs n’avoient rien de fort 
attraiant pour eux, outre qu'ils doutoient 
fort que le Gouverneur fouffrit qu'ils en 
prifient poffeffon. | 

K üij 
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son Prélat ne s’y étoit pas attendu , & for 
2: étonnement fut extrême. Cela lui fit faire 
e men bien des réflexions : il examina de plus 
lavec les 76. PIÈS la conduite des Jéfuites, contre lef- 
Suites. quels il avoua bientôt de bonne foi qu'il 
s'étoit laifié trop légerement prévenir , & 
non-feulement il n’eut point la fauffe honte 
de ne vouloir pas l'avouer; mais après 
avoir tretraëté fon Mandement , il prit 
pour le Directeur de fa confcience le Pere 
Thomas Donvidas, Recteur du College de 
Buenos Ayrès, commenca par faire fous la 
conduite de ce Religieux Les exercices fpi- 
rituels de Saint Ignace, & fortit de fa re- 
traite tellement changé en un autre Hom- 
me, que ceux qui l’avoient connu jufques- 
HR, ne purent attribuer un fi prompt & ft 
prodigieux changement, qu'a celui qui eft 

le fouverain Maître des cœurs. 
. Ce ne fut pas une ferveur paffagere : 
165$ Dom Chriftophe a dans l'Amérique 
A: ftophe retraça dans l'Amérique 
fainteré à la Pendant tout le refte de fa vie, toutes les 
mort. vertus de Saint Thomas de Villeneuve, 
qu'il avoit pris pendant fa retraite pour 
fon Protecteur auprès de Dieu & pour 
Je modéle de fa conduite, & il mourut 
comme lui dans un lit d'emprunt. Le Doc- 
: teur François Xarque, rapporte plufieurs 
.  æraits de fa vie, qui prouvent fon émi- 
nente fainteté | 8 ajoûte quelques mer- 
veilles, dont Dieu lautorifa. €e Prélat 
avoit été Religieux de l'Ordre de Saint 

A 0 e 2 

Benoit. Aurefte , il ya bien de l'apparence 
que ce fut dans le tems de fes démêlés 
avec D. Pedre de Baygorri, qu'on publia 
contre ce Gouverneur, & contre le Pere 
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de la Guardia, la calomnie mal digerée, D TITR 


dont nous parlerons dans la fuite. 
À £ AA 

Ce qui eft certain, c’eft que ce même 
Es des Réduc- 
Gouverneur eut bientôt une occafon de on  dene 
faire connoître combien il avoit eu raifon yn grand fer 
de ne pas confentir au changement, que vice à la Pio- 
J'Evêque vouloit faire dans les Réductions ne He 

C] , a £ Le 
de fa Province. Les Frontones, & d’autres  * 


Les Indiens 


Indiens des environs de Corrientés , aïant 


entrepris de ruiner cette Ville, qui n’étoit 
nullement capable de leur réfifter, & à 
laquelle il fe trouvoit hors d'état d’envoier 
le prompt fecours dont elle avoit beloin, 
il neut point d'autre reflource pour la 
fauver que les Indiens des Rédu“ions. Il 
envoiïa prier le Supérieur des Miffions, de 
faire marcher de ce “côté-là Le plus qu'il 
pourroit de fes Milices , ce qui fut exécuté 
avec la plus grande promptitude : & Îles 
Ennemis n'eurent pas plutôt appris qu'ils 
alloient avoir uné Armée entiere de ces 
braves Néophytes , qu'ils difparurent. 

Cette Armée reçut en même tems ordre 
de marcher contre les Calchaquis, que 
l'exemple des Frontones avoit engagés à 
prendre les armes, & que la feule nouvelle 
de leur marche cbligea aufli de fe retirer. 


Enfin, les deux années fuivantes la Ville 


de Buenos Ayrès étant menacée d’une def 
cente des Anglois, quatre cents cinquante 
Néophytes, accourus au premier ordre du 
Gouverneur, lui fournirent des Bateaux 
pour faire venir les Trouppes Efpagnoles 
qu'il avoit mandées de Corrientès, fe 
joignirent à ces Trouppes ; & les Anglois, 
qui avoient compté {ur la furprife, appre- 
K ii; 
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nant que le Port étoit fi bien gardé , n’o- 
ferent s’en approcher. Mais de fi grands 
fervices n’ouvroient point les yeux à bien 
— des Gens, qui vouloient abfolument avoir 
des Indiens pour les fervir en qualité 
d'Efclaves, & qui ne vouloient point voir 
qu'auffi-tôt qu’on leur auroit ôté leurs Paf- 
teurs, & donné des Commandants Efpa- 
gnols , la crainte de perdre leur liberté les 
feroit déferter {ur le champ, & peut-être 
devenir des Ennernis auffiredourables, qu'ils 
étoient une reflource toujours préfente pour 

la sûreté de ces Provinces. 
RES Tandis que ces chofes fe pafoient en 
MERS Amérique le Frere San Diego V illalon ne 
TR cefloit point de préfenter au-Conleil des 
din retourne Indes des Mémoires contre les Jéfuites &c 
au Paraguay, CONtre tous ceux qui avoient pris leur dé- 
& pourquoi. fenfe. Comme il s’appercur qu'ils n’y fai- 
foient pas beaucoup d’impreflion , ii s'avifa 
de direque les Jéfuites, foutenus de Dom 
_ Sébaîtien de Léon & du Pere Nolafco,, 
lui avoient fait enlever en chemin une 
partie de fes papiers , & il fit demander au 
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Roi la permiflion de retourner au Paraguay 


pour yaller chercher de quoi y fuppléer, 
avec une fauve-garde pour la sureté de fa 
perfonne & des nouvelles pièces qu’on lui 
autoit fournies. Il avoit de puiflants Pro- 
tecteurs à Madrid, & il n'eut pas beau- 
æoup de peine à obtenir ce qu'il deman- 
doit : de retour dans cette Capitale, äl 
préfenta fes nouvelles preuves , qui toutes 
{c réduifoient à des dépofitions & des figna- 
tures de la même trempe que celles dont 
nous avons parlé 
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Mais comme l'Evèque du Paraguay 
‘avoit beaucoup infifté fur les erreurs monf- AA 
trueufes, que les Jéfuites enfeignoient à Le Roi veur 
… leurs Néophytes, quoique le Roi Catho- 1e are 
dique ne put fe dades que cette accufa- chifime don 

tion füt bien Éshdée , parcequ'il favoit les Jéfuires 
qu'en Efpagñe , ni dans fes autres Etats de f  fervoienc 
l'Europe & du nouveau Monde, on n’im- PP. A 
putoit rien de pareilà ces Religieux , il 
qjugea quil étoir bon d’éclaircir ce poiitt 
important, non-feulement parceque fi le 
mal étoit réel, on ne pouvoit trop tôt ÿ 
remédier ,. mais encore pour ne pas laiffer 
plus long-tems équivoque la Doétrine d’un 
Corps Religieux chargé d’un fi grand nom- 
bre de Mifions dans toutes les Parties du 
Monde entier. Il ne s’agifloit au refte que 
d'examiner le Caté:hifme , que les Jéfuites 
du Paraguay faifoient apprendre à leurs 
_Néophytes, parceque toutes les héréfies, 
que le Prélat reprochoit aux Jéfuites, y 
étoient comprifes, felon lui. Mais comme 
cet examen ne pouvoit fe faire que fur les 
lieux mêmes, & par des perfonnes qui 
entendifflent bien la Langue dans laquelle 
le Catéchifme étoit écrit, & qui étoit 
celle desGuaranis, Philippe IV en chargea 
FArchevêque de la Plata, D. Jean Alfonfe 
Ocon , & lui écrivit la Lettre fuivante. 


LEUR OT. ‘ 5: 


» Très Révérend Pere en Jelus-Chriff, Lettre du Roë 
» Archevêque de lEglife Métropolitaine à l'Archevé- 
_æ dela Ville de la Plata dans la Province a ; das 
# des Charcas, & de mon Confeil ; les.” 
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» Lettres qu'on a reçues de Dom Bernar? 


» din de Cardenas, Evêque de l'Affomp- 


» tion du Paraguay, nous ont appris la :. 


» dificulté, quil fait fur certains termes 
» qui fe trouvent dans le Catéchifme en 
-s Langue Guaranie , dent les Religieux de 
» la Compagnie fe fervent pour inftruire 
»_les Indiens des Mifions & Réductions .. 
> qui font fous leur conduite dans ces 
» Provinces, de la Doérine & des Myf- 


æ tetes de notre fainte Foi Catholique , le 


> fufdit Evêque difant que ces termes font 


» mal traduits, & ne préfentent pas le : 
e e s \ er 
» fens véritable du texte original; à quoi 


» les fufdits Religieux répondent que le 


5 Traducteur de ce Catéchifme eft le Pere 
» Louis de Bolaños, de l'Ordre de Saint 


> François, dont la traduction a été reçue 
».danis [a fufdite Province. Cependant le: 


» .fufdit Evêque perfifte dans fon fentiments 


» 8& après en avoir déliberé dansmonCon- 


» {eil., j'ai pris la réfolution deivous ren- 


» voier la décifion de cetre affaire, & de’ 


» vous charger ; comme je fais par. la Pré- 
» fente, d'examiner & de faire examinerle: 
# fafdit Catéchifme par les plus häbiles: 
»- 'Fhéologiens , & par:les perfonnés. les. 
2, plus verfées:dans ladite Langue Guaranie,. | 
5 qu fe trouveront dans ces Provinces, & 
» aprèsavoir pris leur avis, de prononcer: 


n» fur ce qu'on.en doit penfer ;' dé quoi 
>» vous me donnerez avis 'dans mon Confeil 


:.# des Indes. Au. Buen Retiro , ce premier 


æ de Juin 1654. Moi le. Roi:* | 
Par le comm: ‘du Roï notre Se:gneur ; 
: JEAN-BAPT. SAERI : NAVARRETTÉ, 
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- L’Archevêque n'eut pas plutôt reçu cette 
Lettre, qu'il en fit part à Dom Bernardin Me 
de Cardenas, qui s'étoit retiré à la Paz, & Es te 
… le fomma de Jui marquer dans le terme de om re 
“ vingt jours ce qu'il trouvoit de repréhen- faire exami- 
. fible dans le Cathéchifme qu'il avoit cen- ner le Caté- 
_ furé, & fur ‘quoi il fondoit fa cenfure. “A ME 
La fommation fut faite le neuvieme de PUR 
Mai 1655, & Dom Bernardin répondit le 
quatorze , que des quatre termes qu'il avoit 
condamnés dans le Catéchifme, les deux 
premiers avoient des fignifications que læ | 
_ chafteté de la langue Efpagnoles ne per- 
_ mettoit pas de rapporter , & que les deux 
autres étoient des noms de Démons. Le 
refte de fa Lettre, qui étoit fort longue, 
n'étoit qu'une déclamation, dans le ftyle 
_ de toutes celles que nous avons déia vues, 
_& que nous verrons encoïe. 

L’Archevèque l’envoïa avec fa Lettre du 
Roi à Dom Jean Blafquez de Valverdé, 
qui étoit déja à l’Affemption , & auquel 

_il donnoit commiflion & plein pouvoir 
de formerune Junte de Perfonnes telles que 
Je Roi les fpécifioit dans fa Lettre ; afin 
qu'on y examinât à la rigueur les quatre 
termes que l’Evèque du Paraguay avoit 
jugés dignes de cenfure , ajoütant que cer 
examen ne pouvoit fe faire à la Plata, où 
il feroit difficile de trouver perfonne qui 
füt affez habile dans la langue Guaranie,,. 
pour décider fur des points de cette im- 
portance. Le Vifiteur, en vertu de cette 
commiflion, après: s’êrre imformé de ceux 
qui favoient le mieux la langue Guaranie 
jes fit avertir de fe trouver chez lui lelen-- 
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RE se Jeudi, dernier jour d'O&obre 4 | 

eux heures après midi. | |. à 

a Ils étoient au nombre de dix, ycompris | 

ours, le Pere François Vafquez de la Mota, Pro- M 

vincial des Jéfuites, qui s'excufa de fe 

crouver dans cetre Junté, & fe contenta 

d'y envoïer un Mémoire, qui y fat lu & 

: approuvé tout d'une voix. Les autres | 
étoient Dom Adrien Cornejo, Provifeur, 
’ Gouverneur & Juge Eccléfaïtique du Dio- 

| cèfe , lequel devoit préfider à cette Afflem- : 
blée, au cas que le Vifireur ne püt s’y 
trouver ; Dom Gabriel de Peralta , Doïen 
de la Cathédrale ; le Licencié Dom Pedre 
de Mendoze, Curé d'Yaguaron , qui avoit 
été Gouverneur Eccléfiaftique &Vifteur du 
Diocèfe , nommé par Dom Bernardin de 
Cardenas ; Dom Pedre de la Cabex, qui 
avoit aufli été Gouverneur Eccléfaftique du 
Diocèfe fous le même Evêque; le Pere 
Pierre de Villafanti, ancien Définiteur & 
Gardien actuel du Couvent de Saint Fran- 
çois de l’Affomption ; Dom François de 
Cavallero Baçan Curé de l’Incarnation de 
la même Ville, & qui avoit été Provifeur 
& Juge Eccléfiaiftique, nommé par Dom 
Bernardin de Cardenas; Dom Elftevan de 
Ibarrola, Curé de la Cathédrale;les Mef- 
tre de Camp Dom Garcia Moreno & Dom 
François de Efpindola de la Vera-Cruz; 
tous univerfellement reconnus comme pof- 

fédant parfaitement la langue Guaranie. 

Fcritraifon. On commença par lire le Mémoire du 
né du Provin- Provincial des Féfuites, qui. failoit obfer- 
oi JE: ver d'abord que Dom Bernardin de Carde- 
gas n'avoit jamais eu aucune çonnoiflance 


\ 
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de Ja Langue, dans laquelle le Catéchife + 
me étoit traduit, & que pour cenfurer ce 165 5-5 6% 
Catéchifme il ne.s’étoit fervi que de Gens 
Fe ne la favoient pas mieux que lui. I] di- 
oit enfuite que la traduétion du Catéchif- 
me n'étoit pas l'ouvrage des Jéfuites ; 
qu'il avoit été compofé en langue Péroua- 
ne , par le Pere Grégoire de Offuna, & 
traduir en langue Guaranie par le vénéra- 
ble Pere Louis de Bolaños , morc en odeur 
de fainteté , l’un & l’autre de l'Ordre de 
Sant François ; que l'original avoit été 
approuvé par deux Conciles de Lima, & la 
traduction par deux Evêques du Paraguay 
à la tête de leurs Synodes , & par une autre 
Aflemblée fynodale, pendant la vacance 
du Siège; qu'en conféquence il avoit été 
ordonné fous peine de..défobéiffance & 
d'excommunication, à tous Curés ou Mif- 
fonnaires des Indiens , parlant la langue 
Guaranie , d'en faire ufage, & de nul au- 
tre; &iqu'en effet cela fe pratiquoit pat- 
tout , & même au Breñl, où cette Langue- 
eft, commune.;..qu'il ne voioit donc pas 
fur quel fondement Dom Bernardin de Car- 
_ denas artribuoit aux feuls Jéfuites les er- 
. zseurs qu'il prétendoit fe trouver dans cet 
Ouvrage. ! 
Il n'y avoit rien en tout cela qui ne fût Sentiment 
de notoriété public, l'originak de la main St + 
du Pere de Bolaños étoit fur le Bureau , & ” 
la conféquence qu'en tiroit le Provincial 
étoit évidente. Le Doiïen dela Cathédrale 
& le Gardien du Couvent de Saint Fran- 
çois ,parlerent long-tems , pour montrer 
quels quatre termes, dont il s’agiloit, 
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étoient les feuls qu’on pût emploïer pour 
l'ufage qu'on en faifoit dans le Catéchif- 


me, & qu'ils y étoient dans leur fignifica- 
tion propre. Dom Pedre de la Cabex ajou- 
ta qu'aïant accompagné Dom Chriftophe - 


de Arefti, Evêque du Paraguay , en qua- 

lité de fon Secrétaire, dans une vifice du 
e : g ve ie D k . À L 

Diocèfe | & qu'aïant fait enfuite la même 


‘vifite en qualité de Provifeur , il avoit 


vü ce Catéchifme emploié feul par tous 
les Curés & les Miffionnaires , Eccléfiafti- 
ques & Réguliers ;enfin, qu'étant Vicaire 
général de Dom Bernardin de Cardenas, 
1l avoit été témoin de la défolation où 
étoient les Indiens , de ce que lEvèque 


avoit condamné le Catéchifme , & le Cu- 
1 L ° 3° Ô A À a 
ré d'Yaguaron dit qu'il avoit vu [a mème 


chofe dans fa Paroifle. 

Mais ce qui furprit {ur-tout l’Affem- 
blée , ce fut de voir fur quoi le Prélat s’é4 
toit fondé pour réprouver les termes de 
Tuba & de Tupa, comme étant desnoms 
de Démons; car toute fa preuve fe rédui- 
foit à dire que dans un Concile tenu à Ro- 
me parle Pape Zacharie en 745, ce Pon- 
tife avoit condamné un nommé Adelbert. 
lequel avoit compofé une Priere, ou il 
invoquoit, comme de bons Anges, Tubuel 
& Tubuas qui étoient des Démons, d’où 
4 concluoit que Tuba , dont on fe fervoit 
dans le Catéchifme pour fignifier Dieu , & 
Tupa par lequel ou entendoït Dieu le Pe- 
re, étoient des noms de Démons. Les deux 
autres termes qu'il réprouvoit ne firent 


pas plus de difficulté, & le Catéchifme fut 


jugé tout d'unc voix exempt de toute er- 


roitre les prétendues héréfies , qu’on di- 


pu Paracuay. Liv. XII. 331 | 
xeur. Il en fat dreffé un Procès-verbal, TT . 
que tous fignerent, & l’Ecrivain du Roi SFTTP* 
eut ordre d’en donner copie authentique au 
Pere Diaz Taño. Ainf difparurent les monf- 
trueufes erreurs des Jéfuites, dont l'Eve- 
que du Paraguay avoit fait retentir toute 
l'Amérique, & fon Procureur toute l'E 
agne (1 ). ao his, 
é 1l en avoit beaucoup plus coûté au Vi- ee de me 
fiteur pour s'acquitter de l'ordre qu'il avoit d 
reçu de fe tranfporter en perfonne dans Le nouveau 
tous les endroits où l’on avoit affluré que Dénonciateut 
fe trouvoient les Mines d’or, dont les Jé-des Mines s’é 


* e , e \ °i # ha Ê êc il. 
fuites s'éroient emparés, qu'à faire difpa-CPPos 


Ce 


foit que ces Religieux enfeignoient à leurs 
Néophytes. IL avoit ramené avec lui.en 
partant de fa Plata, Je nouveau Dénon- 
ciateur des Mines de l’Uruguay , que l'Au- 


_dience roïale lui avoit donné pour laccom- 


pagner dans fa vifite , & il partit de Cor- 

doue pour fe rendre dans la Province d'U- 

ruguay. Plus il approchoit du terme, plus 

Dominique le flattoit de lui découvrir le 

tréfor des Jéfuites; mais il n’avoit en cela 

d'autre vüe que de tromper fa vigilance. 

& de l’engager à ne le pas veiller de trop 

près. En effet, lorfque le Vifiteur y pen- 

foit le moins , le Fourbe difparut. Onne - \ 

manqua point de lui dire que les Jéfuites: : 

Pavoient fait enlever, & s’il ne le crut pas. 

il en eut du moins quelque foupcçon. Le 

Transfuge de fon côté devoit éviter de fe 

montrer dans les Réductions; mais comme 
(1) Voïez , dans les Preuves, toutes les Pieces r6« 


“Jatiges à cette affaire, 
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re il ne connoiffoit point le Païs, ouifn'as 
voit jamais été, la Providence permit qu'il 
; alla droit à Yaïepu, où l'on avoitdéjaeu 
avis de fa fuite. Onl'y arrêta, fur lesin- 
-dices que le Vifiteur avoit déja envoïés 
partout , & on le lui amena à la Con- 
ception. 
Serie te pr Il lui demanda ce qui lavoit obligé à 
Rue "fe fauver , & il le menaça de l'appliquer 
| à la queftion s’il refufoit de répondre. Alors 
ce Malheureux lui dit que lorfqu'il avoit 
parlé des Mines, il n’avoit jamais mis les 
piés dans aucune Rédu@ion ; qu'il ne fa- 
voit ni lire ni écrire ; qu'en lui avoit mis 
en main la carte & les plans qu’il avoit 
préfentés , & que c’écoit le Capitaine Dom 
Chriftophe Ramirez de Fuenleal fon Maï- 
tre, qui l’avoit obligé par fes promefles & 
par fes menaces, à joner le perfonnage de 
Dénonciateur contre les Jéfuites. Le Vifi- 
teur pouvoit s'en tenir là; néanmoins il 
voulut fe tranfporter dans tous les lieux 
qui étoient marqués fur [a carte , avec 
les Mineurs qu'il avoit amenés avec lui ; 
& ceux-ci, après avoir fait les plus exactes 
recherches , déclarerent avec ferment , non- 
feulement qu'ils ne trouvoient nulle part 
aucune apparence de Mines d’or ou d’at- 
gent, mais encore que Îes terres du Pais 
n'étoient nullement propres à la produc- 
tion de ces métaux. 

Le bruit fe Le Vifiteur crur alors qu'il étoir fuperfu 
tépand de la d’aller plus loin, & ne fongeoit plus qu’a 
découverte fe rendre à l'Affomprion, lorfqu'un bruit 
Fe on fe répandit que dans la même Province d'U- 

xuguay on venoit de découvrir uneMie 
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d'argent , & voici fur quoi ce bruit étoit 
fondé. Un Indien avoit porté à un Reli- 
gieux une pierre , dans laquelle on voïoit 
quelques veines de ce métal ,-& lui dit 
qu'il lavoit tirée d’une Mine très abon- 
‘dante, d’ou les Jéfuites en tiroient beau- 
coup. Quelque tems après ce Religieux 
Prèchant dans une Epglife, que le Docteur 
Xarque qui raconte ce fait ( 1 ) ne nomme 
point , fit tomber fon difcours {ur les Mi- 
nes que pofledoient les Peres de la Com- 
pagnie, & pour prouver qu'il ne parloit 
pas en l’air , montra à fon Auditoire la 
pierre qu on lui avoit apportée. 

La nouvelle s’en répandit bientôt par- 
tout ; &.les moins prévenus contre les Jé- 
fuites ne (avoient trop ce qu’ils en devoient 
penfer , lorfau’on découvrit que l’Indien 
dont le Prédicateur tenoit cette pierre, l’a- 
voit volée dans l’Eglife des Peres de Saint 
François, ou elle étoit enchaffée dans le 
piédeftal d’une Statue de la Sainte Vierge, 
& l’on reconnut. enfuite qu'elle refflembloit 
beaucoup à plufeurs autres, qu'on avoit 
apportées des Mines du Pérou. Cet inci- 
dent fervit beaucoup à faire comprendre à 
Dom Jean Blafquez de Valverdé que les 
Jéfuites avoient des Ennemis dans tous les 
Etats , & de quoi ils étoient capables; ainf 
fans s’amufer davantage à d'inutiles re- 
cherches, il! reprit la route du Paraguay. 

La premiere chofe qu'il apprit en y arri- 
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vant, fut que le Capitaine Chriftophe Ra- du Capitaine 


mirez de Fuenleal, le premier Auteur du 
pénible voiage qu'il venoit de faire, étoit 
(:) Liv. 2. Chap. 48, 


Chriltophe 
Ramirez de 
Fuenleal, 
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mort après avoir rétracté devant témoins} 
tout ce qu'il avoit dit & fait contre les Jé- 
fuites, & leur en-avoit demandé pardon. 
Sa mort épargnoit apparemment à ces Reli- 
gieux le chagrin de lui voir fubir le chà- 
ument que méritoit l’indigne artifice qu'il 
avoit mis en œuvre pour les décrier ; & le 
Vifiteur, à qui on préfenca l'original de fa 
rétraétation , jugea à propos de le joindre 
aux autres pieces juridiques qui devoient 
entrer dans le Procès-verbal de fa vifite. 
I1 fit enfuite fes informations fur ce qui 
s'étoit pañlé à l’Aflomption au fujet des 
Jéfuites pendant les années 1648 & 1649; 
& le 27 de Septembre il prononça une 
premiere Sentence fur les Mines d’or, qu’on 
avoit accufé ces Religieux de pofleder & 
de faire valoir à leur profit; après quoi il 
condamna le Dénonciateur Dominique à 
recevoir pat les rues de la Ville deux cents 


coups de fouet, monté à cheval far un bit, 


& fuivi d'un Crieur, qui publioit à haute 
voix fon crime : fon defflein étoit de le 
fairé pendre enfuite; mais le Recteur du 
College jui repréfenta que ce malheureux 
Efclave avoit été forcé par fon Maître de 
faire tout ce qu'il avoit fait , & obtint , 
quoiqu'avec bien de la peine, qu'il lui fit 
grace de la vie. 

Le fecond jour d'Oûobre il rendit une 
feconde Sentence, dans laquelle après avoir 
fait mention de plufeurs rétra@ations , ou- 
tre celles dont nous avons parlé, il dit, 
» que voulant ufer de la douceur & de la 
» modération néceffaires dans un Païs pau- 
s vre & miférable , tel qu’elt le Paraguay, 
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fur-tout après les frais que les Coupa- 


bles ont été obligés de faire pour les 


Procès , après les amendes auxquelles 
ils ont été condamnés par les Juges Ec- 
cléfiaftiques & Séculiers , après la répa- 
ration d'honneur qu'ils fe font portés 
d'eux-mêmes à faire aux Peres de la Com- 
pagnie par des rétractations juridiques , 


voïant d’ailleurs que ces Religieux con- 


tents de voir leur innocence & la vérité 
reconnues par les Juges , qui en ont été 


témoins oculaires , & avouées par ceux 


mêmes qui les avoient calomniés, ont 
bien voulu leur pardonner , il fe con- 
tente de les condamner, 1° à un fi- 
lence perpétuel fur ce que l’on a imputé 
aux Jéfuites , & à païer tous les frais 
du préfent Procès & des Copies qu'il 
en faudroit faire pour être envoïées à 
Sa Majefté & au Confeil roïal des In- 


des, & il comprend dans cette condam- 


nation les Régidors & les Alcaldes, qui 
ont été en exercice pendant Îes- années 
1648 & 1649, aufh-bién que le Général 
François Nuñez d’Avalos , lequel s’eft 
trouvé complice de faux témoignages, 
& pour ce a été condamné à une amen- 


de pécuniaire & au baniflement par le 


Seigneur Dom André de Leon Garavito , 
déclarant audit Nuñez d'Avalos que 
c'eft fans préjudice de la Sentence & de 
de l’Arrèêt que pourra rendre contre lui 
le Confeil roïal des Indes. Quant aux 
Capitaines Manuel de Villalobos , Die- 
guc Ximenez de Vergas, & au Sergent 


Major d’Ayola , parcequ'après avoir ra- 
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» tifié par force les informations & les ai 
» tres Ates qu'on leur avoit préfentés , 
» ils déclarerent aufli-tôt aux Peres de la 
Compagnie la violence dont on avoit 
» ufé pour les y contraindre , & prorefte- 
» rent n'avoir jamais I le contenu des 
» pieces qu'on leur faifoit figner, & par- 
> cequ'après en avoir été inftruits . ils 
» leur en ont fait une pleine & entiere 
» fatisfaétion par écrit, ainf qu'ils le dé- 
» clarent dans leurs Requêtes & dans leurs 
» interrogatoires , il les renvoie abfous & 
» déchargés. : | 
Il femble que des Jugemens rendus avec 
tant de maturité, fur des recherches & des 
examens fi exacts, fur l’aveu des Coupa- 
bles mêmes, & après des rétraétations f 
juridiques & fi peu fufpectes , ne laifloient 
plus aux Ennemis des Jéfuites, que la hon- 
te attachée a des impoftures fi bien prou- 
vées , & que le moins qu'on devoit atten- 
dre de leur part , étoit qu'ils gardaffent 
un profond filence fur le pañlé : mais une 
Lettre de Dom Jean de Palafox au Pape 
Innocent X, en faveur de Dom Bernar- 
din de Cardenas , & contre les Jéfuites, 
dont on trépandit alors des copies dans 
ces Provinces, parut-aux Emiffaires de l’'E- 
vêque du Paraguay une conviction de tous 
les crimes , dont ce Prélat accufoit ces Re- 
ligieux. Cependant ils ne perfuaderent que 
ceux que la paflion aveugloit encore & 
empêchoit de refléchir fur tout ce qui s'é- 
toit pañté. En effet, une Lettre d'un Evé- 
que au Méxique, qui plaidoit contre Îes 
Jéfuites, & qui ne connoifloit Dom Ber- 


FRET 
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Mmardin de Cardenas, que par celles que ce —…<… 
… Prélat & fes plus zelés Partifans lui avoient 2057 

écrites, pouvoit-elle balancer dans l’ef- | 

prit des perfonnes impartiales ce que l’'Evé- 

que du Tucuman, qui étoit plus à portée 

d'être mieux inftruit , écrivoit & publioit 

par-tout pour la défenfe des Jéfuites. 

… Dans une Lettre de ce Prélat au même, Lettres Fe 
Pape Innocent X, datée du vingt & unie- Lea J 

me de Février 1653, après avoir repré- page Inne- 
fenté à ce Pontife le tort que faifoit au cent X. 
end de l'Evangile dans le Paraguay le 
déchainement qu'on voïoït dans ces Pro- 
vinces contre les Peres de la Compagnie, 
il lui dit, qu’il conjure à genoux Sa Sain- 
teté d'y apporter un remede efficace & 
prompt; & qu'elle peut d'autant plus ajoû- 
ter foi au témoignage qu’il rend à ces Mif- 
fionnaires , que perfonne ne peut les con- 
noïître mieux que lui, puifque le plus grand 
nombre & les principales de leurs Maifons 
font dans fon Diocèfe. Dans une autre du 
treizieme de Mars , adreflée au même Pon- 
tife , il commence par protefter qu’il va 
lui parler comme il parleroit à Dieu mé- 
me; que dix-huit ans d’Epifcopat, pendant 
lefquels il a été deux fois chargé , comme 
Je plns ancien Evêque de la Province , du 
gouvernement de toute la Métropole , 
Jui ont donné le tems & tous les moïens 
de connoître à fond les Jéfuires du Para- 
guay ; que leur vertu , leur zele , & le 
grand nombre de converfions qu'ils font 
tous les jours, font uniquement ce qui dé- 
chaîne l'Enfer contre eux; que tout ce qui 
a été écrit pour les rendie odieux, lu a 
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pailé par les mains ; qu’il en a rendu comp+ 
te au Saint Siége, au Roi , fon Souve- 
rain, au Viceroi du Pérou, à l’Audience 
roïale des Charcas; que le premier Auteur 
de tout le mal eft l’'Evêque du Paraguay, 
lequel a entrepris de perdre la Compagnie 
de Jefus dans ces Provinces ; qu'il laifle 
a Dieu le jugement du cœur de ce Pré- 
lat , & à Sa Sainteté celui de fes œuvres. 
Par une troifieme qu'il écrivit, le hui- 
ieme d'Oûtobre 1658 , au Pape Alexan- 
dre VII , il fait entendre à Sa Sainteté 
qu’on laiffoit alors les Jéfuites un peu plus 
tranquilles au Paraguay 3 mais il ajoûte 
que ce calme ne confiftoit qu’en ce qu’on 
ne les troubloit plus dans l'exercice des 
fonctions de leur miniftere , dont ils s’ac- 
quittoient avec autant de zele & de ferveur 


- que fi leurs travaux euffent changé à leur 


égard le cœur de leur Ennemis. » C'eft en 
» cela , dit-il, que confifte la véritable 
patience. Sila marque d'une grande ame 
» & d'un grand cœur eft d’être comme 
» infenfible aux coups qu’on nous porte, 


el 
(2 


_æ la Compagaie de Jefus en a ici efluié 


» un très grand nombre, & des plus fen- 
> fibles ; & j'ai vü ces Religieux ne leur 
» oppofer d'autre bouclier , que celui d’une 
s> défenfe innocente & modérée , fans fe 
s> détourner un moment de leurs fonctions 
s apoftoliques. 
C'étoit toujours le Frere Gafpar de Ar- 
tiaga , qui foulevoit toute l'Amérique Mé- 
ridionale_ contre eux, par des Libelles qu'il 


‘y faifoit courir ,; & dont il envoïoit des 


copies en Europe & jufques dans les Pais 


4 
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CN 


Proteftans. L'Evêque du Tucuman voulut 
d'abord engager tous ceux qui avoient au- 


torité fur lui, à le faire fortir d’un Païs 


où il-jettoit le trouble, & qu'il fcanda- 
- lifoit ; mais fes Supérieurs avoient les mains 
liées, & le faint Prélat n’aïant plus d’au- 
tre parti à prendre pour éloigner de ces 
Provinces un Homme fi dangereux , que 
de s'adrefler au Roï, lui en écrivit en ces 
termes. 


SIRE, 


» Les entreprifes du Frere Gafpar de 
Artiaga , Convers de l'Ordre de Saint 
François , ont caufé un tel fcandale , pre- 
mierement dans les Provinces du Pérou 


voifines du Paraguay, & puis dans tout 
le refte de ces Roïaumes, qu'après m'y 


être inutilement oppolé avec tous fes Su- 
périeurs , avec le Viceroi & le Tribunal 
du Saint-Office, je me vois obligé d’en 
informer Votre Majefté. On ne fauroit 
dire quel efprit fait agir ce Religieux ; 
mais fl eft certain que ce n’elt point l’ef- 


prit de Dieu, puifque fes œuvres font 


les œuvres du Démon. IL fait paroître 
une haine mortelle contre les Peres de 
la Compagnie de Jefus ; il envoie fes 
Libelles diffamatoires contre eux jufqu’à 
Angola dans l'Afrique, & même felon 
qu'il a été rapporté dans une informa- 


tion , jufqu'en Hollande, pour les y faire 


imprimer & les répandre par-tout. Tou- 
tes les vifions qui lui pañlent par l'ef- 
prit, 1l des met aufi-tot fur le papier 


rar memes 
1658 


Lettte du 
même au Roi 
d’Efpagne, 
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comme des vérités, fans confiderer le 
tort qu'il fait à tout un faint Ordre. 
» Pour moi , ne me contentant point 
des connoiflances générales que j'ai pu 
acquerir depuis vingt-cinq ans que je 
füis dans ces Provinces, j'ai voulu faire 
fecretement des perquifitions très exac- 
tes fur ce qu’il débitoit ; j'ai même pu- 
blié des Ordonnances , par lefquelles 
j'obligeois tout le monde , fous. peine 
des Cenfures, de me venir déclarer en 
particulier ce qu’on en favoit, afin de 
voir fitout, où du moins une partie, 
avoit quelque fondement; mais ces di- 
ligences n’ont fervi qu'a me faire con- 
noître encore plus clairement fa malice 
& l'innocence de ceux qu'il accufe. Je 
puis du refte rendre ces témoignages aux 
Peres de la Compagnie de Jefus , que 
depuis l’année 1639 que je fuis en ce 
Pais, je n’ai vü perfonne travailler plus 
efficacement qu'eux pour décharger. la 
confcience de Votre Majefté & lobli- 
gation où elle eft de faire inftruire fes 
Sujets , ni s'occuper jour & nuit plus 
utilement dans le miniftere Apoftolique ; 
tous n’épargnant ni peine, ni dépenfe , 
donnant à tous de grands exemples, au 
milieu des contradiétions , des infultes, 
des calomnies , & de tous les autres 
mauvais traitemens qu'on leur fait, fans 
fe plaindre. Je ne les ai même jamais” 
vês répondre à leurs Ennemis, que quand 
ils y ont été contraints juridiquement , 
où devant V. M. , ou devant les Juges, à 
qui 1} appartient de Jes y obliger. 
» Mais 


22 


LS 


| pu ParaAcuawy. Liv. XII, 41: 


» Mais à moins que V. Majefté ne mette 


fin à un tel défordre, je puis l’aflurer 
qu’elle verra dans tout ce Païs beaucoup 
de mépris pour la Juftice, une grande 
difetre d'Inftructeurs , un extrême dére- 
glement des mœurs, & que les funeltes 


effets des emportemens du Frere Gafpar 


deviendront irremédiables : car c’eft tout 
le fruit , qu'on doit attendre de fes mé- 
difances & de fes calomnies contre les 
Ouvriers Evangéliques , qui travaillent 
avec fuccès pour attirer à la connoiffance 
du vrai Dieu , au chemin du falut, & à 


une maniere de vivre conforme à la rai- 


fon, tant de Bêtes féroces , qui ont vé- 
cu jufqu’ici fans aucune Loi civile, ni 
même naturelle. 

s» Par toutes ces confidérations, Sire, 
j'avois déja fait des inftances auprès du 
Supérieur du Frere Gafpar dans le Pé- 
rou , qui eft un Religieux d'un grand 
mérite , & il m’avoit adreflé des Paten- 
tes, par lefquelles il ordonnoit que ce 
Frere lui füc envoié Prifonnier au grand 
Couvent, de Lima ; mais cela n'eut point 
d'effet, parceque ce Frere étoit alors à 
Buenos Ayrès , & que d’ailleurs D. Ma- 
nuel Nuñez de Cuellar , Procureur de 
Votre Majefté dans le Roïaume de Chi- 
li, qui fe trouva dans cette Ville, étoit 
chargé de la part de Votre Maijelté de 
remédier à ce défordre : je m'adreffai 


donc à lui, & je lui fis de fortes remon- 


trances , en lui repréfentant combien ül 
f e . °° e 

étoit néceflaire que les ordres qu’il avoit 
reçus fuflent exécutés, & en proteftant 


Tome III, \ - L 


1659. 


1659. 
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que s'il y manquoit, il feroit refponfa- | 
ble de tous les maux qui en arriveroient: 
je joignis à ma Lettre plufeurs pieces 
originales , avec d'autres Aétes & une 
Information, & il me fit la réponfe que 
j'envoie en original , à Votre Majefté, 
avec quelques dépofñrions fur le même . 
fujet. | | 


.» Mon fentiment , Sire, fe réduit donc 


a deux chofes , l’une, que les calomnies 
du Frere Gafpar étant fi atroces, fur une 
maticre fi grave, & contre un Corps fi 

/ se : Z pEr a . 
confidérable , 1l faut de néceflité en fai- 
re un exemple; je veux dire, obliger 
l'Auteur à prouver ce qu'il avance, & 
s'il ne le peut, qu'il foit châtié comme 


; il le mérite, & qu’on lui ordonne de faire 


unc fatisfation publique à ceux qu’il a 
calomniés. Autrement, Votre Majeité 
ne doit pas s'attendre que Dieu, ni elle, 
puiffent avoir des Miniftres , qui foient : 
capables de faire leur devoir avec fermes 
té , quand is verront leur crédit ruiné | 
par la calomnie. L'autre chofe , Sire , 
qui me paroît certaine, eft que je ne. 
puis croire qu'un Religieux tel que celui- 
la , doive demeurer plus-long-tems aux 
Indes, ou il ne faut que le moindre 
fouflle de vent pour exciter une grande 
tempête. Il feroit moins dangereux en 
Efpagne, ou la Foi eft mieux établie & 
la Juftice mieux adminiltrée. C'eit fur 
quoi Votre Majefté ordonnera ce qu’elle 
jugera plus à propos : cependant je prie- 
rai Dieu fans cefle de conferver fa Per- 
fonne roïale, pour le bien de fes Etats &c 


. 


: me 
» 
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æ de toute la Chrétienté. A Santiago de pad mi 
» l'Eftero , ce neuvieme de Juin 1659. 1939 


Frere MercHioR , Evêque du Tucuman. î 


Mais rien ne fit mieux l'apologie des Ce qui fait 
Mifionnaires du Paraguay , que la condui- 2 
te invariable qu'ils tinrent à l'égard de four des 7e 
leurs Perfécuteurs. Rien en effet ne fit re- fuites, 
venir plus de monde des préjugés , où une 
infinité de Perfonnes s’étoient livrées con- 
tre eux, que leur patience , leur douceur , 
leur facilité à pardonner, & le zele qu'ils 
avoient témoigné en plufieurs rencontres 
pour obtenir la grace de ceux qui avoient 
Je moins gardé de mefures pendant la per- 
fécution qu'on leur avoit faite. On com- 
mença aufi bientôt à regarder leurs Néo- 
phytes d’un œil bien différent de celui , L 
_ dont l'Evêque du Paraguay les avoit fait 
<nvifager pour rendre leurs Pafteurs odieux. 

Ce n'étoient plus ni des Voifins dangereux, 

ni des Rebelles , dont les Jéfuites vouloient : 

fe fervir pour ufurper le Domaine du Roi; 
mais les Libérateurs de la Province & fa 

plus füre reffource contre les Barbares , que 

les Efpagnols ne pouvoient pas empêcher 

de troubler la tranquillité. Déja même on 

étoit perfuadé qu'il y avoit bien plus à 

compter fur eux, que fur les nouveaux 
Chrétiens qui étoient en Commande ; &  16(0. 
ceux qui penfoient encore autrement , eu- ri Indiens 
xent bientot de quoi fe défabufer. Ne va 

Les Indiens, qui avoient été donnés à à-propos au 
la Ville de l’Affomption , & qui n’en étoient fecours du 


nullement ménagés , fe révolterenr, & Gouverneur 
L ij du Paraguay, 


Bu 
LUS 
La 
ee) 
[2 


i 


If5s mettent 
Ï:s Guaycu- 
pus en fuite. 
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maffacrerent plufieurs Habitans. Leur ré- 
vole fut même fi fubite , que le Gouverneur 
de la Province, Dom Alonfo Sarmiento , 
fut obligé de fe réfugier dans une Eglife de 
la Campagne avec une poignée de Soldats, 
qu'il avoit eu de la peine à raffembler. Il y 
fut aufli-tôt affiégé , & ferré de fi près par 
les Rebelles, qu'il ne lui fut pas poffible 


d’envoier demander du fecours aux Réduc- 


tions du Parana les plus proches. Mais on y 
apprit d’ailleurs l'extrémité ou il étoit ré- 
duit; & fur le champ un Corps confidéra- 
ble de Néophytes, marchant jour & nuit 
fans s'arrêter , tomba fur les Barbares , qui 
ne s'y attendoient point, en tua une partie 
& diffipa le refte. | 


Ces Braves étoient à peine retournés chez 


eux, que les Guaycurus aïant réuni toutes 
leurs forces , entrérent dans leur Païs pour 
fe venger du fecours qu'ils avoient donné 
quatre ans auparavant contre eux à D. 
André de Leon Garavito ; mais ils en fu- 
rent fi bien reçus, qu’ils n'ont jamais ofé 
depuis ce tems-là y reparoître. Ils n’en fu- 
rent pas même quittes pour en avoir Été 
chaflés avec beaucoup de perte. Quelque 


tems après le Gouverneur envoiïa aux Néo- 


phytes un ordre de les aller châtier de leur 
hardiefle , & ils les mépriferent aflez pour 


mentrer dans leur Païs qu'au nombre de. 


cent , qui y firent de crands ravages , & y 
mirent tout à feu & à ang. Prefque toutes 


les années fuivantes font, marquées dans” 


les Lettres écrites à Madrid, par de fem- 
blables expéditions , qui répandirent fort 
loin la rerreux de leurs armes, & furent ds 
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houvelles preuves fans replique de leur f- 7 
délité au Service du Roi; & cela dans le rs ji 
tems que le Procureur de Dom Bernardin 
de, Cardenas en Efpagne, chargeoir fes 

- mémoriaux d'invectives contre ces nou- ; 
veaux Chrétiens & contre leurs Pafteurs. 


Fin du dougieme Livre, 


L 1ij 


8x d'éclairciflement À PHiftoire 


du Paraguay. 
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GREGORII DECIMI-TERTII,. 
Facultas Confervatores-Judices affu- 
mendi in quibufcumque caufis. 


Awno MB LE SCrEL 


BULLE DE Con ‘ Epifcopus , fervus fervo- 
Grrooire rum Dei, ad perpetuam reéi memoriam. 
AU. ÆQuuM repuramus & rarioni confonum 
utea, qux de Romani Pontificis gratià pro- 
ceffetunt, licer ejus fnperveniente obitu li à 
teræ Apoftolicæ fuper illis confe@æ non 
faerint , fuum forciautur ecfe@um, Dudum 
fi quidem felicis recordationis Pio PP.V, 
prædeceffori noftro, pro parte dilcétorunx 
filiorum, Præpofri generalis & Religiofa- 
rum Socieratis Jefu , expoñto , quod cum 
- diéta Societas , benedicente Domino , lon- 
gé latèque effet propagata , ac ad Dei lau- 
dem & honorem, militantifque Ecclefiz 
profectum in dies augeretug , & proprer 
diverfa bona temporalia, quæ “Collegia 
fcholarium {ub eorum curä inftituta pofl- 
dcbant confervanda & recuperanda , lites: 
aliaque forenfa frequenter fubire neceffa- 
3i0 cogererur, exindèque fieret, ur ejus. 


"2 
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erfonæ , quæ animorum faluti implicitæ , 
fium anfractus, qui ab eorum inftitutis 
Valdè diffonabant, evirare cupiebant, ab 
earum minifterio, non fine animi fui do- 
lore , cum animarum hujufmodi difpendio 
diftraherentur ; & eidem prædeceflori, pro 
parte eorumdem Præpoliti generalis & Re- 
 ligioforum , afferentium eorum bona à 
Quorumcumque locorum ordinariorum Ju- 
difdiétione libera & exempta ac fub Roma- 
hi Pontificis & Sedis apoftolicz protectione 
alias recepta fuiffe ; humiliter fupplicato, 
Ut corum quieti, more pii patris, ac alias 
in præmiflis opportunè confulere de beni- 
gnitate Apoftolica dignaretur ; idem præ- 
deceflor , qui ad gratos Deo , & univerfæ 
 Reipublicæ Chriftianæ utiles & neceflarios 
fructus , quos Societatis prædidtæ Perfonx 
in vinea Domini femper proferebant , de- 
bitum refpeétum habebat, facere nullo mo- 
do poterat, quin ipfs ea concederet, per 
quæ ipfi, eorumque res & bona à noxiis 
juftitiæ minifterio prefervarentur ; eofdenr 
Præpoñtum generalem & Religiofos, ac 
eorum fingulos , à quibafvis excommunica- 
uonis , fufpenfionis & interdi@i aliifque 
Eccleñafticis fententiis , cenfuris, & pœ- 
his , à jure vel ab homine, quavis occafio- 
ne vel caufà , latis, fi quibus quomodoli- 
bet innodati lexiftebantr ad effe@um infra- 


fcriotorum dummraxat confequendum ab{ol- 
P ] 


vens , & abfolutos fore cenfens, hajufmo- 
A 


di fupplicationibus inclinatur : fub darâ 
-videlicet VITI Kai. Junii, Pontificatus fui 


BULLE DE 
GREGOIRE 
XIE. 


Confery À 
torcs eligere 
poffunt Socie-' 


tatis tum Re- 


_anno tertio, eidem Societari, fingulifque ligiof cum fa- 
ilius perfonis, ac eorum familiaribus , cle- Miliares Cle- 
tic 


EL 
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ricali caractere ramen infignitis, ut in. 


quibufcumque caufis ram civilibus, quam 
criminalibus ac mixtis, etiam in eis in 
quibus adtores, vel conventi rei forent, 
ipfis, contra quafcumque Communirates & 
Collegia hujufmodi, omnes'& fingulos Ar- 


4 


_chiepifcopos, & Epifcopos, ac Abbates, nec- 


non.alias perfonas in dignirate Ecclefiafti- 


2 À 2: à 
eà conftirutas, ac Metropolitanarum & alia- 


rum Cathedralium Écclefiarum Canonicos, 


ac eorumdem Archiepifcoporum & Epif- 


coporum Vicarios in {pirirualibus , & Of- 
ciales generales ubilibet confitures, in fuos 


pofflent affumere Confervatores, & judices 


ordinarios , indalfic : ipfis vero fic electis, 
vel duobus, aut uni eorum , ut per fe, vel 


alium , (eu alios, etiam fi fit extra loca , . 


in quibus Confervatores & judices deputa- 


ti forent , eidem Socictati efficacis defen- 
fionis præfidio. afiftentes , non pas 
rent Societarem Collegiaque hujufmodi, fu- 


per terris, locis, domibus, poffeffionibus, 


& juribus, nec-non frutibus, cenfibus , 
reditibus, & proventibus, ac quibufcum- 

ue aliis bonis mobilibus & immobilibus , 
Duiuditte & temporalibus , nec-non pri- 
vilegiis & indultis, eis & diétæ Societati, 
tam Apoftolica quim ordinarià & alias rire 


regia , auctoritatibus conceflis, & aliis re- 


bus ad ditam Societarem communiter , vel 
divifim fpectantibus , à quibufcumque per- 


{onis , tam fecularibus, quam ecclefiafti- 


cis, ac quacumque auétoritate & fuperio- 


rirate fungentibus, quoquomodo indebite | 


moleftari , vel eis gravamina, damna, aut 


injurias irrogari ; facerentque, cm ab cif- 
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Mdeém , Societate , aut perfonis, vel procu- 
Mtoribus fuis, feu aliquo ex eis, forent Grrco.r 
tequifici (uper reflitutione locorum , terra- XHi. 
_ zum, domorum , pofleflionum , jurium, 
-bonorum mobilium & immobilium,, redi- 
tuum quoque & proventuum , ac aliorum 
quorumcumque bonorum , nec-non privile- 
giorum & indultorum , eis tunc & pro tem- 
pore conceflorum , obfervatione , nec non 
de quibuslibet moleftiis, injuriis , damnis 
tunc præfentibus & fururis , in illis videli- 
cet quæ judicialem requirererx indaginem , 
 fummariè, fimpliciter & de plano , fine 
ftrepitu- & figura judicii , in aliis vero 
prout eorum qualitas exegiffler , juftitiæ 
complementuin ; occupatores, feu detento-  Conferva- 
res , præfumptores, & injuriatores hujufmo-". LS 
di, nec-non contradictores quoflibet &... el 
icbelles, etiam fi aliàs quam ut prefertur ,:25 compel= 
qualificati exifterent , quandocumque &cendi, decla= 
quotiefcumque expediffet , auctoricate Apof- randi ; ECCu 
-tolicà per fententias , cenfuras , & pœnas 
ecclefafticas, aliaque opportuna juris & 
faéti remedia , appellatione poftsoftà ,. 
compefcendo : legitimifque, fuper his ha- 
bendis, fervatis proceffibus , eos , quos fen« 
tentias , cenfuras & pœnas, per eofdem 
confervatores feu judices pro tempore laras, 
incurrifle eis conftitiflet , eas incurriffe de- 
clararent, & quoties opus fuiflet, etiam ire 
ratis vicibus aggravarent nec non auxilinme 
brachii feçularis invocarent, commifit & 
mandavit. | 
Ac infuper, fi per fammariam informa- 
 tionem , per eos fuper his habendam , ip- 
is conftitiffet , quod ad loca, in quitus 
L y 
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per quafcum- 
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iogationes 
non cenfetut 
derogatum, 
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occupatores , præfumptores , moleftatores ; 
& injuriatores hujufmodi , ac alios, quos 
litterxæ tunc defuper conficiendæ concerne 
rent, pro tempore morari contigifler, pre 
mouitionibus , & inhibitionibus ipfs , ac 
citationibus eis faciendis, tutus non pateret 
acceflus , Judicibus & Confervatoribus hu- 
jufimodi monitiones & citationes præfatas 
ac inhibitiones quaslibet, per ediéta publi- 
ca locis publicis affigenda , de quibus effec 
verifimilis conjetura , quod ad iplorum 
monitorum , citatorum , & inhibitorum 


notitiam pervenire valerent, faciendi ; nec- 


non eifdem occupatoribus, detentoribus 
p'æfumotoribus, moleftatoribus, injuria- 
torious , contradiétoribus , & rebellibus ., 
etiam fub cenfuris & pœnis ecclefiafticis . 
ac etiam pecuniariis eorum arbitrio mode- 
randis ; inhibendi : ac quibufvis inhibitio- 
nibus , eis pro tempore, etiam prætextur 


quarumcumque litterarum confervaroria- 
rum, feu privileciorum apoftolicorum .. 


quibuslibet conceflorum & concedendorum, 
pro tempore fais, non obftantibus ; eorum 
jurifditionem liberè exercendi ; loca ad 
quæ eos declinare contigerit, & in quibus 
fcienter ftare permifi forent , ecciefaftico: 
intérdito fubjiciendi . plenam & hberam 


faculratem concefit : ac monitiones , requi- 


fitiones , inhibiciones & citariones fic factas.. 
perinde ip{os imonitos , requifiros , inhibi- 
tos, & citatos atctarent, ac fi eis perfona- 
liter fatæ, infinuatæ & inrimatæ foient. 

_ Actunc defuper conficiendis litreris & in 
eis contentis difpoñitionibus. per quafcum- 
que dérogationes . in quibufvis aliis litteris: 


À "US 


 toriarum derogatoriis, alifque eficaciori- 


* 


> 
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Apoftolicis gratiam vel jufticiam & mixtim 


continentibus , per eumdem prædecefforem 
& Sedem Apoltolicam , etiam cum deroga- 


bus & infolitis claufulis ,'& per quas ea- 


rumdém litteratum tunc defuper conficien- 


darum tenor, ac fi de verbo ad verbum 
in cijs infertus foret, pro expreflo habere- 
tut, quibufcumque perfonis , feu in corum 


favorem , etiam moru proprio, & ex cer- 


ta fententia ac de Apoftolicx poteftaris ple- 
nitudine conceffas , & fz@as ac faciendas & 


 concedendas, nullatenus derogatum cenfe- 


retur , aut derog 
rumdem tunc defuper conficiendarum lit- 


 teraruim., de verbo ad verbum, nihil penicüs 
omiflo, foret in illis infertus ; & deroga- 


to pro temporc facta hujufmodi , per trinas’ 


diftinétas lirteras eumdem tenorem conti- 
nentes , tribus fimiliter diftinctis vicibus.: 


cidem Societäti intimata & infinuata foret ; 


& quod aliter earumdem litterarum tunc 
 defuper conficiendarum pro tempore fad&æ 


derogationes nemini fufragarentur : quod- 
que quilibet Judicum & Conferveatorum 
præfatorum valerét profequi articulum , 
etiam per alium inchoatum , quamvis idem 


inchoans nüullo foret canonico impedimen- 


to præpeditus ; quodque cüilibet Conferva- 
torum , 8 Judicum eorumdem, 2b eadem 
die ottava Kal. Junii, effet in præmiflis om- 


Mibus ac corum fingulis , cœptis & non 
cœptis , tunc præfentibus & futuris, perpe- 
tua poteftas & jurifdictio attributa , ut eo 
Vigore , eâque firmitate poffent in præmif- 
45 omnibus cœptis & non cœptis «tune pre 


L vi; 


gari poflet ; nifi tenor ea- 
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GREGOIRE 


XUT, 


. Quiibès 
Confervaror 
poteit pros 
fequi afticu- 
lum per a- 
liuminchoa: 
tunt: 


BULLE DE 
GREGOIRE 
XIII. 


w 
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fentibus & faturis & proprædictis procedere à 
ac fi prædiéta omnia & fingula coram eis 
cœpta fuillent, & eorum , ac cujufliber ip- 
forum jurifdiétio de præmifis omnibus & 
fingulis, per citationem , vel modum alium, 4 
perpetuata legitimè extitiflet ; ficque per 
quofcumque Judices, & Commiffarios, & 
caufarum palatii apoftolici Auditores, ac 
fan@æ Romanæ Ecclefæ Cardinales, fubla- 
tà eis & eorum cuijibet quavis aliter judi- 
candi & interpretandi faculrate & auétorita- 
te , judicari & definiri debere ; ac ex tunc fi 
fecus faper his à quoquam quavis auétori- 
tare , fcienter vel ignoranter , attentari con- 
tigerer irritum & inane , decrevit. 


Non obftan. Non obitantibus piz mem. Bonifacii 


bus. 


PP. VIN, etiam prædecefforis noftri , quà 
cavebatur, ne quis extra fuam civitatem , 
vel Diœcelim , nifi in certis exemptis caf- 
bus, &illis ultra unam dieram à fine fuæ 
diœcefis ad judicium evocaretur , feu ne 
judices à Sede prædi@tà deputari, extra ci- 
vitatem vel diœcefin in quibus deputati fo- 
rent, contra quofcumque procedere præfu- 
merent ; & de duabus dietis in Concilio ge- 
nerali edita , dammodo non ultra tres de. 
tas aliquis vigore carumdem lJitterarum. 
tunc defuper conficiendarum extraheretur , 
& quibufvis aliis Apoitolicis , ac in pro- 
vincialibus & Synodalibus Conciliis editis 
generalibus vel fpecialibus conftitutionibus 
& ordinationibus, ac quibufvis juramen- 
to, confirmatione Apoftolica , vel quavis 
firmitate alià roboratis, ftatutis ; & confue- 
tudinibus , privilegiis quoque indultis , & 
hiteris Apoñtolicis, quibufvis Regibus , 


À 


+ 
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Ducibus, Comitibus, cæterifque cuju{- 
cumque dignitatis , qualitatis, & præcmi- 
nentiæ ac ordinis, etiam Mendicantium , 
& conditionis exiftentibus perfonis , in ge- 
 nere vel in fpecie , ac cum quibufvis eriam 
 derogatoriarum derogatoriis, aliifque efh- 
cacioribus & infolitis claufulis , irritanti- 
bufque , & aliis decretis quomodolibet 
etiam iteratis vicibus conceflis | approba- 
tis, & innovatis ; quibus omnibus idem 
Pius Prædeceffor , etiam fi pro illarum fuf- 
ficienti derogatione , de illis eorumque to- 
tis tenoribus fpecialis, fpecifica , expreffa, 
& individua , ac de verbo ad verbum, non 
autem per claufulas generales idem impor- 
tantes, mentio, feu quævis alia exprefño 


habenda , aut aliqua alia exquifita forma ad” 


id fervanda foret; tenores hujufmodi , ac 
fi de verbo ad verbum , nihil penitus omif- 
fo , & forma in iilis tradità obfervarà , in- 
ferti forent, pro fuficienter expreffis ha- 
bens , illis alias in fuo robore permanfu- 
ris, eà vice duntaxat fpecialiter & expreffè 
derogavit, ceterifque contrariis quibuif- 
cumque. see 


ue 
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Voluit infuper idem Pius prædeceflor | Fides habea- 
quod litterarum tunc defuper conficienda- tur affump- 


rum tranfiumptis, manu alicujus Nota- 
xii publici fubfcriptis, ac figillo alicu- 
jus perfonæ in dignitate ecclefiafticà 
conftitutæ munitis , eadem prorfus fides 
adniberetur , quæ ipfs originalibus litteris 
adhiberetur , fi forent exhibitæ vel often- 
fæ. Ne autem de abfolutione | indulto, 
& aliis præmiffis, pro eo quod fuper 
illis iplus Pii prædecefloris, ejus fuperve- 


(18° 


— 
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niente obitu , litrerz confeétæ non fuerint . 
valeat quomodolibet hæfitari , ipfa que So- 
cietas illorum fruftretur effedu , Volumes 
& fimiliter Apoltolica anctoritate decernis 
mus , quod indultum , & alia præmifla pes 
rinde à dia die vi: [ Kal. Junii, foum 
fortiantur efe@tum , ac fi fuper illis ipfius 
Pii prædecefloris litteræ confeétæ fuiffenc , 
prout fuperius enarratur en præfen-. 
tes litreræ ad probandum plene abfolutio- 
nem, indultum, & alia præmifla ubique 
fufciant, nec id id probationis' alterius 
adminiculum requiratur. Nulli ergo omni- 
no hoiminum liceat hanc paginam noftræ 
Voluntatis & decreti infringere J'vorers 
aufu temerario , contraire. Si quis autem 
hoc attentare præfumpferit , indignationem 
ommipotentis Dei & beatorum Perri & Pau- 
Ji Apoftolorum ejus {e noveric incurfurum. 


Datum Romæ apud S. Petrum , anno In- 
carnationis Domiricæ millelimo quingen- 
tefimo f:ptuageñimo fecundo. Oavo Kal. 
Junii.. Pontificatus noftri anno primo. 


Le A QUI IN TENPAMER 
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DECLARATION 


S APISVACTOLRE 
DE 

 D.BERNARDIN DEÉCARDENAS, 

Evéque du Paraguay ; pour la décharge 


de ceux. qui ont pris les armes contre le 
_ Gouverneur Dom Sébaftien de Leon. 


copiée & traduite fur une copie légalifée." 


No S Don Fraÿ 


. Bernardino de Car- 


denas , Obifpo del 


Paraguay , del Con- 


D 


fejo de fu Mageftad . 


que Dios guarde, 
&c. Hago faber al 
Rey nueftro Señor 
en fu Real Confejo 


de Indias, feñor Vir- 
rey deftos Reynos 


Real Audiencia de la 


Plata , y demas Tri- 


bunales inferiores, 
en como lueso que 
tuvimos noticia que 
venia à entrar a elta 


Ciudad el Maeftre de 


Campo Sebaftian de 


Leon y Zarate , y 


Nous Dom Ber- 
nardin de Cardenas , 1649 


EST, ss Aix ra di 7 DECLARAT: 
Evêque du Paraguay,  : Dom Ber- 
Confeiller du Roi ; xarpin , 


& Dieu conferve , pour LA DE- 


aifons favoir au Roi CHARGE PE 
ses MIiN1S+ 


TRES» 


notre Seigneur en 
fon Contes roïal 

+ 
des Indes, au Seï-- 
gneur Viceroi de ces 
Roïanmes , à lAu- 
dience roïale de Îa 


Plata , & aux au- 


tres Tribunaux infé- 
rieuts qu'aufli-tôc 
que nous eûmes con“ 
noiflance que le Mef- 
tre de Camp Sébaf- 
tien de Léon & Za- 
raté , accompagné de 
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à otro$ vezinos que le 
1649: acompañav: 

Drcrarar. A0pañavan , en la 

pr Dom Brr- Qual vVenian alou- 

NARDIN ; nos Padtes: : de la 

POUR LA DE- Compañia de Jefus, 

“es ras, Ÿ due traian canti- 

Ti REER ca de Indios del 
Parana , y Uruguay, 

mandamos prevenir, 

- como Govérnador., 

y Capitan General, 

_- Jufticia mayor defta 

Ciudad y Provin- 

é cia, el Cabildo , Juf- 

ticia, Regimiento, y 

todos los vezinos y 

moradores, eftantes 

y habitantes en ella, 

y œuchos Indios del 

: pueblo de Yaguaron, 

Tobati, Ita, y los 

Altos : y que affimif- 

mo los dichos vezi- 


nos truxeflen los In- . 


dios originarios que 
tuvieffen en fus Cha- 
caras,-{y. Cafas 5 ,y 
que todos unos y 
etros fe apreftailen, 


. con cavallos, y ar- 


mas ofenfivas , y 
defenfivas , con mu- 
piciones, y demas 
pertrechos de guer- 
£a ; y à mayor fuer- 
ca facamos el Real 
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plufieurs Habitans 
dc ‘'éette MNe. T'en 
fuivi de quelques 


PP. de la Compagnie. 
de Jefus , qui me- 


nojent avec. eux 
quantité  d'Indiens 
du Parana & de l'U- 
ruguay , s'achemi- 
noit vers cette Ville; 
en qualité de Gou- 
verneur , de Capitai- 
ne Général , & du 
Chef de la Juftice de 
cette Ville & de cet- 


te Province, nous 


mandames tous Îles 
Officiers de Ville, 
les Alcaldes, les Re- 
gidors , & de la Pro- 
vince, tous les Ha- 
bitans , un grand 
nombre  d’Indiens 


d'Yaguaron , d'Ita 
& de los Altos , avec. 


ordre aux Habitans 
d'amener avec eux 
les Indiens Naturels 
qu'ils avoient dans 
leursMaifons & dans 
leursMétairies, 8 or= 
donnâmes que tous 
vinffenr avec leurs 
Chevaux en bon é- 
tat . leurs armes-of- 


+ 


fenfives & défenfs 


, 


LL 


. zieron aff la 2) 
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Eftandarte, que ha 
eftado en nueftro po- 


der feis mefes poco 


mas © ménos, el 
qual enarbolado en 
nueftra mano , man- 
damos à los {ufodi- 
chos , que peha de 
traydores al Rey 


mueltro Señor , y 


pérdimiento de to- 
dos fus bienes, nos 
? 


afliftieflen , y acc. 


dieffen con dichas 
armas, y guarda(- 
fen nueftres ordenes 
y mandatos , en cuya 
conformidad lo hi- 


parce de los dichos 
vezinos , y todo el 
dicho Cabildo ple- 
no. Y eftando en ef- 


te eftado |, manda- 


mos poner efpias por 
los caminos reales , 


para faber fi entra- 


van, Ô que camino 
tomavan: hafta que 
el Viernes proximo 
paffado , que fe con- 
tava primero de efte 


. coriente, como a la 


una de la tarde tu- 
vimos avifo cierto ù 
como los dichos 


Fe 


ves, leurs munitions 
8e I PRE | 8 A= 1649. 
rous leurs équipa- Dierar ar, 

ges de guerre, Pour p5 Dom Brr- 

donner plus de poids narDin , 

& de force à nos POUR LA DE- 
rdres, nous nous RCE ? © 

C0 2 HAE SES MINIS* 

fai imes de l'Eten- TRES 

dart roïal , qui a été 

envifon fix mois en 

notre puiflance , & . 

le tenant en main, 


nous commandâmes 


à tous, fous peine 


d'êcre réputés Trai- 


tres au Roi, notre 
Seigheur, & de con- 


fifcation de leurs 


biens, de fe ranger 
auprès de nous avec 
leurs armes , & d'e- 
xécuter ce que nous 
leur prefcririons. La 
plus grande partie 
des Habitans , & 
tout le Chapitre Sé. 
culier obéirent ; & 
nous  ordonnâmes 
qu'on envoiàt des 
Efpions fur tous les 
grands chemins . 
pour favoir fi l'En- 
nemi approchoit, & 
la route qu'il avoit 
prife. Enfin Vendre. 
di dernier, premier 
jour du courant, en 


458 


1649. 
DrcrARAT. 
DEDomBEr Ÿ ias emas per fo- 


NARDIN , nas referidas , cofa 
POUR LA DE- de dos quartos de 
Houa legua; mas © me- 
re nos, defta Cindad, 
vVenian marchando 
para ella, y afi (a- 
camos de dentro def 
ta Jglefia S. al Cor- 
redor della el dicho 
eftandarte ; y de nue- 
Vo, fin embargo de 
un vando que man- 
damos publicar au- 
tes, bolvimos à man- 


dar, reforcando mas 


todo lo antecedente, 
en orden a que deba- 
xo de las dichas pe- 
nas falieffen à refftir 
la dicha entrada con 
las dichas armas ; y 
man damos quedaf- 
fen alounas perfonas 
à h2zernos afliften- 
ia, y al dicho Real 


Eftandarte, que tu- 


vimos en nueftra 
mano , con que man- 
damos à nueftro Lu- 
garteniente General 
a guerra Juan de Val- 
Jejo Villafanti, y à 
jos (Capitanes que 


portique > 
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esimm— ]{aeftre de Campo : 
Sehaftian de Leon 


viron une heure 4 
près-midi , nous eû- 
mes des avis certains 
que le fufdic Meftre 
de Camp Sébaftien 
de Léon ; & toute fa 
fuire , n'étoient gue- 
re qu'a une demi- 
lieue de la Ville 
vers faguelle ils mar- 
choierr. Aufli - tôt 


_nous tirames de cet- 


te fainte Eolife l'E- 
tendart roïal, & Île 
fimes placer fous le . 
nous en- 
voièmes enfuite pu- 
blier de nouveau 
d'une maniere plus 
exprefle encore, fous 
les peines fufdites , 
un ordre d'aller à la 
rencontre de Sébaf- 
tien de Léon,& d’em- 
pêcher qu'il n’entrat 
dans la Ville. Nons 
voulümes feulement 
que quelques - uns 
reftafflent auprès de 
nous & de: l'Eten- 
dart roïal , que nous 
primes en main. Puis 
nous commandames 
à notre Lieutenant 
général de guerre . 


Jean de Vallejo Vil- 
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nombramos en la 
occafion, que falie- 
_rona hazerdicha re- 
filtencia, no fe pu- 
fieffen a oir papeles, 
ni ponerfe en plati- 


cas, dares, ni toma-. 


res | fino que de 
hecho acometieffen 


con [us armas de à 


piè, y de à cavallo , 
y no confentietfen la 
dicha entrada por 
ninoun calo ; me- 
diante lo qual , obe- 
deciendo , falieron 


afli Efpañoles, como 


Indios, a hazer di- 
cha refiftencia , en 

ue fuccedio el da- 
fo de que tengo no- 
ticia, aunque no ef 
tamos ciertos del. Y 
Ja tuvimos affimif. 
mo , como el dicho 


Maeflre de Campo 


Sebaftian de Leon, 
por carta que efcri- 
vio de dos leguas 
 defta Cindad al di- 


cho Cabildo della, 


como venia por Go- 


vernador , Capitan 


General, y Jufticia 
mayor deftas Pro- 


vincias , defpachado 


la-Santi , & aux Ca- 164 
piraines que nous prix ar. 
avons nommés ,; de pr Dom Ber:- 
marcher pour s'op NARDIN ; 
ofer fortement 3 POUR LAPE- 

l'entrée de l'Ennemi ME 

dans Ia Ville, fans rars. 

s'amufer, ri à en- 

tendre la lecture d’au- 

cûn papier , ni à 

Écouter aucune pro- 

pofrcion ; mais de 


charger l'Ennemi, à 


pié & a cheval, & 


de ne fouffrir pour 


quelque -raïfon que: 
ce für, qu'il mit le 
pied dans la Ville, 
Tous auffi-tôt Efpa- 
gnols & Indiens fe 
mirent en marche 


pour obéir, & ilen 


eft arrivé le malheur 
qui nous a été rap- 
porté, quoique nous 
n'en ayions aucune 
certitude. Nous a- 
vons aufh reçu avis 
que le fufdit Meftre 
de Camp Sébañtien 
de Eton, par uRe 
lettre écrite de deux 
lieues de cette Ville. 
adreflée an Chapitre 
Séculier , avoit dé- 
claré qu'il venoit en 
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260 
por el Señor Prefi- 


e-paper a eue 
649. 

DECLARAT. ,. à 

pe Dom Ber- diencia de la Plata, 


NARDIN ; Y Vifitader General 
POUR LA DE- della, y Cafa de la 
moneda de la Villa 
de Potof : dudamos 
fuefle afli ; pro lo 
qual mandamos ha- 
zet la dicha refiten- 
cia, como va refe- 
rido : ÿ por que te- 


5 ES MiNis- 
TRES, 


hemos noticià, Co- 


mo dicho Cabildo, 
y perfonas del eftan 
_prefos por el hecho 
+ la refiftencia , y 
otras perfonas ; y 
aviendo tenido no- 
ticia que el dicho 
Maeftre de Campo 
Sebaftian de Leon y 
|Zarate avia manda- 
do publicar en voz 
de pregonero en las 
Cafas Reales y, de 
Cabildo , el ritulo , 
y auto de recibimien- 
to de Governador, 
Capitan General, y 
Jufticia mayor de 
eftas dichas Provin- 
cias , en que avien- 
dolo oïdo el dicho 
Cabildo , y demas 
vezinos que fe hal- 


dente de la real Au- 
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qualité de Gouver- 
neur , Capitaine Gé- 
néral & Chef de la 
Juftice, envoié pat 
le Seigneur Préfident 
de l'Audience roïale 
de la Plata, Vifiteur 
Général de cette 
Cour & de l'Hôtel 
de la Monnoie de 
la Ville du Porof ; 
mais cela nous parut 
fort douteux , & c’eft 
ce quinous a Enga= 
gés à nous oppofer à 
fon entrée dans la 


Ville, comme il a 
été dit. Cependant 


aiant {u depuis, que 
les Officiers de Ville 
& plulieurs autres 
Perfonnes ont été ar= 


rêtés à ce fujers & 


aïant appris que Île 
fufdie Feftre de 
Camp Sébaftien de 
Léon & Zaraté avoit 
fait publier par le 
Crieur public dans 
les Maifons du Roi, 
& dans celles du Cha= 
pitre , fes Provifions 
& l'ordre de le rece= 
voir en qualité de 
Gouverneur , Capi- 
taine Général & 
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Jaron prefentes , fue. 
recibido de todos , 
nos recogimos lue- 


90. 


verent préfens , ont ob 


Chef de la Juftice 
dans ces Provinces, 
& que ceux du Corps 
de Ville & des Ha- 
bitans , qui fe trou- 
éi, nous nous fom- 


mes retirés {ur le champ. 


Y afli certificamos, 
y fendo neceifario 
juramos in verto 
Sacerdotis , ponien- 
do la mano en el pe- 
cho y corona , que 
procedio el hecho, 
fegun dicho es, ema- 
nado de nueftros or- 
denes y mandatos , 
que ellos entonces 
obedecieron , como 
de fu Governador, 
Capitan General , 
que ufavamos , y 
exerciamos, y de te- 
mor de incurrir en 
Jas penas que tenia- 
mos impueltas ; y 
fegun nueftro pare- 
cer , los fufodichos 
padecen con inno- 
cencia , pues fola- 
mente acudieron co- 
mo humildes à obe- 
decernos , demas de 
que aflimifmo fe lo 
mandavamos con 
penas de excommu- 


ATH 


Nous certifions 


donc , & , autant 


qu'il eft néceffaire , 


1649. { 

DECLAR AB: 
DE Dom BER° 
NARDIN » 
POUR LA DE» 
CHARGE DE. 
SES Minis: 
TRES: 


nous jurons fur nos, 


ordres facrés, met- 
tant la main fur la 
poitrine & fur la 
couronne,que la cho- 
{e s’eft pañlée comme 
nous l'avons dit, que 
tout s'eft fait par nos 
ordres en vertu de 
nos Mandemens, & 
que tous nous ont 
obéi comme à leur 
Gouverneur & Capi- 
taine Général, dont 
nous exercions Ja 
Charge, & par la 
crainte des peines & 
de l'excommunica- 
tion ip{o faéto, qu'ils 
auroient encourue. 
Aiofi il nous paroït 
qu'ils (ouffrent fans 
l'avoir mérité, puif- 
qu'ils n'ont rien fait 
que par nos ordres, 
& qu'ils doivent ètré 


Le 
1649. 
DECLARAT. 
DE LoM BER- 

NARDIN , 
POUR LA DE- 
CHARGE DE 
SES MINis- 
TRES: 


262 
nion 2pfo faëo, al 
que no acudiefle a 
nueftros ordenes ; y 
en efta confideracion 
deven fer abfueltos , 
como perfonas que 
no cometieron deli- 
to por fi. Y para que 
confte , de nueftro 
motivo , por la no- 
ticia dicha , y por 
el defcargo de nuef- 
tra conciencia , y no 
por otra caufa alou- 
na, lo certificamos 
aff por fer verdad 
infalible , publica, 
y -notoria en efta 
Ciudad ; y lo firma- 
mos de nueftra mano 
ante dos teitigos , 
por no aver Efcriva- 
no publico ni Real, 
ni Notario, ni Se- 


cretatio, para que 


Jo refrende ; que es 
fecho en efta Santa 
Igicfia de la Ciudad 
de la Affumpcion en 
fiete dias del mes de 
O@ubre de mil y 
feifcientos y quaren- 


ta y nueve, en efte 


papel comun por fal- 
ta de fellado. Y por- 
que doy dos de un 
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déclarés innocents , 
n'ajant commis au- 
cun délit. En foi de 
quoi, n'y étant pouf 
fé par aucun autre 
motif, que de dé- 
charger notre con- 
fcience, nous certi- 
fions le fait tel que 
nous l'avons expofé , ” 
ce qui ne peut être 
révoqué en doute , 
la chofe étant d’une 
notoriété publique 


dans certe Ville, & 


nous le fignons de 
notre main en pré- 


- fence de deux Té- 


moins , n'y aïant ac- 
tuellement ici, ni 
Notaire, niEcrivain 
roïal ou public, ni 
Sécretaire pour con= 
tre-figner. Fait dans 
cette fainte Eolife de 
l'A flomption, le fep- 
tieme d'O&obre, fur 
papier commun, fau- 
te de papier timbré 

& parceque j'ai figné 
deux Actes de la pré- 
fente déclaration , je 
certifie qu'ils font 
femblables & que le 
fufdit Corps de Vil- 
Je peut s'autorifer de 


L] 


DE L'HISTOIRE DU PARAGUAY. 263 
tenor , fe entienda l'un & de l’autre, & 


fer el uno del otro de tousies deux pour 


duplicado |, y una fe difculper. Fair 
mifma cofa , conlas comme ci-deflus. Je- 
mifmas razones el fus: Frere BERNAR- 
uno que eftan efcri- nin, Evèque du Pa- 
tas en el ot:o, para raguay. Témoins, 
que el dicho Cabil- Manuel Enriquez de 


it AS 
DECLARAT. 
DE Li6M BER- 
NARDIN ; 
POUR LA DE». 
CHARGE DE 
SES MinNis® 
1ÂESa 


do fe valga de am- Alarcon , Rodrigue 


bos , o de cada uno de Roxas Aranda, 


 dellos en fu defenfa. Antoine de Ortega. 


Fecho ut fupra. Je- 

fus. Fray BERNARDINO , Obifpo del Pa- 
raguay. Teftigos , Manuel Enriquez de 
Alarcon , Rodrigo de Roxas Aranda , An- 
tonio de Ortega. 

En la Ciudad de Cordoua en diez dias del mes 
de Março de mil y feifcientos y cinquenra 
años, yo el Capitan Juan Albarracin Pe- 
reira , Efcrivano publico, y de Cabildo, 
bienes de difuntos, y de la Real aduana de 


- Puerto feco defta Ciudad, è fu jurifdicion 
_por-el Rey nueftro Señor, fize facar efte 
traflado de fu original, que efta en la cau- 


fa , cuyo titulo dize : Caufa, y ramo à: 


parte contra los Alcaldes, y Capitulares def- 
te año de mil y feifcientos y quarenta y 
nueve , defta Ciudad de la Affumpcion , en 
la caufa de confervaturia contra cl feñor 
muy Reverendo Obifpo D. Fray Bernardi- 


no de Cardenas , por aver cooperado à los 


agravios, à injurias hechas à la Coimpa- 
fia. de Jelus, y fus Religiofos; con que 
fe corregio , y concerto , de pedimiento del 
Padre Laureano Sobrino , de la Compañia 


de Jefus, y Rector del Colegio de la Af- 


Le 


rene 
1649. 
DeEcLARAT. 
pE Don BER 
NARDIN » 


POUR 


LA DE- 


CHARGE DE 


SES 
BAES, 


MinNis- 
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fumpcion del Paraguay , que para el efecte 
exhib'ô, y bolvio a Ilevar a fu poder. Doy 
ce. Y para que confte, lo figno, y firmo 
en efte papel comun, à falta del fellado , y 
averfe quitado el rubricado , fiendo ceftigos- 
al corregir Chriftoval Rodriguez, y Anto- 
nio Sarmiento de Sotomayor. Teftimonio 
de verdad , Juan Albarracin Pereira, Efcri- 
vano Real, y de Cabildo, : 


COMPROBACION. 


El Cabildo, Jufticia , y Regimiento def- 
ta Ciudad de la Trinidad , Puerto de Bue- 
nos-Ayres ; conviene a faber , Don Eugenio 
de Caftro , Teniente General de Governa- 
dor, y el Capitan Don Pedro Ifarra de 
Gaete, y el Capitan Luis Guttierrez , Al- 
caldes ordinarios, y los demas Capitula- 
res que aqui firmamos, certificamos, y. 
damos fee, y verdadero teftimonio, por 
no ‘aver Efcrivano publico, ni Real en 
efta dicha Ciudad, como Juan Albarracin 
Vereira, de quien parece firmada y auto- 
tifado el inftrumento de fufo, es tal Ef- 
crivano Real, y de Cabildo de la Ciudad 
de Cordoua de Tucuman , y a los autos , y 
demès inftrumentos que ante èl han paffade 
y paffan , fe les dà, y ha dado fiempre en- 
tera fee, y credito, como à tal. Efcrivano 
Real. Y para que confte, damos la pre- 
fente frmada de nueftros nombres en 
efta dicha Ciudad de la Trinidad , y puerte 
de Buenos-Ayres, en efte papel comun por 
falta del fellado , en ocho de Febrero de 
œil y feifcientos y cçinçuenta y nueve 

2h05 
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#ños. Dom Eugenio de Caftro. Dom Pe- 


dro Ifarra de Gaete. 


Luis Guttierrez de 


Molina. Dom Juan Pachecho. Antonio 


Bernal de Linarez. 


SENTENCE 


DU R. P. FR. PIERRE NOLASCO, 


nommé Juge-Confervateur pour les Re- 
ligieux de la Compagnie de Jefus; contre 
D. F. Bernardin de Cardenas , Evéque 


du P araguay . 


EF, la caufa , que 
ante nos pende , de 
pedimento del P. 
Juan-Antonio Ma- 
quiano , Procurator 


General del Colegio 


de la fagrada Reli- 
 gion de la Compañia 
de Jefu , de efta Ciu- 
daddelzAffumpcion, 
y fus Religiofos y 
Mifioncros , que fe 
_ ha feguido en nuef- 


tro Tribunal y juz-. 


gado de Juez Confer- 
vador apoftolico, con- 
tra el Rev. Obifpo 
D Fray Bernardino 
. de Cardenas reo en 
£lla ; las marifeftas 


Tome III. 


qui eft devant nous, 
à la requête du Pere 
Jean-Antoine 


D la caufe 60, 


SENTENCE 
JUGE- 


Ma- CowsErvA- 


quiano , Procureur Taur: 


général du College 
de la facrée Religion 
de la Compagnie de 
Jefus de cette ville 
de l’Affomption. fes 
Religieux & Miffion- 
naires , qui a - été 
{uivie en notre Tri- 
bunal , & jugée par 
nous en qualité de 
Juge - Confervateur 
apoftolique | contre 


le  Révérendiffime 


Evèque Dom Fran- 
çois Bernardin de 
ML 


einen) 
1649. 
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DU  . JUGE- 
CONSERYV A- 
REUR. 
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injurias 'oprobrics, 
afrentas , libelos fa- 
mofos , quebranta- 
mientos de los privi- 
legios y exempcio- 
nes de dicha fecrada 
Religion , y fobre la 
expulfion facrilesa, 
que mando hazer à 
fus Clerigos , y fecu- 


Jares fus miniftres y. 


Ofciales, de los Re- 
ligiofos de dicho Co- 
legio , arraitrando- 
los y poniendoles as 
manos  violentas , 
hafta echarlos de efta 
Ciudad , el Rio: aba- 
jo, fuera de efta Pro- 
vincia ; fobre haver 
mandado faquear y 
robar el dicho Cole- 
æio , fus haziendas, 
y la Sacriftia, Is 

dia, y Camik de 
nueftra Señora de fa 
Congregacion, def- 
pojandoles de fus or- 
pamentos , imagc- 
nes, cruces, calices, 
defnudando fus Al- 
gares, y otros vefti- 
mentos de da celebra- 
cion del Cuko divi- 
:0 y affimifmo los 
bicnes y hazicndas 


{ 
gie- 


de leurs Ornemens,. 
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Cardenas , accufé ess 


icelle ; vu les injures 
manifeftes , oppro- 


.bres, outrages, lis 


à te D * 
belles diffamatoires, 


violemens des privi- 
leges & exemptions 
de ladite facrée Re- 


äigion ; & fur l'ex- 


pulfion facrilege qu'il 
ordonna à fon Cler- 
gé Séculier, à fes 
Miniftres & Of- 
ciers, de faire des 
Religieux dudit Col. 
lege , les traïnant 
avec des meins vio- 


lentes , jufqu'à les 


chaffer de cetre Vil- 
Je, les abandonner 
au courant de la Ri- 


vicre hors dela Pro- 


vince , & avoir of-! 
donné de faccager, 
& pilier ledit Colle- 
ge, fes biens, Îa 
Sacriftie, l'Eglife, & 
la Chapelle de No- 
tre-Dame de la Cons. 
grégation, Îles Au- 
tels, les dépouillant 


Images, Croix, Ca- 
Jices | & tout ce qui 
* / . 7 
cftnéceffaire pour la. 
célébration du Culte 


À 


= 


“haver 
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de las Chacaras, y 


eftancias de ganados 
mayores y menores , 
beftias, mulares- y 
cavallares, repartien- 
do entre fus confor- 
tes, y ultimamente 
demolido y 


mandado demoler el 


_dicho Réveren. ObiC 


potan impiamente el 


dicho Colegio, y 

Yolefia y Cole 
haziendolo quemat 
por muchas partes , 


_ caufando una refti- 


tucion cafi impofi- 


ble, 


concibio y fleuio 
contra los Religio- 
fos de dicha fagrada 
Religion , por no 
haver dadole fu pa- 
rccer, y apoyado fu 
confagracion , fin 
tener Bulas prefentes 


de fu Santidad:., exe- 


Es 


cutoriales de he Ma- 
geftad , que 

guarde haverfe 
Micide en eîte 
Mhifpado con el 
mefmo de efe o TE (om 
fando de Jurifdic- 
con plena Epifcopal, 


Dios 
à in- 


ilevado de una 
pafon ÿ rencor , que 
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divin , ainfi que Îles 
biens de leurs Mé- 

tairies & les Beftizux 
grands & petits, Mui- 
Lee & Chevaux, 
fant la répartition 
entre fes Conforts ; ; 
& enfin avoir démoli 
par l'ordre dudit Ré- 
vérend Evêque avec 
tant d'impiété di 

College, lEglife &c 

la Chapelle F y mct- 


tent le feu en pla 


fieurs endroits, cau- 
fant un domnsge GS 
réparable, aninré pat 


a pefhon & rancüne 


qu Pl conçut & fuivit: 


CAES OR DIT TER 


DU 


contre les Religieux 


de ladite facrée Reli- 
gion , parcequ'ils ne 
voulurent pas lui 


donner leur confen- 


tement , & approu- 
ver fa confécration 


fans pal es de {a Sein 


teté & fans ré 
ie s du ji » & 

qu'il seft AE rt 
dans cet Évéch l avec 


Me défaut . “ufa 
“d'hne pleine Furil- 
diction épifcopake , 
exerçant toutes Îles 
fonctions (ans 


£43 


Ne, 8h 


fai- TEUR. 


1649. 

SENTENCE 
JUGE- 

$ RyA- 


PIECES YUSTIFICATIVES 

; / # $ 
reçu par le vénérable 
Doïen du Chapitre, 
le Siege vacant, & 
autres chofes très 


2-58 

Pa exerciendo los Pon- 
1049+ tificales , fin (er rece- 

- SENTENCE yido del venerable 


Es TUSEPT ein y Cabildo , fe- 


CONSERVAe 

de vacante, y otras 
coias muy graves , 
que eftan deducidas 
en los carsos, que 


e los dichos exce- 


fos y crimenes, que 
le hemos echo , con- 
forme à las informa- 
><iones hechas y otros 
autos y teftimonios, 
que ante nos fe han 
prefentado , de que 
no ha dado defcarso 
ninguno el dicho 
Reverendo Obifvo, 
antes parece eftar en 
fu rencor y odio per 
xnanente ; y todo 
eilo vifto, y confor- 
imandonos con las 
Bulas Apoñftolicas, 
dets:rminaciones de 
Concilios, y facros 
Canones ,  ufando 
mas de equidad, 
que de rigor , le de- 
vemos condenar , y 
condenamos en los 
capitulos de los car- 
gos, en la forma ÿ 
manera figuiente, 
Primeramente en 


graves , qui font dé- 
duites dans les char- 
ges; lui aïant repré- 
fenté tous lefdits ex- 
cès & crimes, con- 
formément aux in- 
formations faites & 
autres Aes & té- 
moignages qui nous 
ont été préfentés, 
defquels, ledit Ré- 
vérend Evêque, ne 
nous a donné aucune 
décharge, au con- 
traire nous à paru 
être toujours dans fa 
haine & rancune per- 
imanente. Le tout 
confideré, & nous 
conformant aux Bul- 
les Apoftoliques, dé- 
finitions des Conci- 
les & des facrés Ca- 
nons , ufant plus 
d'équité que de ri- 
oueur , le devons 
condaämser & le con- 
damnons dans la for 
me & dans J1 mar 
niere fuivante. 


Premierement , dan; 


. : RE 
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los cargos 1, 2, 3, 


4y35, que el di- 
choReverendo Obif- 


po publico contra los 
Relisiofos de la 
Compañia de Jefus, 
affi en autos juicia- 
les, como en cartas, 
informes , fermones, 
platicas, y conver- 
faciones, y  otros 
Libelos  infamato- 
rios , que fe publica- 
ton , y leyeron. pu- 
blicamente y en los 
pulpitos, con orden 


y mandato de dicho 


Reverendo Obifpo, 
en que fe dezian 
grandes injurias de 
los dichos Religio- 
{os , e imputandoles 
enormes delitos , in- 
_famandolos con gra- 


viflimas calumnias, 
fiendo los dichos 


Religiofos grandes 


fiervos de DiosNuef- 
tro Señor , y. de vida 
exemplar , y obreros 
de la viña del Señor ; 
Por lo qual declara- 
mos al dicho Reve- 
rendo Obifpo Fray 
Bernardino de Car- 
denas por inventor , 
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les Charges 1, 2, 3, 
MSc. 7 47 que lediv 
Révérend Evêque a 
publiées contre les 
Religieux de la Com- 
pagnie de Jefus, {oit 
dans des Ates judi- 
ciaires comme Let- 
tres, Initruétions ; 
Sermons, Difcours 
& Converfations, & 
autres Libelles infa- 
matoires , qui Onf 
été publiés, lus pu- 
bliquement & dans 
lcsChaires, de l’or+ 
dre dudit Révérend 
Evèque , dans lef- 
quelles on  parloit 
fort mal defdits Re: 
ligieux , leur impu- 
tant d'énormes dé- 
lits, les diffamant 


sde 
1649. 
SENTENCE 
DU Juce: 
CONSERVA=— 
TEUR°e 


avec de très graves. 


calomnies .. quoique 
lefdits Religieux 
foient de grands Ser- 
viceurs de Dieu , de 
vie exemplaire , & 
de très dignes Ou- 
vriers de la vigne du 
Seigneur ; c'eft pour- 
quoi nous déclarons: 
ledit Révérend Evê- 


que D. Fr. Bernardin: 


de Cardenas , inven- 
M ii 
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Peas y levantadordelas di- teur defdices calom- … 
fe _. calumnias, y Li- nies & libelles diffa 
pu  Juc.- Pélos famolos ,ein- matoires , avoir en- 
Covserya- Curfoenlas penas del couru les peines de 
TEUR. derecho | impueftas droit impofées con- 
contra los que pu- tre ceux qui publient : 
blican , y hazen pu- où font publier li- 
blicar Libelos , infa- belles infamatoires , 
matorios , y levantan ou qui emploient des : 
teftis onios calum- témoignages calom- 
niofos; y porquefon nieux; & parceque 
capitales, y no de- ces peines font ca- 
centes a la dignidad pitales & indécen- 
de un Obifpo, las tes à la dignité d'un 
comutamos enpena Evêque, les com- 
de privacion de Ofi- muons dans la’pei- 
cio de la dicha di- ne de privation de . 
gnidad, y de depo- ladite dignité, de dé- 
ficion yreclufion en  pofition & de cloture 
un Monafterio, co- dansun Monaftere , 
mo fe difpone por le fafpendons de dire 
derecho , en que le la Meffe jufqu'à ce 
damos por condena- que le Siece apofto- 
do, y le fufpende- lique en aît autre-. 
mos el dezir Mifa ment ordonné. 
haîta tanto que la 
Sede Apolica otra 
cof1ordenè y mande. 

En quanto al $° Quant à la cin- 
cargo, en que parece quieme Charge, où 
que el dicho Reve: il paroït que ledit 
rendo Obifpo ha Révérend Evèque a 
dicho , y publicado dit %& publié dans des 
en Libelos famofos, Libelles infamatoi-. 
fermones , cartas, res, Sermons, Let-, 
autos juiciales, ein. tres , Aétes judiciai=, 
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‘tes, informations en 


formes s Ven variis 
occaliones ; que los 
-Religiofos de Ja 
Compañia de Jefus, 
Mifioneros, fon He- 
rejes, que enfeñan 
horrendas hereoias , 
ÿ las enfenan à los 
Endios naturales de 
eftas Provincias,con- 
tra el nombre de 
Dios, y Generacion 
eterna del Verbo e- 
terno , ÿ pureza dé 
Ja Virgen Santifima 
con palabras afque- 


tofas e indecentes, 


arguyendo que Jos 
dichos - Religiofos 
Bävian puefto en el 
€Eathecifmo y Ora- 
_éiones en 4 Eengra 
de los Indios, las 
dichas Heregias r y 
por que nos confta 
al contrario por los 
autos de la caufa, 
declaramos al dicho 
Reverendo Obifpo 
por falfo calamnia- 
dor, y que los di- 
chos Religiofos ; co- 
mo fiérvos de Dios, 
ÿ Obreros de a viña 
del Señor , y conel 


férvor y defeo , que 


: Evèque 


271 


plufieurs occafions , 
que les Religieux de 
a Compagnie de Je- 
fus, Mifionnaires , 


font hérériques , en- 


feignent d'horribles 
kéréfies, & les en- 
feisnent aux Indiens 
naturels de ces Pro- 
Yinces, contre lé 
ñom de Dieu , la gé- 
nération éternelle du 
Verbe , & la pureté 
de la Sainte Vierge , 
avec des paroles fa- 
Jes & indécentes 
foutenant que lefdirs 
Religieux avoient 
mis dans le Caté- 
chifme & Prieres en 


la Langue des Indiens 


les fufdites héréfies : 
& ‘parcequ'il nous 
confte du contraire 
par les Ades de Îa 
caufe, nous décla- 
rons ledit Révérend 
calomnïa- 
teur , & que lefdits 
Religieux , 
Serviteurs de Dieu 
& Ouvriers de la Vi- 


gne du Seigneur,avec 


le defir & la ferveur 
qu'ils ont du falut 
M iii) 


COMME 


: Lo 4 
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1649 tienen de la falva- 
; cion de las almas , y 
SENTENCE converfion de los In- 
DU JUGE- È 
onssuva, Heles (eines, hat 
TEUR, ocupado en eftas 


Provincias del l'ara- 
na y Uruguay a cof- 
ta de fu fangre y 
vida, han enfeñado, 
y enfeñan Doctrina 
Catholica , aprova- 
da por el Catechif- 
mo y Oraciones, que 
traduxo de la Lengua 
Caftellana en la de 
los Naturales el Pa- 
dre Fr. Luys de Bo- 
faños de la Seraphica 
Orden de. nueftro 
Padre S. Francifco , 
defde la fundacion 
deefta Ciudad, yes 
fa que rezan todas las 
Religiones , que tie- 
nen Reducciones de 
Indios, y Curas Cle- 
rigos; por lo qual 
declaramos al dicho 
Reverendo Obifpo 
por falfo calumnia- 
dor, y lo condena- 
mos en las penas del 
Derecho , y abfolve- 
mos y damos por 
libres de ella à los 
dichos RKReligiolos, 


\ 
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des Ames, & con: 
vérfon des Jnfideles 
(à quoi ils ont tra- 
vaillé dans ces Pro- 
vinces de Parana & 
Uruguay , aux dé- 
pens de leur fang & 
de leur vie }, ent en- 
feigné & enfeignent 
une Doctrine Catho- 
lique, approuvée par 
le Catéchifme & les 
Prieres qui font tra- 
duites de la Langue 
Efpagnole en. celle 
des. Indiens, par le 
Pere François-Louis 
de Bolaños du Sera- 
phique Ordre de no- 
tre Pere S. François 
depuis la fondation 


de cette Ville , & que . 


c'eft la même qu’en- 
feignent les Reli- 
gieux, qui ont des 
Réductions des In- 
diens , & les Curés 
féculiers. C’eft pour- 
quoi nous déclarons 
ledit Révérend Evé- 
que pour calom- 
mateur 86 de cons 


damnons aux peines 


de droit; nous ab- 
folvons & déclarons 
innocens lefdits Re 


e. 


t 


. 


y mandamos, que 
en adelante ninguna 
perfona fe atreva à 
fufcitar , ni levantar 
femejantes calum- 
_aias, pena de efcom- 
munion maior latæ 
Sententiæ,ip{o faëo, 
incurrenda , demas 
de que fera caftigado 
rigurofamente por 
Jevantador de erro- 
res en dicho Cate- 
. chifmo y Oraciones, 
aora fea por efcrito, 
aora de palabra, con- 
que fe atajaraän mu- 
chos efcandalos , ef- 
pecialmente entre los 
Naturales. 


En quanto à los 
cargos 6, 7, 8, 9,10, 
Dans Lise Y 14, 
fobre que el dicho 
Reverendo Obifpo 
dixo y publico por 
Libelos famofos , in: 
formes, autos juicia- 
les. varias calum- 
nias , teflimonios 
falfos contra los Re- 
_ligiofos de la Com- 

pañia de Jefus, el 
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 Prieres, 


moien 
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 ligieux, & ordon- 


nons qua l'avenir 
aucune perfonne ne 
foit affez hardie pour 
fufciter de femblables 
calomnies fous pei- 
nes d’excommunica- 
tion majeure /atæ 


_ Jententie , 1pfo faéto 


incurrenda , & aw 
furplus |, qu'il fera 
châtié rigoureufe- 
ment comme fauteur 
d'erreurs au fujet def- 
dits Catéchifme & 
foit quil 
V'aic fait par écrit ou 
de paroles ; par ce 
on arrêtera 
beaucoup de fcanda- 
les, fpécialement en- 
tre les Naturels dx 
Paise 

Quant aux char- 
ges Gi 7 0.0 10% 
11, É2, 13% L#) OÙ 
il paroït que ledit 
Révérend Evêque a: 
dit & publié, par 
des Libelles, infor- 
mations, Actes ju- 


diciairec,plufieurs ca-- 


lomnies , témoisna- 


ges faux contre les 


Religieux de la Com- 


pagnie de Jefus,com. 


M y 


tome 


1649. 


* - SENTENCE 
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274. 
que confta por ellos 
por autos, teftimo- 
mos , y Cartas fuyas, 
cuya determinacion 
remitimos al final, 
y las penas condignas 
à ellos. | 
En quanto al car- 
go IS en que parece, 
que el dicho Reve- 
rendo: Obifpo pabli- 
cava , y dezia en pu- 
blico , que los Reii- 
giofos de la Compa- 
nia de Jefus de eftas 
Provincias  ufavan 
mal del figilo de la 
Confefion |  fobre 
que proveyo autos, 
y otrascofas, como 
fe:refiere en el dicho 


c250 3 y por ello 


candenamos a! dicho 
Reverendo  Obifpo 
con las penas del ta- 
lion, feaun (e dif- 


-pone por derecho, 


y por fer indecentes 


“a: fa dignidad , las 


comutamos en priva- 


cion de Oficio y di- 


gdad , hafta tanto, 


que la Sede Apoftoli- 
aottæ cofa provea, 


\ \ “ 
‘cimandè, à quien 


remitimos la declara- 


P3 
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me il confte par Ac- 
tes , Témoignages & 
Lettres , laquelle dé- 
termination nous re- 
mettôns à la fin, & 
lespeines qu'ils méri- 
tent. pal 
Quant à la charge 
1$ , ou il paroït que 
ledit Révérend Evé- 
que a fouvent diren … 
public, que les Re- 
ligieux de la Com- 
pagnie de Jefus de 
ces Provinces fai» 
foient un mauvais 
ufage du fecret dela 
Confeflion , fur quoi 
il publia des AÛtes &c 
autres chofes, com- 


me il paroît par la- 


dite Charge ; & pour 
cela nous condam- 
nons Jedit Révérend 
Evêque aux peines 
dutalion fuivant qu'il 
eft ordonné par le 
dtoit , & pour être 
indécentes à fa di- 
gnité, nous Îles com- 


‘muons en privation 


de fon office & digni- 
té, jufqu’à ceque le 
icge apoftolique y 
ait autrement pour- 
vu. & ordonné, à. 


NS 


_ dicho 
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‘don de dichas pe- 


= 


En quanto al 16 


carco de eftos autos, 


remitimos la deter- 
minacion al final. 


En quanto a los 


catgos 17 23, En 
que parece publico el 
Reveréndo 
Obifpo , que los Re- 
Higiofos de là Com- 
pañia de Jefus falfi- 
ficavan Réales Pro- 
vifiones , y Otras ca- 
humnias oraves, que 


tefiere el dichio car-- 


o, de qüe no ha 
Las dkargo ; 11e 
condenamos al di- 
cho Revetendiffimo 
Obifpo por ellas en 
privacion de Oficio 
y dighidad qué tiene, 
häftä tanto qué Su 


Säntidad otrd cofa 


mandè , y abfolvé- 


mos y damos por li-- 


bres à los dichos Re- 


Higiofos de las di-- 


_ chas calumnias, y 


les y fieles Vafällos 


declaramos por lea- 


dé Su. Mageftad, ÿ 


qui nous déferons la 


déclaration defdites 


peines.  » 


4 st D: 
Quant à la 1660 


charge de ces Actes, 
nous en remettons la 
détermination à la 
fin. 

Quant aux char- 
ges 17 & 23, où il 
paroît que edit Ré- 
vérend Evèque a pu- 
blié que les Reli- 
cieux de la Compa- 
gnié de Jelus falfi- 
fioient les Provifions: 
du Roi, & autres: 
calomnies craves que 
ladite Chaige rap- 
porte , de quoi il n’a: 
pas donné de déchar-- 
ge, condäimnons le- 
dit Révérend Evê= 
que pôur icélles en la: 
privation de fon of. 
fice & dignité .. juf-- 
qu'a ce que fa Sain: 
têté ait autrement 
otdoñné ; & nous: 
ab{olvôns & recon-- 
noïflons  innoceris- 
lefdits Relisieux déf-- 
dités  calomnies 5° 


nent tte gene Lo 


1649. 


SENTENCE-: 


U JucE- 
ONSERVA= 
TEUR. 


noùûs lés déclarons: 


pour loïaux & fidetès: 
Vaflaux de Sa Mas- 
M: vi; 


PRES SELS TER IS DENISE 


1649 


SENTENCE 


DU 


JUGE- 
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losreftituimos en {[u 


buena obra y fama, 
que tenian antes que 


Conserva- Cl dicho Reverendo 


TEUR. 


Obifpo les impufñefe 
finieftramente las di- 
chas calumnias. 

, "œ ; 

En quanto a los 
caroos 18, 19, 20 Y 
21, [a determinacion 
de ellos remitimos al 


final. 


En quanto al car- 


90 12, en que païece,, 
ue el dicho Reve-. 
que pe 
rendo Obifvo quito . 
dos balfas , que ve-. 


nian à efta Ciudad , 
para Îlevar lo nece- 
fario para las Mifo- 
nes , les quito lo que 
trahian, y Ilevo los 
Indios, que las vo- 
gavan , a la Cindad 
de las Corrientès, 
donde propufo por 
efcritos, y Libelos, 


que les havia de dar 
pot Efclavos, por fer 


de las Mifones de la 
Compañia de Jefus : 
y por ello le conde- 
namos , ‘y declara- 
mos por incurfo en 
la Bula de nueftro 


Préces JUS ÉTFICATIVES 


jefté , & nous les re. 
mettons en la bonne 
renommée qu'ils a- 
voient avant que le- 
dit Evêque les.eüt 
acculés malicieufe- 
ment defdites calom- 
nies. 

Quant aux Char- 
ges 18, 195-208 21; 
nous en remettons 
la détermination à la 
fin. | 

Quant àlaCharge 
22, Où il paroït que 
ledit Révérend Evé-. 
que s’empara de deux 
Balfes ou Bateaux, 
qui venoient à cette: 
Ville pour porter ce. 
qui eft  néceflairé 
pour les Mifons. 
faifit ce qu'ils por- 
toient, & emmena: 
les Indiens qui les, 
conduifoient à la. 
Ville de las Corrien- 
tès , où il déclara par- 
des Ecrits & des Li- 
belles qu'il les don- 
neroit pour Efcla- 
ves, parcequ'ils é- 
toient des Miffions 
de la Compagnie de 
Jelus : & pour cela 
nous le condamnons.. 


DE L'HISTOIRE DU PARAGUAY, 
Su -déclarüns raubie 


Muy Santo Padre 
que tiene pena de 
efcomunion , refer- 
vada la abfolucion a 
la Santa Sede Apof- 
tolica, en la qual 
declaramos , y man- 
damos {ea evitado. 
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encouru les peines de 


Ja Bulle de N. S. Pe- 


re , qui potte peine 
d'excommunication , 
& l’abfolution refer- 
vée au St Siege apof- 
tolique ; c’eit pour- 
quoi nous déclarons 


&ordonnons à tous les Fideles , qu'il eft. 


daus le cas d’être évité. 


En quanto, à los 
cars 0S 23,24Y25$, 
fe remite fu provei- 
miento alfin, yafl 
mefmo con el cargo 
26. 

. En quanto al car- 


gO 17€enque parece, 


que el dicho Reve- 
rendo Obifpo entr 
en la Iglefia de la 
Compañia de Jefus, 
ÿ diciendo que que- 
tia defenterrar un 
cuerpo de una difun- 
ta, que fe havia en- 


terrado. en ella , y 


otras cofas deduci- 
das en dicho carso, 
&eclaramofle por ia- 
curfo en la excom- 
munion del Canon, 
y:por elle. fer evitado 
de los Fieles, 

En quanto à los 


Quant aux. Char- 
ges 23,24 8 2$, la 
décifion fe remet à 
la fin , ainfi que de: 
l'Article 26. 


Quant à la Charge: 
27 ; Où il paroït que 
ledit Evêque entra 
dans l'Eglife de la: 
Compagnie de Jefus, 


en difant qu'il-vou- 


loit exhumer Le corps: 
d'une défunte , qui y: 
avoit été enterrée ,. 
& autres chofes dé- 
duiteé dans ladite: 
Charge , nous le dé- 
clarons avoir encou-. 
ru  lexcommunica- 
tion du Canon, & 
qu'il doit être évité 
par les Fideles. 


Quant aux Char. 


CONSER.V'A=- 


Lie SR 
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cargos 28 y29, en 


que parece, que el 


dicho Reverendo 
Obifpo mando qui- 


tar, y quito las Doc- 


trinas de las Reduc- 
ciones de los Jtati- 
nes à los Reliciofos 
de .la Compañia de 
Jefus , 
ocupados en la edu: 
cacion , y enfenanza 
dé aquella 
Chriftiandad , echan: 


dolos el rio abaxo 


depojandolos de fus 
ornamentos, y de- 
mas cofas de fu ufo: 
declaramos 2! dicho 
Reverendo: 
porincurf{o en la ex- 
communion de 


Ja pena y caftiso, 
aue merecen los de. 
mas que fe haila- 
P en Ja expulfon 

_dichos Reiio: 
Du y mandamos 
que fean reftituidos 
en Ja pofleñon de 


dichas Dodrinas , y 


en los biencs quelles 

pe fin que en 
ello aya Alladioë ni 

contraditcion, 


que eftavan: 


nueva 


Obifpo: 


) la 
Cena, refervando en 


-PIECES JIUSTIFICATIVES: 


ges 28 & 29, Où ik 
paroît que ledit Ré- 
vérend Evêque Of- 
donna d'ôrer , & ôta: 
les Dorines des Ré- 
duétions des Itatines- 
aux Religieux de la: 
Corapagnie dè Je- 
fus > qui étoient oc-- 
cupés à l'éducation 
&inftruction de cet- 
te nouvelle Chré- 
tienté , les aban4on- 


nant au courant de: 


la Riviere, les dé- 
pouillant de leurs or- 
nemens & autres cho: 
fes à leur nfâge,. 
nous déclarons ledit: 
Révérend  Evêque 
avoir encouru l'ex- 
communication de 
la Céne, réfervant 
Ja peine & châtiment 
que méritent les au- 
tres qui fe trouverent 
dans l'expulfion def- 
dits Religieux , &: 
of dühaoné qu ls 
foient reftitués en la. 
poflefion  defdites 
Do&iines , & dans: 
les biéss qu'on léur: 
a ÔTés , fan délaÿ : 
ni contradiétion, : 
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+ En quante a la 
culpa que refulta con- 


tra el dicho Obifpo 


en los cargos 30 y 
gr dela dicha caufa, 
por haver mandado 
echar , expeler, y 
expulfar al P. Rec- 


tor y demas Religio- 


fos de fu Colerio, 
embiftiendo con el- 
Jos que eftavan ha- 


. ziendo oracion en la 


_ Capella de nueftra 
| Señora de Ja Congre- 
eacion , y los arraf- 

traron  poniendoles 


Jas manos facrilega- 


mente, dandoles gol- 
pes, empellones.. y 
de porrazos , facan- 
dolos arraftrando de 
ja dicha Capilia, haf 
ta hecharlos a la 
Calle, y levarlos a 
Ja playa al regiftero 
del {ol , previniendo 
para efto gente ar- 
mada con bocas de 
 fuego , alfanjes y 
haziendoles  otras 
muchas injurias, y 
_afreritas ; déclaramos 
ad dicho Reverendo 


Osifpoy a los que. 


cooperaron a el, por 


Quant à la faute 


_ qui réfulte contre le-- 


dit Révérend Evêque | 


dans les Charges 30 u 


1649. | 


SENTENCE 
JUcE- 


: CONSERVA= 
& 3r deladitecaufe, reur, 


pour avoir ordonné 
de chaffer & expulfer 
le Pere Redteur, & 
les autres Relioieux 
de fon College, les. 
atraquant dans. le: 
tems qu’ils étoient en: 
Oraifon dans la Cha. 
pelle de la Congre-- 
gation. de Notre- 
Dame. & les rrai-- 
nant en leur donnane 
des coups , les pouf-- 
fant avec force, & 
mettant fur eux des 
mains facrileges pour 
les traîner hors de 


ladite Chapelle juf-. 


ques dans larue, & 
les faire expofer au 


2 


courant de la Rivie- 


re à l’ardeur du So- 


leil, s'étant pourvu. 


pour cela de Gens 


armés d'armes à feu, . 


fabres & boucliers, 
leur faifant beaucoup 
d'autres injures & 
affronts ; nous dé. 
clarons ledit Révé- 
rend Evèque & fes 


eamnrmmnmtes 
1649. 
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Incurfos en la ex. 
communion, y de- 
mas penas del Dere- 
cho, Cap. fi quis 
fuadente , refervan- 
do en nos el caftiso, 
que merecen, y man- 
damos a todos los 
Fieles,que loseviten, 
como miembros a- 
partados de la Igle- 
fia. 

En quanto’ 2 los 
cargos 32,33 V.34,Y 
la culpa, que por 
ellos refulta contra 
el dicho Reverendo 
Obifpo , por haver 
mandado trobar el 
dicho Colegio; y dos 
Carretas, donde ivan 
muchos ornamentos 
y cofas de la Iolefia 
y Culto divino, que 
havia en dicho Cole- 
gio , cafa, Iglefa, 
y Sactiftia, de orna- 
mentos , plata labra- 
da, cruces, calices, 
cuftodias,  vinage- 
ras, lamparas , ima- 
genes, retablo gran- 


de, hafta el facrario, : 


todo dorzdo , fin 
dexar cofa alguna ; 
por lo qual, demas 


PIECES TUSTIFICATIVES 


Coopérateuts, avoir’ 
encouru l’excommu-: 
nication , & autres 
peines de droit, Cap. 
fi quis fuadente , re= 
fervant à nous le- 
chätiment qu'ils me- 
ritent ; & nous or- 
donnons à tous les: 
Fideles de les éviter, 
cogme Membres fe- 
parés de l’Eglife. 
Quant aux Char- 
DES 32,33 & 34, & 
le crime qui par icel- 
les réfulte contre Îe- 
dit Révérend Evé- 
que , pour avoir of- 
donné de piller ledit 
College |, & deux 
charretes qui por- 
toient beaucoup d'or- 
nemens fur-tout de 
l’Eglife & a l’ufage 
du Culte divin, qui 
étoient dans ledit 
College, Maifon, 
Eglife & Sacriftie, 
argenterie, croix, 
calices, cuftodes, bu- 
rettes , lampes, ima- 
ges , le grand Autel, 
jufqu’au tabernacle , 
tout doré, fans rien 
laiffers c'eft pour- 
quoi  indépendam- 
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n 


ment des autres cen- 


que incurid dicho fures que ledit Révé- 20 
 Reverendo Obifpo rend Evêque & fes PSE 
y fus complices, le Complices ont en- Coxsenvas 
condenamos en pri- courues, le condam- rEur. : 
vacion de oficio y nons à la privation. 
dignidad Epifcopal d'office & dignité 
y quereftituva luego Epifcopale , à relti- . 


al dicho Colegio , y 
a fus Religiofos todo 
quanto fe les tomo, 
af en la Ciudad, 
como en las Chaca- 
ras , y eftancias, con 
lo demas que huvie- 
ren tenido , y en Îa 
pena del quatro tan- 
to, y que fea com- 
pelido acllo con cen- 
furas y demas penas 
Ecclefiafticas , refer- 
vando en nos, el 
proveer de remedio , 
y de caftigo exem- 
_plat de los que affi 
lo aiudaron , y fo- 
mentaron en tan {2- 
crilega accion. 


En quanto al car- 
go 36 y la culpa, 
que por el refulta 
contra el dicho Re- 
verendo Obifpo, y 
fas confortes, re- 


tuer audit College & 


a fes Religieux, rout 


ce qui leur a été pris, 
tant dans la Ville, 


que dans les Métai- 


ries. & Fermes, & 
en outre tout le fur- 
plus qui leur appar- 
tenoit ; nous le con- 
damnons encore à la 
peine du quadrupie; 
à quoi il fera con- 
traint par cenfures 
& autres peines Ec- 


_cléfiaftiques , nous 


réfervant de pour- 
voir au remede & 
châtiment exemplai- 
re, Contre ceux qui 
ont cooperé dans 
une action fi facri- 
lege. 

Quant à la Charge 
36 & au crime qui 
réfulte d'icelle , con- 
tre ledit Révérend 
Evêque & fes Con- 


forts, nous [a re- 
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DU JUGE- 
CONSEFRYA- 
TEUR, 


Mitimos la 
fiual. 

En quanto alcargo 
37 y la culpa,quepor 
el refulta contra di- 


pena al 


choO! i{po,por have 


mandado desollar a 
una Imagen del Sal. 
vador muy devota, y 
ératO de cortar>la ca- 
Veza à otra Imagen 
muy devota de Nue: 
tra Señora ; y otras 
muchas Imagenes, y 
quadros pincelados , 
ÿ poniendolos en 
lugares imundos en- 
tre traftos y vafura 
de’cafas de feglares, 
facandolas delos Al: 
tares , dondeeftavan 
Yeneradas ; condena- 
mos al dicho Reve- 
rendiflimo Obifpo , 
en que a fu cofta ha- 
ga hazer otra Imia- 
gen ,; como a que 
degollo , y pagué el 
daño , que hïizo en 
las demzs , confor- 
me la tafacion de los 
tafadorés  nombra- 


dos; yen quanto al 


ultrage y mal trata- 
miento de las dichas 
Îmagenes , por fer 


f 


Pièces IUSTIFICATIVES 


« TM VF: 
mettons à Îa fr 


Quant à la Charge 
37 & Île crime qui 
réfulte par icelle, 
contre ledit Révé- 
rend Evêque, pour 
avoir 6rdonné déca- 
piter une [mage très 
dévote du Sauveur , 
& avoir fait couper 
la tête à une autre 
Image de Notre- 
Dame, & à beau- 
coup d'autres Ima- 
ges & Portraits, Îles 
dépofanut dans les 


“lieux immondes & 


parmi des ordures 
des Maïfons feculie- 
res, les Otant des 
Autels où ils étoient 
en vénérations; nous 
condammons ledit 
Révérend Evêque à 
rapporter une autre 
Image à fes dépens 
pareille a celle dont 
ona coupé la tête & 
à paier le dommage 
qu'il a caufé dans les 
autres … conformé: 
ment à l'eftimario” 
des Experts, & quant 
à l'outrage fait aux 
autres Images pour 
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_ cofa de maior averi- 


guacion y caftigo, 
lo remitimos a nuef- 


‘tro muy Santo Padre 


y fede Apoitolica, 
para que ordené lo 
que fuere convenien- 


teen efte cafo. 


- En quanto à la 
culpa que refulta en 
el cargo 38 , por la 
divifion que hize de 
los bienes del Cole- 
gio , repartiendolos 
entre diverfas perfo- 
pas , fin tener jurif- 
diccion para ello, 
publicando lo hazia 
por delitos , que ha- 
vian cometido los di- 
chos Religiofos , fin 
hazerles cargo, ni 
oyrles, ni conven- 
cerlos en Juycio ; 
condenamos al di- 
cho-Reverendo Obif- 
po en privacion y 
fufpenfon de Oficio, 
y en las cenfuras y 
penas del Santo Con- 
cilo Tridentino, y 
que reftituya todos 
los dichos bienes al 
Colegio , y fatisfaz- 
ga todos los daños 


_réfervons 
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être chofe qui mérite 
grande vérification 
& châtiment, nous le 
à 


\ 


DU 


1649, 


SENTENCÉ 
JUSES 


HOTIE CoNsSERVA- 


très Saint Pere , & TEUR, 


au Siege apoltoli- 
que , afin qu'il foi 
ordonné ce qu'il con- 
viendra dans ce cas. 

Quant au crime 
qui réfuite de la 
charge 38, pour [a 
diftribution qu'il à 
faite des biens du 
College, en les par- 
tageant entre plu- 
fieurs perfonnes fans 
avoir aucune Jurif- 
diétion pour cela, 
publiant qu'il le fai- 
foit pour crimes que 
lefdits Religieux a- 
volent commis, fans. 
les accufer, ni les. 
convaincre en Jufti- 
ce. Nous condam- 
nons ledit Révérend 
Evêque dans la pri- 
vation & fufpenfion 
d'office, & aux cen- 
fures & peines du 


Saint Concile de 
Trente, & qu'il ref- 
titue tous lefdits 


biens au College , & 
repare tous les dore 


“ 
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Re hechos, y no me- 
49° rezca beneficio de 
SENTENCE abfolucion; y man- 


£N d Ex 

DU JUCE-Jamos a todos los 
- COoNSER V À- Fi ] . 
“1e eles no le comuni- 


quen, antes lo evi- 
ten como miembro 
apartado de Nueftra 
Senora Madre Îa 
Folefa. 


En quanto a la cul- 
pa que refulta contra 
el dicho Reverendo 
Obifpo en. los car- 
60$ 39 y 40 de la 
caufa , por haver 
mandado demoler 
con fuerza increible 
el dicho Colegio, 
hazer pedacos todas 
las puertas y venta- 
Hab de la” loleñé, 
Capilla , y vivienda 
de dichos Religio- 
fos , Pulpito, y Con- 
fefionarios, fin dexar 
eofa, que no man- 
daffe deshazer , y 
hechar por el fuelo , 
hafta los Altares, 
derribanda las pare- 
des, mandando pe- 
gr fuego afli al Co- 
egia, como a la 


# 


+dei 


PIiECES TJUSTIFICATIVES 


mages commis , dé 
clarant qu'il ne méri- 
te pas la grace de 
l’abfolution , & nous 
ordonnons à tous les 
Fideles de n'avoir 
aucune communica- 
tion avec lui, au con: 
traire de l’éviter com- 
me Membre feparé 
de notre Mere Sainte 
Eglife. | 

Quant auw crime 
qui réfulre contre le. 
dit Révérend Evêque 
des charges 39 & 40 
de la caufe, pour 
avoir ordonné la dé- 
molition dudit Col- 
lege, brifer toutes 
les portes & fené- 
tres. de l'Eglile, de 
la Chapelle & de la 
demeure defdits Re. 
ligieux , de: la Chaire 
& des Confeflionaux, 
fans excepter rien: 
qu'il n'ordonnât dé- 
faire & jeter par 
terre, jufqu'aux Au- 
abbattre les 
murailles , ordon- 
nant qu'on y mit le 
feu tant au College, 
qu'a -l'Evlile ;: 6e 
Chapelle de Notre- 
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Aglefa , Capilla de Dame & à la Tour, 


E, É 1649. 
Nueftra Señora, y  faifant de trèsgrands , 42 
torre, haziendogra- maux ; c'eft pour- LL eo 
viflimos daños ; por quoi nous déclarons Cowser va- 


lo qual declaramos, que ledit Révérend rFrORr. 


que el dicho Reve- 
rendo Obifpo efta 
incurfo en: las cen- 
furas graves , ex- 
communion del Ca- 
non, yen las de la 
Cena, pueltas con- 
tra los Incendiarios, 
y condenamos al di- 
cho Reverendo O- 
bifpo en todos los 
daños hechos , y 
_ cbrados en el dicho 
Colcgio , Iglefia, 
Sacriftia , Cafa y 


Capilla , que a fu: 


cofta fe haga, y buel- 
va a reedificar , y fe 
ponga feoun, y de la 
mancra que eftavan 
antes , que los derri- 
baffe y quemafle ; y 
qué no fea abfuelto 
de las dichas cenfu- 
ras; haita tanto, que 
. deé la devida fatis- 
faccion, conforme a 
la caflacion , quehi- 
zicren, y huvieren 
bccho , en que defde 
lueco Le condenar 
nos. 


Evêque a encouru les 
cenfures graves, l’'ex- 
communication du 
Canon, & celles de 
la Bulle de la Cene , 
contre les Incendiai- 
res ; condamnons le- 
dit Révérend Evé- 
que, atousles dom- 
mages caufés & ope- 
rés dans ledit Col- 
lege , Eglife, Sacrif- 
tie, Maifon & Cha- 
pelle, & qua fes 
dépens le tout foit 
réédifié & mis dans 
leur premier état a- 
vant la démolition 
& l'incendie , & qu'il 
ne foit point ab{ous 
defdites cenfures juf- 
qu'a ce qu'il ait don- 
né une entiere fatis- 
faction , conformé- 
ment à l'eftimation 
qui en fera faite, à 
quoi nous le con- 
damrons dès à pré- 
fent. | 
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SENTENCE 
DU JucE- 
CONSERY A- 
TEUR. 


7 


En quanto a las 
culpas y excefos, que 
cometio por los car- 
GOS 41, 42, 43, 44 Y 
4j ; CUYA pena remi- 
timos al f£aal. 


En quanto a lacul- 


pa del cargo 46 ,que 


parece que el dicho 
Reverendo Obifpo 
ka echo firmar à mu- 
chas per(onas , y to- 
mar firmas en blan- 


co , fin faver lo que 


firmavan, para con 
ellas calumniar a los 
dichos Relisiofos, 
e infamarlos levan- 
tandoles muchos fal- 
fos teftimonios ; por 
lo qual declaramos 
que el dicho Reve- 


rendo Obifpo , y los 


que le disron fus 
ficmas para las dichas 
calumnias , eftan in- 
curfos en la excom- 
munion del Dire- 
cho pueila contra 
Jos que ateflican fal- 
famenre , y contra 
los falfos calumnia- 
dores, y mandamos 
fean tenides y publi- 
cados por publicos 


“ 


PiECES JUSTIFICATIVES 


Quant aux crimes 
& excès qu'il a com- 
mis fuivant les char- 
ges 41, 42, 43 44 
ÊT 4j, nous en re- 
mettons la peine à 
la fin. 

Quant au crime 
de la charge 46 où 
il paroït que ledit 


Révérend Évêque à 


fair figner plufieurs 
perfonnes, & fait 
prendre des fignatu- 
res en blanc, fans 


qu'ils fuffent ce qu'ils 
fignoient, à fin de 


s'en fervir pour ca- 
lomnier.lefdits Re- 
ligieux , en les diffa- 
mant par beaucoup 
de faux témoigna- 
ges ; pour cela nous 
déclarons que ledit 
Révérend Evêque & 
ceux qui lui ont don- 
né leur fignature pour 
lefdites calomnies, 
ont encouru l'ex:om- 
munication de droit 
contre les faux Té- 
moins, & contre les 
Calomniateurs ; nous 
ordonnons qu'ils 
foient tenus pour Ex- 
commumiés pablics 
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defcomulgades hafta 
tanto que fatisfagan. 
_ En quant a la 
culpa del cargo 47, 
en que parece, que 


el dicho Reverendo- 


Obifpo ha dicho, y 
publicado por autos, 
informaciones, Car- 
sas, Libelos:,- que 
los dichos Kelig‘ofos 
eftavan defcomulea- 
. dos, entredichos, 


anathematizados por 


haver procurado an- 
te el Virrei, Real 
 Audiencia , y Gover- 
nador el remedio de 
los daños que te- 
mian , y robos que 
oy fe ven excutados 
en perfonas , y ha- 
ziendas, y aunquele 
mandaron cempare- 
cer varias veces, ha 
fido rebelde y con- 
 tumaz , a fin de exe- 
cutar , como haexe- 
-cutado fus intentos : 
por lo qual déclara- 
mos a los dichos Re- 
* ligiofos de la Com- 
pañia de Jefus por 
libres de efta calum- 
mia, y delas cenfu- 
fa y entredichos que 


jufqu'à ce qu'ils aient 
fatisfait. 

Quant au crime 
de la charge 47, où 
il paroïît que ledit 
Révérend Evêque a 
dit & publié par Ac- 
tes, Informations, 
Lettres , Libelles que 
lefdits Religieux é- 
toient excommuniés, 
interdits, anathema- 
tifés; pour avoir {ol- 
Jicité auprès du Vi- 
roi, de l'Audience 
Roïale & du Gouver- 
neur le remede des 
dommages qu'ils 
craiwnoient, & qu'on 
voit aujourd'hui exé- 
cutés fur leurs per. 


_ 


REP OR PINOT PATENTS 


1649. 


SENTENCE 
DU JUGE- 
CONSE R Y = 
TEUR: 


fonnes & fur leurs 


biens , & que, quoi- 


qu'il ait éré cité plu 


fleurs fois il à été 
rebelle &opiniètre, 
afin d'exécuter com- 
me il l’a fait fes in- 
tentions; pourquoi 
nous déclarons lef- 
dits: Religieux de la 
Compagnie de Jefus 
pour libres de certe 
calomnie & des cen- 


fures & interdits,que 
Jedit Révérend Evés 


w À 
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eme Cl dicho Reverendo 


1649. Obpifpo publicd, y. 


SENTE. cE pufo contra Jos di- 
pu  Jves- chos Reliviofos, fon 
FU be nulos, y de ningun 

valor , como Senten- 
cias y autos de Juez 
no compétente, y 
que no tiene Jurif- 
diccion aleuna con- 
tra los dichos Reli- 
giofos ; por lo qual 
le condenamos en 
toda; las coftas pro- 
cefales, y perfonales, 
que ha hecho y cau- 
{ado à los dichos Re- 
ligiofos en acudir 
tantas veces a la Real 
Audiencia por el re- 
medio ; y que fe taf- 
fen por perfona de 
ciencia y conciencia. 

En quanto al final 
de los capitulos, y 
cargos de efta caufa, 
que remitimos., con- 
fiderada Ja culpa que 
por ellos refulta con- 
tra el dicho Reve- 
rendo obifpo ,; y 
confta por ellos, le 
condenamos en 2. 
D. P. de plata acu- 
hada , aplicados fe- 
gun difpoficion, y 

Cedulas 


que a publiés contre 
cefdits Keligieux, 
comme étant nuis & 
de nuile valeur, 
comime des Sentences 
& Actes de Juge in- 
compétent, nalant 
aucune Ju:ifdi@ion 
fur lefdirs Religieux; 
c'eft pourquoi nous 
le condamnons en 
tous les dépens des 
Procès , qu’il a occa- 
fionnés auxdits Reli- 
gieux pour avoir eu 
recours fi fouvent à 
l'Audience  Roïale 
pour le remede; & 
que letout foit taxé 
par perfonnes capa- 
bles & de confcien- 
ce. 


. Quant à la fin des 
Chapitres , & char- 
ges de certe caufe, 
que nous remettons, 
confiderant le crime 
que par icelles il ré- 
fulte contre ledit Ré- 
vérend Evêque, le 
condamnons en 2000: 
Piaftres marquées au 
coin , applicables 
fuivant la difpofition 


& Brevet du Roi & 


Provifons 
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Cedulas reales , y. Provifions de Sa Ma- : de 

Provifiones de Su jefté, indépendam- + w: 

Mageftad ; demasde ment des cenfures &  SENTENCE 
DU JucE- 


las cenfuras y penas 


peine d'excommuni- Co irava- 
de excommunion, en 


cation qu'il a encou- +svr. 


que eftà incur{o , de 
que no puede , niha 
de fer abfuelto hafta 
tanto, que dee la fa- 
tisfaccion devida al 
honor, y buena fa- 
ma de los dichos Re- 
ligiofos , y facisfaga 
à todas las condena- 
ciones , que le eftan 
fechas en cada car- 
go, como eftan de- 
clarados en los Ca- 
pitulos de efta nuef- 
tra Sentencia, de- 
clarando como de- 
claramos a los Reli- 
‘giofos de la Compa- 
ñia de Jelus, y Mi- 
ioneros, por libres 
de las çcalumnias y 
objetos , que les im- 
pufo por fus efcriros, 
_# de palabra, preten- 
diendo macular fu 
buen proceder , vida 
Religiofa, y buena 
Doétrina 53 y por 
quanto en el cargo 
35, yen clinforme, 
y libelo ultimo que 


Tome III. 


rues, de quoi il ne 
peut & ne doit être 
relevé jufqu'à ce 
qu'il ait donné la 
fatisfaction due à 
l'honneur & bonne 
renommée  defdits 
Religieux ; & qu'il 
ait faticfait à toutes 
les condamnations 
portées dans chaque 
Articles, comme el- 
les font déclarées 
dans les Chapitres de 
notre prefente Sen- 
tence.. ;. .. détlarant,, 
comme nous décla- 
rons , lefdits  Reli- 
gieux de la Compa- 
œnie de Jefus & Mif- 
fionnaires, exempts 
des calomnies qu'il 
leur a imputées par 
fes écrits & de vive 
voix prétendant met- 


tre une tache fur Jeur 


bonne conduite ,. vie 
religieufe & faine 
DoRrine 3. & parce 
que dans la chage 36, 
& dans la derniere 


rt 


rer TE 
1649. 
SENTENCE 
BU JUGE- 
CONSFRVA- 
TEURe 
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el dicho Reverendo 
Obifpo ha hecho, y 
en otros pareceres ay 
algunas propoficio- 
nes dignas de reparo, 
y en los meritos de 
efta caufa ay muchos 
delitos que contie- 
nen y tnerecen peña 
capital, remitimosa 
Su Santitad la de- 


terminacion de efta 


pena , y averigua- 


cion de las dichas pro- 


poficiones ; para lo 
qualmandamos, que 


por apendiz de efta 


caufa fe pongan los 


pareceres , que fe 


han hecho, en que 
€ftan dichas propo- 


ficiones. Mas le con- 


-denamos entodas las 


coftas de efta caufa, 


cuya tafacion en nos 


refervamos, y por 
efta nueftra Senten- 


ia definitiva afü lo 
pronunciamos , y 
mandamos, Fray Pe- 
‘dto Nolafco, Pro- 
‘vincial 
‘fervador Apoftolico. 


Juez-Con- 


Dada y pronuncia- 


-da fue efta Senten- 
cia definitiva por 


& ordonné. 


PIECES JUSTIFICATIVES 


information & Li- 
belle que ledit Révé- 


rend Evêque a faits 


& dans d’autres Ac- : 
tes il y a quelques : 


propofitions dignes 
d'attention, & que … 


danstoute cette cau- 
fe ,il y a beaucoup 
de délits & qui mé- 
ritent peine capital , 
nous en remettons à 
Sa Saïnteté la déter- 
mination & la véri- 
fication ; pourquoi 
nous ordonons que 
dans le fupplément 
de cette caufe on 
marque les opinions 
diverfes, & où font 
lefdites propofitions. 
De plus nous le con- 
damnons en tous les 


dépens de cette cau-. 


fe, dont nous nous 
réfervons la taxe, & 
par cette Sentence 
définitive nous l'a. 
vons ainfi prononcé 
FE. PP} 
Nolafco , Provincial 
Juge - Confervateur 
Apoftolique. 

Cette Sentence dé- 
finitive fur rendue 
& prononcée par no= 


PAL 
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nueltro M. R. P. 
Prefentado en Santa 
Theologia Fr. Pedro 
Nolafco , de la Or- 
den Real de Nueftra 
 Señora de la Merced 
Redempcion de Cap- 
tivos , Provincial de 
Jas Provincias del 
 Tucuman; Paraguay, 
Rio de la Plata, y 
Eftados del Brafil, 
Juez - Confervador 
Apoftolico, nombra- 
do por la fagrada 
Religion de la Com- 
pañia de Jefus , en 
virtud de las Bulas 
Apofñtolicas , y de- 
clamatoria de la Real 
Audiencia de la Pla- 
ta , y en ella firmo 
fu nombre ,en efta 
Ciudad de la Afump- 
cion en 19 dias del 
mes de Otubre de 
1649 años, fiendo 
tefligos el General 
“Lorenzo de Cortega 
y Villejo, Capitan 
Alonfo de Rojas 
Atranda, Dom Fer- 
nando de Avalos y 
Mendoza, y Gero- 
nimo de Aldana ; 
ante mu F,. Felipe 
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tre très Révérend 
Pere Préfenté dans la 
fainte Théologie D. 
Pedre Nolafco, de 
l'Ordre roïal de N. 
D. de la Mercy, de 
la Rédemption des 
Captifs, Provincial 
des Provinces de Tu- 
cuman, Paraguay, 
Rio de la Plata & 
Etats du Brefl, Juge- 
Confervateur Apol- 
colique , nommé par 
la facrée Religion de 
la Compagnie de Je- 
fus, en vertu des 
Bulles Apoftoliques ; 
& icelle fut publiée 
à l’Audience roïale 
de la Plata, & ladite 
Sentence fut fignée 
par ledit Rév. Pere 
Nolafco , ci-deflus 
nomimé., en cette 
Ville de lAffomp- 
tion , le 19 du mois 
d'Oétobre 1649 , é- 
tant témoins leGéne… 
ral Laurent de Corte- 
ga & Villejo , le Ca 
pitaine Alfonfe de 
Rojas Aranda, D. 
Ferdinand d’Avalos 
&c Mendoza , & Je- 
rôme de Aldana, pa 


N ij 


1649. 

SENTENCE 
DU JUGE- 
CONSERYVA- 
TEUR: 


16; le 
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Gonzalez, Notario 


_ Apoltolico. 


PIECES JUSTIFICATIVES 


devant moi, Fr. Phi- 
lippe Gonzales, No- 
taire Apoftolique. 


SENTENCE 


DE DOM ANDRE’ DE LEON. 


GARAVITO , Chev. de l'Ordre de Suint 
Jacques, Gouverneur & Vifiteur du Pa- 
raguay ; Contre Ceux quionteu part & 
l’expulfion violente des Jéfuites de leur 
College de l’Afomption (1). 


Ex la caufa, que 


sentence de oficio de la real 
pED,AnDRrE’Jufticia fe ha fegui- 
BE LEON GA- 46 contra el Teniente 


FWAVITO, 


Diego de Yegros, 
Melchor Cafco_ de 
Mendoza , Juan de 
Vallejo Villafanti, 
Alcaldes ordinarios 
del año feifcientos y 
quarenta yocho, y 
los Regidores , que 
fueron el dicho año ; 
y contra Juan de 
Vallejo Villafanti el 
Viejo, y Chriftoval 
Ramirez Fuenleal, 
Alcaldes ordinarios 


[BA Ns la caufe 


qui a été mue en la 
Juftice roïale contre 
le Lieutenant Diego 
de Yesros , Mel- 
chior Cafco de Men-. 
doze , Jean de Valle- 
jo Villafanti , Alcal- 
des otdinaires de 
l'année 1648 ; & 
contre les Régidors 
de la, même année ;. 
contre Jean de Val- 
lejo . Villafanti le 
vieux, & Chriftophe 
Ramirez Fuenleal, 
Alcaldes ordinaires 
de l'année 1649: & 


(1) Imprimé dans l'Ouvrage du Doéteur Xatques! 


Page 233 


} 


DE L'HISTOIRE DU PARAGUAY. 293 


deelañode 1649,ÿ les Régidors de la 
. A É L 

los Regidores que même année ; a deu 

_fueron el dichoaño, fujet des aflemblées 555, Axpas 

por los cabildos ,in- capitulaires , des inf- DE Leon Ga- 


1651. 


trucciones , pode- tructions, procura- RAVITO. 
res , y informacio- 
nes , que en diferen- 
tes tiempos deeftos 
años hizieron para 
que fueffen expelidos 
los Religiofos de la 
Compañia de Jelus 
de fu Colegio y ha- 
ziendas que tienen 
en efta Ciudad, y 
 fobrelo demas dedu- 
cido en efta caufa, 
vilto , &c. 


Fallo que debo de- 
clarar , y declaro por 
nulas , injuftas, ilici- 
tas todas las Juntas, 
que con nombre de 
cabildos fe hizieron 
Jos años de quarenta 
yocho, y de quaren- 
ta y nueve, los po- 
deres , inftrumentos, 


informes , y los de- 


mas acuerdos en fu 
virtad , por falta de 
autoridad leoitima, 
por no tenerla los 
pueblos , Ciudades, 
ni Ayuntamientos , 


tions , pleins pou- 
voirs dreflés en di- 
vers tems pendant le 
cours de ces deux 
années, pour chaf- 
fer les Peres de la 
Compagnie de Jefus 
de leur College, pour 
confifquer les biens, 
qu'ils  poffedoient 
dans cette Ville, & 
fur d’autres faits é- 
noncés au procés, 
vu, &cC; 

Je dis que je dois 
déclarer , & je décla- 
re nulles & illicites 
toutes les Juntes, 
qui fous le nom d’af- 
femblées capitulaires 
fe font tenues pen- 
dant les années 1643 
& 49 ; aufh bien que 
tout ce qui s'y eft 
fait & ftatué, par le 
défaut d'autorité lé- 
gitime, que nont 
point lesVilles, Bour- 
gades & Corps de 
Ville, pour exiler, 
beaucoup moins pout 

N ii 
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que la reprefentaffen, 
para defpedir ni me- 
nos para expelar, 


DE LFON GA- NINguna de las Reli- 


RAYITO. 


giones mendicantes, 
que con licencia de 
Su Majeftad fe han 
xecebido en ellos; 


y fiendo , como es, 


cofa refervada y de 
fus regalices , ( con- 
{ultada entonces con 
la fede Apoftolica) 
aun fe debiera {o- 
brefcer en la execu- 
cion, manifiefta la 
injufticia de las cau- 
fas y motivos, por 
bien que en ellas fe 
pretendieron bufcar 
colores de bien pu- 
blico, y cumplimien- 
to de el real Patro- 
nato , admitiendo 
‘un exortarorio de el 
Señor Cbifpo N. en 
grave defcredito de 


Los Religiolos de Ia 


Compañia de Jefus , 


en la falta de razon, 
verdad y fandamen- 
to, convencido todo 
por los inftrumen- 
tos , que fe han re- 
conocido , y puefto 
en los Autos. dando- 


PIECES JUSTIFICATIVES 


chaffer aucun des 
Ordres Mendians , 
qui ont été reçusavec 
la permiflion du Roi: 
ces caufes étant ré- 
fervées à Sa Majefté, 


& devant être con- 
certées avec le Saint 


Siège Apoftolique j 
onna point du pro- 
ceder à l'exécution ; 
& la précipitation 
avec laquelle on ya 
procédé, manifefte 
l'injuftice des mo- 
tifs qu'on a eus , & 
qu'on a voulu cou- 
vrir du voile du bien 
public & de l'obfer- 
vation du Patronage 
roïal, en s’autorifant 


d'un Ae exhorta= 


toire du Seigneur 
Evèque N., Acte des- 
honorant pour les 
fufdits Religieux de 


Ja Compagnie de Je- | 


fus, fans raifon, 
fans vérité & fans 
aucun fondement , 
ce qui eft prouvé par 


les pieces, qui ont 
éré repréfentées & 


à LA \ 
ajoutées au Procés. 


Es 


Car elles font voir” 
que cet Adte,non plus. 
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fe à penfar y creer lo 
que ciagamente les 
perfuadio fu difcon- 
tentamiento, O aver- 
fion , o lo que fue 
mas cierto, entran- 
do en todo con ar- 
rojamiento en con- 
templacion de paf- 
fion agena de razon, 
motivando el Señor 
Obifpo el auto de 
la expulfñon conque 
Ja executava, por 
diferentes acuerdos 
de los cabildos de 
cfta Ciudad. 

En cuya confe- 
quencia declaro aver 
traspaflado los di- 
_chos Teniente, Al- 
caldes y Regidores , 
todas las Leyes de la 
naturaleza , que en- 
feñan la oblisation, 
que fe debe à los Pa- 
dres Efpirituales con- 
traida de el naci- 
miento: Y fuera mas 
que razonable decla- 
rarlos por Enemigos 
de la Patria , y que 
fus nombres fe bor- 
raran con perpetuo 
olvido, como los 
» que tan de propofñtro 


\ 


que trous les autres, 
ne tendoient qua 
perfuader au Public 
tout ce que le mé- 
contentement, l'a- 
verfion, l'emporte- 
ment d'une aveugle 
paflion avoient ima- 


giné , ledit Seigneur 


Evêque motivant 
l'Edir de ladite ex- 
pulfion, de plufreurs 
délibérations des af- 
femblées capitulaires 
de cette Ville, 


En confequence de 
quoi je déclare que 
les fufdits Lieute- 
nant , Alcaldes & 
Régidors ont violé 
toutes les Loix na- 
turelles , qui nous 
apprennent les obli- 
gations que nous a- 
vons contractées en 
naiflant envers nos 
Peres fpirituels. Il 
feroit même 


166 1, 

SENTENCE 
DED.ANDR:? 
DE LEON GA- 
RAVITO. 


plus 


que raifonnable de 


les déclarer Ennemis 


‘de Îla Patrie, & di- 


ones que leurs noms 
foient effacés de la 
memoire des Hom- 


N iiij 
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trataron de fu ruina, 

OUR expelar los di- 
obma chos Religiofos ; 
De Leon Gas deRctudo de #na 
RAviro..  Vez la virtud y mo- 
| deftia y Religion, y 
finalmente el freno, 
que ha tenido à raya 
a licencia y foltura 
en el eftrago de cof- 
tumbres con fu pre- 
dicacion y exemplo, 
fiendo el mayor re- 
‘pato ponerfe de parte 
de la inobediencia à 
as reales provifiones 
de el Govierno y 
.Audiencia de laP{ata, 
para no comparecer 
en ella el dicho Se- 
hor Obifpo con im- 
pedir fu execucion, 

aver incaminado 
da Eleccion de Go- 
vernador por muerte 
de Dom Dieso Ef- 
cobar Offorio en fu 
perfona ; tan lexos 
de averfe podido 
penfar quanto , y 
mas aviendola Îleva- 
do hafta el cabo, pi- 
diendo aprobacion, 
y que fe diflimule 
con la dicha expul- 
fion,por ultima prue- 


D de à 


I6$I. 


JUSTIFICATIVES 


mes, puifqu'ils ont 
travaillé à fa ruine, 
& qu'en même tems 
qu'ils en chaffoient 
ces Religieux ; . ils 
en bannifloient d’un 
feul coup la vertu, 
la modeitie & la Re- 
ligion , rompoient 
le frein qui y arrétoit 
la licence , & le dé. 
bordementdesmœurs 
par leurs exemples &c 
jeurs ferventes pré- 
dications; & ce qui 
eft encore plus à 
confiderer , eft qu'ils 
fe font rangés du 
parti de la défobéif- 


fance aux ordres du 


“Gouvernement & de 


l'Audience de la Pla- 
ta,pour s'oppofer aux 
décrets  d’ajourne- … 
ment perfonnel que 
FAudience roïale a- 
voit fait fignifier à 
l'Evêque , & pour. 
l'élire Gouverneur 
après la mort de D. . 
Diegue Efcobar Ofo- 

rio : & quoiquon 
A re 

n'eut pu jamais pen- 
fer qu'ils en vinffent 
jufques-là , ils ont 
encore été plus loin s 
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wa de fu mayor def- puifqu'ils ont ofé 
concierto. demander à lAu- 
- dience roïale, qu'elle 
approuvât ce qui s'étoit fait, & qu'elle fer- 
mat les yeux fur l’expulfion des Peres de la 
Compagnie, mettant ainfi le comble a l’ex- 
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SENTENCE 
DED.ANPRE” 
DE LEON GA- 
RAVITO, 


travagance de leur conduite. 


Pero defeando que 
el caftigo los reduz- 
ga al camino de la 
“virtud , proporcio-” 
nandolo por aorafc- 
gun el eftado pre- 
fente , mandu que 
todos los dichos ca- 
bildos , poderes , 
inftrucciones e in- 
formes fe quiten de 
Jos libros, y en mi 
prefencia, con in- 
tervencion de los dos 
Alcaldes è Regidor 
de primer voto fe 
rompan y echen al 
- fuego , poniendo un 
tanto de efta Senten- 
cia yfee de el pre- 
fente Efcrivano de 
averfer hecho la di- 
ligencia en fu lugar, 
- por que firva de pa- 
- dron perpetuo de fus 

Re ur, 
dos , y fatifaccion 
ajuftada en lo que fe 


«ha podido, por la 


Défirant néan- 
moins que le chàti- 
ment ferve à rame- 
ner les coupables au 
chemin de la vertu, 
& aïant égard à l’é- 
tat préfent où fe 
trouve la Province, 
j'ordonne que tous 
les fufdits Actes ca- 
pitulaires ,  pleins- 
pouvoirs ,; inftruc- 
tions & informa- 
tions, foient tirés des 
livres ou ils font inf- 
crits, & quen na 
préfence , avec l'af- 
fiftance des deux Al- 
caldes & du premier 
Réoidor , ïls foient 
Jacérés & jettés au 
feu, & quil foit 
fait une copie de cet. 
te Sentence, fisnée 
par le préfent No- 
taire; que toutes ces 
diligences ont été 
faites ; & pour fervir 
à perpétuité à faire 

N y 
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injuria , en que pre- 
tendieron notar à los 
dichos Relisiofos, 
fu Colegio y Reduc- 
ciones; y el dicho 
exortatorio {e recoja 
para Ilevarle al ar- 
chivo de el real A- 
cuerdo. 


Pieces JUSTIFICATIVES 


connoîtfe que toutes 
ces entreprifes témé- 
raires on été miles 
en oubli; comme 


auf qu'autant qu'il 


a été poflible on a 
fait fatisfadion aux 
fufdits Religieux , à 
leur College, & 2 


à 
leurs Réductions ; 


enfin qu'on retire l'exhortation du Sei- 
gneur Evèque pour être envoïée à l'archive 


du Confeil rotal. 
Demas de lo qual 
condeño à los dichos 
Dieso de Yegros, 
Teniente, Melchior 
Cafco de Mendoza, 
y Juan de Vallejo, 
Alcaldes que fueron 
el año de quarenta y 
ocho, y à Juan de 
Vallejo de Villafanri 
el Vicjo , ya Chrif= 
toval Ramirez Fuen- 
leal del de quarenta 
y nueve, en priva- 
cion perpetua de ofi- 
cio de jufticia y otros 
publicos , y entre- 
œientos pefos de pla- 
ta acuñada à cada 
uno. Mas condeno 
à los dichos Juan de 
Vallejo Villafanti el 
moco, y Chriftoval 


De plus, je con- 
damne Les  fufdics 
Diego de Yegros, 
Lieutenant , Mel- 
chior Cafco de Men- 
doze , & Jean de 


- Vallejo Villafanti le 


jeune, ÂAlcaldes de 
l'année 1648, Jean 


de Vallejo Villafan- : 


ti, le vieux, & Chrif- 
tophe Ramirez Fuen- 
leal, qui Font été 
En 1649 , à üne pri- 
vation perpétuelle de 


toute charge de juf- : 


tice , & d'autres em- 
plois publics, & cha- 
cun d'eux à une a- 
mendeé de trois cens 
écus d'argent mon- 
noïé. Je condamne, 


de plus, Jean de 


L : 


"4 
4 


ce 


Î 


fion y daños 
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Ramirez , por la cul- 


pa que en particular 


tefulto en no haver 


impedido la expul- 
que 


_recibieron los dichos 


Relhgiofos , en cien 
pefos de Plata acuña- 
da à cada uno; ya 


Dom Luis Cefpedez 


Geria, Jofeph En- 
cinas , Andres Beni- 
rez, Garcia Banegas 
de Guzman, Pedro 
Antonio de Aquino, 


 Melchior de Puche- 


ta, Revidores de el 


dicho 2ñ0 de quaren- 


* ra y ocho ; y à Die- 


go Hernandez , Dic- 
o Gimenez, Juan 


. Riquelme, Francifco 


de Aquino, Thomas 


“de Ayala, Juan de 


Cacerez , Garcia de 
Paderez , que lo fue- 
ron el año de quaren- 


‘ta ynueve, en qua- 


tro anos de fufpen- 
fion de todos oficios 
prblicos. 


Vallejo Villafanti, 
le jeune, & Chrifto- 
phe Ramirez, pour 
ne s'être pas oppofés 
a l'expulfion des Pe- 
res de la Compagnie, 
& aux pertes quils 
ont foufrertes à cette 
occafion, chacun à 
cent écus d'argent 
monnoïé. Je con- 
damne auf Dom 
Louis de Ccefnedez 
Geria, Jofeph En- 
cinas , André Beni- 
tez, Garcia Vaneças 
de Guzman, Pierre- 
Antoine de Aquino, 
Melchior de Puche- 
ta, Régidors de la 
fufdite année 1648, 
Dieco Hernandez, 
Diego. Gimenez , 
Jean KRiquelmé, Fr. 
de Aquino , Thomas 
de Ayala, Jean de 
Cacerez , Garcia de 
Paderez, Régidors de 


J'annéer649,a quatre 


années de fufpenfe de 
tout office public, 
CC. 
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RETRACTATION 


SATISFACTOIRE 


DU CAPITAINE DOM GABRIEL. 
DE CUELLAR Y MOSQUERA, au fujer n 
des calomnies qu’il avoit publiées contre "ll 


les Peres de la Ra à: de Jefus (1). 


Marre lé 
à ; 6 P AN todos los que efta declaraciom 
NETR ACT A- 


mon sarrs- Vieren, que yo el Capitan Dom Gabriel de 
FACTOIRE, Céltar y Mofquera , vezino, v Teforero: 
de la Santa Cruzada dé la Ciadid de la A(- 
fumpcion , Cabeça de las Provincias, y 
Govertacion del Paraguay , y Rio de læ 
Plata, hago de la verdad, y delcarso de 
mi conciencia y fatisfaccion de la Sagra- 
da Religion dela Pat y muy Reve- 
rendos Padrés de la dicha Sacrada Religion, 
que han affiftido , y eftado y era en dicha 
Provincia del Paraguay , digo : Que yo: 
Jos he tratado , y conocido toda mi vida em 
Efpanñna, y en dicha Provincia, y con- 
feffadome conellos, por los conocer por 
Rombres de fanta doétrina , y fanto zelo. 
de las almas, y virtuofos, y exemplares. 
Y aunque en el Paraguay conaci alounos: 
por Eftrangeros , los otros eran Efpaño- 
Res, y hijos de la tierra , y unos, yotros 
dedicados en fervicio de Dios y de Su 


Mageftad, doétrinando , y convirtiendæ 


(1} Imprimé dans l’Ouvrage du Doéteur a pe 
page 23 3° 


\ 
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muchas gentes, à Indios, para aumentar 
la Fé, yla Monarquia de Su Masgeftad, 
con mucho zelo, y fidelidad. Y aflimifmo 
digo en particular, y géneral, de todos 
eftos fiervos de Dios, que con fu recogi- 
miento , recato ; y modeltia , enfrenan y 
edifican todos los vezinos, y moradores 
de aquella Provincia, pacificando à todos 
en fus diffenfiones, y pleytos, atajando 
los efcandalos y pecados publicos, vifitando 


Jos enfermos , y acudiendo à lo temporal, y 


efpiritual con mucha caridad , y fon amigos 
y favorecedores de buenos hombres, que 
acuden albien de [us almas, y familia, como 
en particular el Maeftre de Campo Sebaf- 
tian de Leon, fus parientes, y amigos: y 
todo lo contrario de efto, es calumnia , & 
invencion de hombres apaflionados. Y diso, 
que yo experimenté la ira y rigurofa paf- 
fion del Señor Obifpo Dom Fray Bernar- 
dino de Cardenas, defcomulgandome , y 
multandome , con mucho daño, à inquie- 
tud mia. Y lo mifmo vi padecer por fu 
mano à otros vezinos poderofos, con que 
concebi .grandiffimo. temor de fusrisores;, 


y affi ocupandome con graves penas, y 


otros modos , para el oficio de Secretario, 
y fiendo Procurador General contra los 
Padres de la Compañia de Jefus, me ami- 
lanè , y obrè todo quanto el quifo que yo: 
dixefle, y efcrivifle, y procurafle que 


_otros perfonas efcrivieflen , dixeflen, y 


firmaflen , contra: los dichos Padres, y à 
ojos cerrados en la Ciudad de la Affump- 
cion, fin examinar yo, fi era verdad, à 
mentira fiendo affi, que hallo en mi con- 


DS ES 


1651. 


REFTRACTAs 
TION SATIS- 
FACTOIREe 


& 
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ciencia , que todo nacia de fu ciega paffion, 
calumniando à los dichos Padres de cofas 


que no ay en ellos. Porque quanto fe dixo, 


y efcrivid acerca de la poca fidelidad de 


los dichos Padres contra Su Mageftad ; que 


le ufurpavan oro , y lo embiavan à Reynos 
eftraños ; que pretendian quitar aquella Pro- 
vincia al Rey nueftro Senor, y que eran 
fcifmaticos , y Hereses, à inquieradores , 
y efcandalofos, perjudiciales à la Repu- 
blica ; todo es falfo, y falfffimo , y quifiera 
tener una voz de trompeta para publicarlo 
à todo el mundo, y deshazer las calum- 
nias de los dichos papeles , que por mi han 
paflado , y nemociado firmas que hize fir- 
mar en la Ciudad de la Affumpcion. Y cofa 
de treinta y cinco firmas, que firmaron 
unos vezinos por otros, y la firma de mi 
hijo Don Jofeph de Cuellar y Mofquera , 
que tenia fiete años , la firme yo por el, y 
todo lo hize, y lo demas que {e me im- 
puta, por mandado del dicho Señor Obif- 
po, que me lo mandô como Governador, 
y Capitan General de la dicha Provincia 
del Paraguay , en nombre de Su Mageftad, 
con pena de la vida, y de traydor. Y affi 
el dicho Señor Obifpo tiene la culpa de 
todo, yo no , vorque lérwbedeci como 


vaffallo leal que foy del Rey nueftro Señor : 


yaora digo, que tomara aver perdido la 
vida , y hazienda, por no aver hecho le 
referido , por conocer que es contra Dios, 
y contra (u Sagrada Religion. Y afh lo 
juro à Dios, y à le Cruz; y pido humil- 
mente psrdon al muy Reverendo Padre 
Provincial , y todos los demas Reverendos 
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Padres Relisofos de la Compañia de Jefus, 


_ ya todos los demas, que he dado efcandalo 


con cllo. 3 

Y por defcargo de mi conciencia , pido 
fe faquen muchos traflados de efta mi de- 
claracion, y fe embien à todas las partes, 
y Tribunales , que al derecho dela Compa- 
fiia le conviniere. Y por darle toda firme- 


za , y autoridad , lo firmèé ante el Efcri- 


vano , y tefticos infraefcritos, fiendola 
Thomas de Mena, y Valentin Efcobar 
Bezerra , y Antonio Amorin , Clerigos de 
menores Ordenes. En Cordoba à ocho 
dias del mes de Noviembre de mil y feif- 
cientos y cincuenta yunaños. Ÿ efta de- 
claracion toda ell4 es de mi mano , y letra, 
y lo firmé de mi nombre. 


D. GAB. DE CUELLAR Y MOSQUERA, 


ART 4 he eme OU 
16$1I. 
RETRACE À 


TION SATIS= 
FACTOIREe 
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SENTENCE 


DE D. GABRIEL DE PERALITA, 
Juge. Confervateur de la Compagnie de 
Jefus, contre les Officiers de guerre, 
Alcaldes |,  Résidors, qui ont fui- 
vi le parti, 6 obéi aux ordres del’'E- 
vêéque du Paraguay , pour chaffer les 
Religieux" de ladite Compagnie de leur 
leur College de l’Affomption. | 


Sur une Copie imprimée 6 lésalifee. 


No: le Licencié Dom Gabriel de 
Peralta, Doïen de la fainte Eglife Cathé- 
drale de la Viile de l'Affomption, Provi- 
feur & Vicaire général de cet Evêché du 
Paraguay, Juge Apoftolique déléoné du 
Saint Siéoe , nommé Con‘ervateur par 
la Compagnie de Jefus, en vertu des 
Privileges & des Bulles Apoftoliques , qui 
lui ont été accordés : dans la caufe qui 
a été mue pardevant nous en qualité de 


Confervateur , à la requête des RR. PP. 
Jean-Antoine Manqueano & Jean de Rojas, 


Procureurs de la Compagnie de Jefus, de 
leur College, & des autres Religieux qui 


font occupés de la prédication du faint 


Evangile & de la conveïfion des Indiens 
dans les Provinces du  Parana , de l'U- 
suouay & des Iratines , contre ceux qui 
compofoient Le corps des Magiftrats de 


D£ L'HISTOIRE DU PARAGUAY. 305$ 
ladite Ville en l’année 1648 , à favoir Ie 
Général Dicoo de Yegros, ci-devant Lieu- 
tenant général du Gouverneur Dom Dieco 
de Efcobar Oforio, Melchior Cafco de 
Mendoze , l’Alferez Jean de Vallejo Villa- 
fanti, Alcaldes ordinaires de la fufdite 
année ; l’Alferez roïal Dom Louis de 
Cefpedez Xeria , le Sercent Major Jofeph 
de Encinas ; les Capitaines Melchior de 
Pucheta, André Benitès, Manuel de Vil- 
lalobos , Garcia Vanegas de Guzman, & 
Pierre-Antoine de Aquino, Régidors an- 
nuels ; contre les Magiftrats de l’année 
fuivante 1649 , à favoir le [ufdit Alferez, 
Jean de Vallejo Villafanti , qui a été Lieu- 
tenant général du Révérendiflime Seigneur 
Evèque Dom Bernardin de Cardenas; le 
Meftre de Camp Jean de Vallejo Villafanti 
fon Pere., le Capitaine Chriftophe Rami- 
rez Fuenleal, Alcaldes ordinaires, le Ca- 
piraine Dieco Hernandez , l’Alferez roïal 
François de Aquino & Almaras , Jean de 
Cacerez, Diego Ximenez de Vargas, 
Jean Riquel, Thomas de Ayala, & Gar- 
cia dé Paderez, Régidors annuels de la 
même année ; au fujet des Décrets, qu'ils 
ont faits dans leurs Affemblées capitulai- 
res , par lefquels ils ordonnerent que Île 
Révérend Pere Recteur & les autres Reli- 
gieux de la Compagnie de Jefus fuffent 
chaffés non-feulement de céfte Ville , mais 
encore de toute la Province , & ques’ils 
refufoient d'en fortir, on emploïàt la 
force des armes pour les y contraindre, 
& cela fans alléouer d’autres motifs que 
des injures atroces, des calomnies ea 


nt ee ee) 
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matiere très grave , & de faux témoignagess 

imputant méchamment à ces Péres les plus 

Di grands crimes , affurant qu'ils avoient dans 

USE les fufdites Provinces du Parana, de l'U- 

Conservae Les fufdites Provinces 5 

TEUR. : ruguay & des Itatines , & qu'ils faifoient 
valoir à l'infçu de Sa Majefté , des Mines 
d'or & d'argent, des perles & des pierres 
précieues , de forte que ces Provinces 
étoient pour eux un nouveau Monde, 
plus riche que le Potof ; qu'ils y frau- 
doient les droits du Roi, retenoient le 
Quint, qui lui appartient, & faifoient 
tort à la caifle roïale de très grandes fom- 
mes; qu'ils empêchoient que les Seigneurs 
Evêques & Gouverneurs ne vifiraffent ces | 
Provinces , & leurs Indiens d’avoir aucune 
communication avec les Efpagnols, de 
peur qu'on ne découvrit leurs tréfors; 
qu'ils avoient donné à ces mêmes Indiens 
toutes fortes d'armes à feu pour garder 
ces richefles, & fous le prétexte de fe dé- 
fendre contre les Mamelus du Brefl, qui 
vouloient les faire Efclaves ; qu'ils les 
détournoïent de païer les Décimes aux 
Evèêques , & le Tribut au Roi , de prendre 
des Bulles de la faïnte Croïfade, & de 
fervir les Efpagnols, afin de profiter feuls 
du fruit de leur travail; cherchant ainf à 
rendre fufpecte la fidelité avec laquelle ces 
Religieux fervent le Roi dans ces Provin- 
ces, & y prééhent le faint Evangile ; les 
accufant d'enfeigner des héréfies dans les 
inftruétions qu'ils faifoient à leurs Néo- 
phytes, dans les prieres qu'ils leur fai- 
foient réciter , & dans le Catéchifme qu'ils 
eur expliquoient en leur langue; préten- 
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dant qu'ils étoient les auteurs des troubles 
& des malheurs , qui ont affligé ces Pro- 
vinces ,. & répandant diverfes autres ca- 
Jomnies , dont ils ont rempli les informa- 
tions, inftructions , lettres & autres pieces, 


qu'ils ont adreffées au Roi N. S., au 


Viceroi & à l’Audience Roïale de la Plata, 
& quiont été rendues publiques dans di- 
vers Libelles & autres écrits fans aveu & 
fans noms d'auteurs ; tous faits dont ils 


font convaincus : & cela pour appuier les 


deffeins du Révérendiffime Seigneur Evé- 
que Dom Bernardin de Cardenas, principal 
auteur de tout le mal & de lexpulfñon 
des fufdits Religieux, que ces mêmes 
Officiers du Corps de Ville ont exécutée 
avec inhumanité & facrilege, en entrant 
de force & à main armée fous le comman- 
dement du fufdit Lieutenant Jean de Val. 
lejo Villafanti, & d'autres Officiers mili- 
taires, brifant les portes du College avec 
une poutre, & y pénétrant les armes à Ja 
main & tumultuairement , & trouvant le 
R.P. Reéteur & d’autres Religieux à ge- 
noux en prieres daus la Chapelle de la 
Congrégation de N. D. , ils fe jetterent fur 
eux fans aucun refpect pour le faint Lieu 
ou ils étoient, les en tirerent avec violence, 
les frapperent du pomeau de leurs dagues, 
mirent fur eux facrilegement les mains, les 
chargerent d'injures , & abandonnerent au 


piliage la Maïlon, la Chapelle, la Sacrif- 


tie & l’Eglife, d'où ils tirerent tout ce 
qui s’y trouva jufqu’aux ornemens facrés, 
& tout ce qui étoit dans les Chambres & 
ailieurs, allerent chercher jufques dans les 
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SENTENCE 
pU JUG+r- 
CoONSERVA= 
TEUR:. 


| 308  PIECES IUSTIFICATIVES , 
"Tes, maifons des Perfonnes affeétionnées à ces 
. 7 *  Peres, ce qu'ils pouvoient y avoir mis en 
SENTENCE dépôt; & comme peu de jours auparavant 
BU  JUGE-: : « ï : 
RTE ils avoient furpris fur le grand chemin 
AEUR, deux Charretes où étoient deux de ces 
Religieux, qui y avoient chargé quelques 
ornemens , l'argenterie de l'Eglife, les 
calices , les cuftodes , les cloches , les lam- 
pes , les chandeliers , les burettes , ils Jes 
malcraiterent de paroles & d'effets. Ils dé- 
molirent enfuite le College & Ia Chapelle, 
& briferent toutes les poires & les fe. 
nêtres, aufli-bien que celles de l'Eglife, 
où ils traiterent de même les Autels, les 


confeflionaux, les baluftres, les coffres 


& armoires de la Sacriftie. Puis ils mirene 
le feuen plufieurs endroits du College , de 
a Chapelle , des portiques & des efcaliers 
de l'Eglife. Ces facrileses attentats oncété 
commis à la vue du Public: on a des preu- 
ves inconteftables & notoires, qu'ils ont 
brifé les images, violé & profané la clo- 
ture reguliere, en introduifant dans les 
Charubres des Religieux des Indiennes & 
des Femmes de mauvaife vie, avec des 
Enfans & des Etudiants de mœurs corrom- 
pues, & autres chofes qui font mention- 
nées au Procès. 

Après avoir vu les Aëtes & ce que l'Au- 
dience Roïale de la Plara à déclaré que 
cette caufe eft du Reflort du Juge Con- 
fervateur , les aveux & les fatisfactions de 
plufeurs des fufdits Membres du Corps de 
Ville, & autres Complices , qui ont donné 
AËte qu'ils reconnoifloient la faufleté & la 
méchanceté de tout ce quiceft contenu dans 
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les fufdits Décrets, Informations & Inftruc- 
tions, Pouvoirs & autres Ecrits, révo- 


quant & rétractant tout ce qu'ils avoient : 


affirmé, & demandant pardon aux fufdits 
Religieux des torts quils leur ont faits; 
quelques-uns même aïant déclaré qu'ils 


. avoient figné les fufdites calomnies, les 


uns par furprife, d'autres à la perfuafion 
du fufdit Révérendiflime Seigneur Evêque, 
& d'autres par paflion : fur quoi, le faine 
nom de Dieu invoqué, après avoir müre- 
ment examiné l'importance de cette caufe 
& l'énormité des attentats commis contre 
Dieu notre Souverain Seigneur, contre 


limmunité Eccléfiaftique , lies Privileges 


apoftoliques , les facrés Canons, les fuf- 
dits Religieux & leur Collese, nous di- 
fons qu'avant toutes chofes nous devons 
déclarer & déciarons injuftes, impies, 


Calomnieux , fans aucune apparence de 


vérité, remplis de finiftres imputations, 
les fufdits Décrets , Inftructions, Infor- 
mations , pleins Pouvoirs & autres Ecrits 
faits par lefdits Alcaldes & Résidors des 
années 1648 & 1649; que lefdits Reli- 
gieux, comme perfonnes d'une vertu fi 
reconnue , & Membres d'une Compagnie 
fi faince, qui a fi bien mérité de l'Eclife, 
& rendu de fi grands fervices a ces Pro- 
vinces & aux Nations Infidelles, font in- 
nocents & déchargés de toutes les fufdites 
calomnies ; & pourenfevelir dans un éternel 


oubli tant d'Aétes & d’Ecrits impies, nous, 
.ordonnons , conformément à ce qui eft 


marqué dans la Bulle 72 Cora Domini 
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de notre Très Saint Pere le Pape Inno- 
cent X, qui gouverne préfentement l'E- 
glife de Dieu , au Paragraphe Déclarantes & 
proteflantes , que tous lefdits Décrets , Inf- 
tructions , & autres Procedures, où font 
exprimées lefdites calomnies, foient raïés, 
biffés , déchirés des Livres, Protocoles, 
pieces de Procès, Archives, Sécretaire- 
ries, & autres lieux ou ils fe trouveront , 
& entre les mains de quiconque en fera 
faifi, & qu'à cet effet il foit expédié des 
Lettres réquificoriales (ous des peines gra- 
ves contre ceux à qui les fufdits Alcaldes &c 
Régidors , & autres, les auroient dépofés, 
pour qu'ils aient à les rapporter, afin qu’ils 
foient biffés , déchirés & lacerés , ainfi que 
l’ordonne Sa Saïinteté. 

Et quoique les fufdits Coupables méri- 
taffent d'être punis avec toute la rigueur 
que demandent leurs délits, & qu’éxige la 
fatisfaétion qui eft due auxdits Religieux 
pour tant de torts & d'injures, toutefois 
parceque plufieurs reconnoïiflant leurs fau- 
tes, & preflés par les remors de leur 
confcience, ont dans la fuite, ainfi que 
devoient faire de bons Chrétiens, deman- 
dé pardon auxdits Religieux, & leur ont 
fait fatisfattion par écrit , en déclarantque 
tout ce qu'ils avoient dit & figné dans les 
fufdits Ecrits & autres Ades étoit faux, 
calomnieux & de nulle valeur, ainf 
qu'ont fait avec un zele vraiment chré- 


tien, le Général Dieso de Yegros, le 


Meftre de Camp Jean de Vallejo Villafanti, 
l'Alferez Dom Louis de Cefpedez Xeria, 
Je Capitaine Chriftophe Ramirez Fuenleal , 
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l'Alferez Garcia Vancons de  Guzmañ, Le 
WU k \ | hs Das. 

Capitaine Diego Hernandez , le Capitaine 

Manuel de Villalobos , le Capitaine Dieso SENFENCE 

Ximenez de Vargas, le Sersent Major pe: 4 

Thomas de Ayala ; ufant, à la priere des zur, 

fufdits Religieux , de clémence envers eux , 

nous ne leur impofons d'autre peine, que 

de fe faire abfoudre des Cenfures qu'ils ont 

encourues, gardant la forme du droit, ex- 

primée dans le Chapitre cum defideret de 

Sententié excommunicationis , exprimée 

dans le Manuel Romaïn, les avertiffant 

d'être à l'avenir plus circonfpeds, & plus 

confciencicux, pour ne point ternir la ré- 

putation de leur prochain, & fur-tout de 

Religieux, qui font tant de fruits dans les 

Ames , & que s'ils récidivent , ils fubiront 

toutes les peines du Droit. Nous ordon- 

nons aufli qu'ils foient tenus de païer cha- 

cun pour fon compte les frais du Procès. 

Quant aux autres Coupables, à favoir 
l'Alferez Jean de Vallejo Villafanti, le 
Capitaine Melchior de Pucheta , le Ser- 
gent Major Jofeph de Encinas, Jean Ri- 
quel, Fr de Aquino & Almaras , Jean de 
Cacerez, Garcia de Paredez, Pierre-Ant, de 
 Aquino & André Benitez, qui fe fontren- 
dus rebelles & défobéiflans aux commande- 
mens de la fainte Eolife notre Mere, & 
ont refufé d'accomplir ce qui eft prefcrie 
par ladite Bulle /n Cœn4 Domin:, & au 
paragraphe declarantes & proteftantes | ni 
ce qui eft ordonné par le Droit, chap. 
noverit de Sententi& excommunicationis , & 
au chap. guidam maligni $, queftion +, 
maloré cout ce qui leur a été enjoint par 
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divers Mandemens, qui font au Procés, 
folio 71 & 75, & par de nouvelles intet- 
pellations, par une Ordonnance du 27 de 
Décembre 1650, qui eftau Procès, folio 
84, & en dernier lieu , par une Citation 
que nous leur avons faite , par un Acte du 
21 de Novembre de l'année précédente 
1651 , à laquelle Citation ïüls n'ont point 
comparu, quoique nous Îles ayions atten- 
dus jufqu'a préfenr, parcequ'ils vouloient 
continuer à maltraiter, comme ils avoient 
fair, les fufdits Religieux ; ne fe mettant 
pas fort en peine des Cenfures donc ils 


2% 


étoient liés par le Droit, & fe font rendus : 


contumaces & rebelles aux commande- 
ments de la Ste Eglife notre Mere, nous 
les déclarons de nouveau par aggravation 
& réagoravation tombés dans l’excommu- 
nication portée par la Bulle 722 Cœn4 Do- 
mini, paragraphes 14, 15 & 195, & dans 
celle d'Utbain VI, contre les Gomplices 
de l’expulfion des Relioieux & des Ecclé- 
fiaftiques ; dans celle du Canon ff quis [ua- 
dente, contre ceux qui mettent violem- 
ment la main fur les mêmes lPerfonnes, 
ou qui y cooperent en quelque façon que 
ce foit, & l’approuvent comme bien fait ; 


dans celles qui font portées par le faint 


Concile de Trente, Seffion 22, chap. 11, 


. de reformatione | contre ceux qui de quel- 


que maniere, & fous quelque prétexte que 
ce foit, dépouillent les Religieux & les 
Couvents de leurs biens 3 dans les pei- 
nes & cenfures contenues au chapitre 
ui in alterius s, queftion 1, au chapitre, 


_ anfames 6, queftion 1, auchapitre delator:, 


au 
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auchap. calumniam, $. queftion 6, contre 
ceux qui calomnient fauflement le Pro- rte 
‘chaïn ; &c dans celles du chapitre quifquis  SENTExcr 
27, queftion 4, paragraphe idem ff qui, een ET 
contre ceux qui brifenc les portes des Épli- un. 

fes & des Lieux facrés ; déclarant comme 

nous déclarons les fufdits, faux Délareurs, 

. & Calomniateurs, & liés par lefdites Cen- 

fures & peines, & ordonnons que leurs 

noms foient affichés publiquement, afin 

que les Fidelé$ les évitent, comme Mem- 

bres retranchés du Corps de notie Mere 

la fainte Eolife, & qui ne peuvent être 

relevés defdires Cenfures que par nous, & 
qu'après avoir accompli tout ce qui eft 
piefcrit par la Bulle /7 Cœn& Domin: & 

au paragraphe Declarantes, & au chap. 

quidam maligni, cités ci deffus, faifant préa- 
lablement fatisfaction par écrit aux fufdits 
Religieux, comme il eft ordonné par les 

mêmes articles du Droit. 

Et quoique nous euffions pu procéder 

d'abord contre les fufdits, failant exécuter 

les peines que méritent leur défobéiffance 

à notre Mere fainte Eglife, & les autres : 
_ portées par les Loix de ce Roïaume, con- 

tenues dans le nouveau Recueil, puifqu'il 

y a déja plufeurs mois, qu’ils font ex- 
communiés., & qu'ils fonr liés par lefdites 
 Cenfures ; & que le Seigneur Oydor (*), 

Vifiteur & Gouverneur de ces Provinces 

les a renvoïés à notre Tribunal , pour en 

. être déhargés , & qu'ils n'ont pas com- 

paru ; voulant néanmoins ufer encore de 
miféricorde, nous leur ordonnons d’ac- 

{#) andré de Léon Garavito. | 
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complir ce qui eft prefcrit par ladite Bulle 
In Cœn& Domini, & parle chapitre.déja 
cité du Droit, dans dix jours, que nous 
leur marquons en trois termes , par trois 
citations Canoniques , déclarant le troifie- 
me terme & la croifieme citation peremp- + 
toires, & que s'ils pérfiftent dans leur dé- 
fobéiflance , on exécutera fur leurs perfon- 
nes & fur leurs biens les peines portées. 
par les facrés Canons & par les fufdites 
Loix, fans autre (entence ni déclaration, 
€t dès-à-préfent nous les citons peremp- 
toirement. | #4 
Et parceque l'Alferez Jean de Valiejo 
Villafanti à déja éré fentencié comme re- 
belle, & comme principal exécuteur de la- 
dite expulfon , de l’impofition violente des 
mains fur lefdits Religieux, des incen- 
dies, des pertes, des dommages & des 
outrages fufdits,_ & condamné à quatre 
ans d’exil au Chili, pour y fervir Sa Ma- 
jefté à fes dépens, & à une amende de 
cinq cents écus d'argent monnoïé, pour re- 
bâtir le Coilege ; & que Pierre-Antoine de 
Aquino a été pareillement condamné pour. 
rébellion à deux années de banniflement, 
& deux cents écus d'argent de poids, ap- 
plicables au même objet ; que la Sentence 
quant à la peine pécuniaire eft pañlée en 
chofe jugée fuivant les Loix du nouveau 
Recueil, parcequ'il y a an & jour; nous 
déclarons que ladite peine eft comprife dans 
celle à quoi le fufdit Seigneur Oydor a 
condamné pour la reflitution des déoâts & 
dommages faits au fufdit College, tous 
les fufdits Alcaldes & Régidots en com- 


RS 
Ne." L 


Th 


Fr 


D 


DE L'HISTOIRE DU PARAGUAY. 315$ 
mun; & que pour ce qui regarde les fuf- 


“dics Alferez Jean de Vallejo Villafanti , & 


 Pierre-Antoine de Aquino, qui ont été 


condamnés au banniflement , nous con- 
formant à la Sentence rendue par notre 
Prédécefleur, nous la confirmons, & ordon- 
nons qu’elle foit exécutée, en déclarant que 
les deux années de banniflement , à quoi 


le fufdit Alfcrez Jean de Vailejo a été 


condamné par le Seigneur Oydor, font 
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 comprifes dans le nombre des quatre, à 


quoi il avoit êté condamné précédemment, 


Et parceque les fufdirs Alcaldes & Ré- 


gidors , qui ont été en exercice pendant les 
deux années 1648 & 1649, ont été con- 
damnés par le Seigneur Oydor à la répa- 
ration des dommages caufés au fufdit Col- 
lese, lorfque les Relisieux en ont été 
chaflés, & qu'il. les y a obligés en com- 
muün, nous ne les condamnons à rien de 
plus en cette part. quoique le puflions avec 
juftice , & que felon le droit ils duffent 
être condamnés au quadruple; & que les 
fufdits., Jean de Vallejo Alferez , Pierre- 
Antoine de Aquino , Melchior de Pucheta, 
Jofeph Encinas, Jean Riquel, Ftançois de 
Aquino & Almaras , Jean de Cacerez, Gar- 
cia de Paredez , & André Benitez , comme 
défobéifflants, contumaces, & rebelles à 
l'Arrêt qui leur fut fignifié le 26 de Dé- 
cembre 1649 , & leur ordonnoit fous peine 
d'une amende de cinquante écus en efpece , 
de révoquer , raïer, biffer & lacérer leurs 
Décrets & autres Pieces qu'ils avoient fi- 


fgnées , contraires à l’immunité Eccléfafti- 


que , ainf que le prefcrit la Bulle /7 Cœnä 
O j 
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-Domini, & que pour cette raifon ils 
ont été déclarés foumis à ladite peine, 
nous leur ordonnons de païer cette amende, 
voulons qu'on Îles y contraigne, & qu'elle 
foit appliquée , moitié à la Cihré croifade, 
& moitié à la Fabrique de [a fainte Eglife 
Cathédrale. Voulons aufli qu'ils paient 
tous les frais, chacun pour ce qui le re- 
garde, & à quoiil eft raxé. Nous le pro- 
nonçons & l'ordonnons ainfi, féant en no- 
tre Tribunal : le Licencié Dom GaBRiez 


DE PERALTA 


PRONONCIATION. 


Cette Sentence comprife en trois feuilles, 
outre celle-ci, fut rendue & prononcée par 
le Seigneur Licencié Dom Gabriel de Pe- 
ralta , Doïen de la faince Cathédrale de 
cette Ville, Provifeur & Vicaire Général 
de cet Evêché du Paraguay , & Juge-Con- 


fervatear Apoftolique de la facrée Compa- 


gnie de Jefus, & fignée de fon nom dans 
une Audience publique le 22 du mois de 
Janvier 1652. Faicen la Ville de l'Affomp- 
tion : Témoins le Licencié Jofeph Serrano 


de Araya, Curé de la Paroifle de Notre- 


Dame de l'Annonciation j+le Capitaine An- 
goine Correa Deça, & Melchior de los 
Reyès: ce que je certifie 


MATHIEU GONZALEZ DE SANTA CRUZ » 


Notaire public, 
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EAU T RE 
DE D. GABRIEL DE PERAITA, 
 Doïen de la Cathédrale di Paraguay, 
Provifeur & Vicaire général ; au Comte 
de Peñaranda, Préfident du Conféil ; 


roial des Indes. 


EXCELLENTISSIME SEIGNEUR, 


Ju appris par le Pere Recteur de la Com- 1653. 
pagnie de Jefus de cette Ville de l'Aflomp- jp ne 
tion , les changemens que l’on à voulu p. Gasr. Dà 

engager le Confeil à faire dans les Réduc- PeRazTA 
tions des Indiens , qui font fous l’adminif- 
_tration des Pers de la Compagnie de Jelus, 
Il fe peut bien faire qu'en cela on ait été 
animé d'un bon zele , mais on n’avoit pas 
aflurément lJ'expécience néceffaite pour 
donner avec connoïiffance de caufe de tels 
avis dans une affaire , ou il feroit fi dan- 
gercux d: faire une faufle démarche. C'eft 
ce qui.m'a fait juger quen bon & fidele 
Suiet j'étois obligé de communiquer à 
Votre Excellence ce que j'ai vu, & ce que 
jai eu lieu de. connoître par moi-même 
däns le tems, que chargé du Gouverne- 
ment &. © Diocèfe j'ai vifité cette Pro- 
vince , d'autant plus qu'il s'agit de prendre 
des réfolutions, dont il y à beaucoup à 
efpérer & à craindre pour Île fervice du 

Roi , & pour l'avantage de ces Provinces. 
+ Quelques perfonnes intereflées à décré- 
O ïij | 


br 
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RTE nat diter cette Compagnie , ,& que «des vues 
LE _Perfonnelles empêchoient de faire atten- \ 


D. Gaër, pr tion à ce qui eft du fervice de Dieu & de 
PerarrA. Celui de Sa Majefté,. ont voulu, il y a# 
déja plufieurs années , rendre fufpete lan 
fidelité de ces Religieux envers le Roi 
notre Seigneur , que Dieu conferve. Votre # 
Excellence en à déja eu quelque connoif-. 
fance ; mais celles que j'en ai, je les dois. 
aux occafions fréquentes que j'ai eues de | 
traiter avec ces Deres pendant plufeurs » 
mois que j'ai emploiés à vifiter les Egli- 
fes de cette Province, Or je protefte que 
je n'ai rien trouvé qui puifle donner fe 
moindre fondement à de tels foupcons en 
matiere fi grave. La maniere dont ces Re- 
ligieux s'acquictent des devoirs de leur 
état, & rempliffent Îles obligations du 
miniftere qui leur eft confié, au grand 
profit des Aimes, qu'ils ont éclairées des 
lumieres de l'Evangile, devroit les avoir 
mis à couvert d'un foupçon fi infâme en. 
matiere criminelle : car enfin on ne peut, 
ie difconvenir qu'ils n'aient conquis pour. 
Dieu & pour Sa Majefte de fi grandes. 
Provinces, fans autres reflources que la. 
pauvreté Evangélique, fans autres armes, 
que le Crucifix ; qu'ils n'aient arboré ce! 
figne adorable de notre falut jufques fur. 
les Montagnes voifines du Brefil, d'ou ils. 
ont été contraints, il y a plufcurs afinées ,! 
de fe retirer avectous les Chrétiens qu'ils 
y avoient réunis, pour les fouftraire aux. 
violences des Rebelles du Brefñl, & de les’ 
* conduire dans les Provinces du Parana 8, 


de l'Uruguay. Là, depuis que Sa Majeftés 


{ 
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leur a donné des armes & des munitions EU 
w’ils ont augmentées des aumônes qui les mi 
font fubfiter, ils {fe font fixés dans ces AE via 
Provinces , & ont fi bien fait inftruire leurs per aura. 
 Néophytes de la maniere de fe fervir de 
ces armes , que depuis ce tems-la ils n'ont 
pas perdu un pouce de terre, maiscena 
pas été fans qu'il en ait couté bien du fang 
aux Indiens & à leurs Pafteurs , qui les ani- 
moient & qui les accompagnoient lorfqu'il 
S'agifloic de faire de nouvelles conquêres 
fpirituelles, & de défendre leurs Terres. 
Le Pere François Ximenez, aujourd'hui 
Recteur à Buenos Ayrès, s'eft fort diftin- 
gué dans ces occafñons. C'eft un Homme 
fans reproche; & qui mérite qu'on prenne 
confiance en lui. Je fais néanmoins qu'on a 
voulu indignement rendre fufpecte {a fide- 
lité enversle Roi notre Seigneur. 

J'ai oui dire aufli qu'on a délibéré d’in- 
troduire dans les Bourgades des fufdirs 
Peres, des Corrégidors pour y avoir je 
gouvernement des Armées; or, fuppofé 
tout ce que j'ai rapporté [ur des connoif- 
fances immédiates, conftaré , comme ïül 
eft, on voit aifément combien doit être 
fenfible cette marque de défiance à des 
Miniftres, dont une filongue expérience a 
pronvé la fidélité. En effet , fi elle n'avoit 
pas été à toute épreuve, y a-t-ilpas tout 
Jieu de croire que ces Provinces auroient 
été conquifes par les Rebelles du Brefl, qui 
les ont fi fouvent atraquées & avec des 
forcesfi confidérables > Les Indiens les ont 
cependant toujours battus , avec une va- 
leur qui na jamais été ternie par aucune 

O ii) 
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lächeté , ‘ni par aucune infidélité, & fes 

ont enfin obligés ie s'éloicrer. Ainf, Mon- 

D:Gaur pe cgneur, je trois qu'il eft de Ja prudence 

PERALTA due dans une affaire fi importante on ne 
fafle ausune innovation , au hafard de per- 
dre une fécuriré, qu'une fi longue expé- 
rience doit faite regarder comme certaine, 4 
en voulant faire un changement manifeftes 
ment dangereux Re qu'il ne fanr pas met- 
tre à unetelle épreuve, unc fidélité éprou | 
vée. Car enfin, que reut on attendre de 
ces Corrég' dors, fi ce n’eft des vexarions, 
que ces Peuples, qui font fi fupérieurs en 
nombre , ne (ont pas naturellement d'hu- 
meur à fouffrir? Et fi nous ne pouvons 
contenir les Bourgades Indiennes qui font 
beaucoup plus proches de nous; & fous 
les yeux de ce Gouvernement, fi on n'a 
pu y exécuter ce dontil s’agit par rapport 
au gouvernement politique , comment 
réuffira t-on dans le militaire avec ceux- 
ci, qui n'ont jamais été foumis par Îa 
force, & qui font fi éloiznés? Je crois 
qu'il eft plus que vraifemblable qu'on rif- 
queroit de perdre ces Provinces, & par … 
une confequence néceflaire , celles-ci mê- 
mes dont il vaut mieux laïffer ignorer les 
forces, fi on veut les faire refpecter', que 
de les éprouver avec danger de les faire 
méptifer ; car fi on examine bien, & fi 
l'on fait attention à la fupériorité du nom- 
bre de nos Ennemis, elles ne fufñroient 
pas pour les affujettir, ni même pour 
conferver nos propres frontieres , fur- 
tout, fi ces nouveaux Ennemis -fe confé- 
déroient, comme il leur feroit aifé de 
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faire, avec les Rebelles de Saint-Paul. 


_ Ainf , j'eftime que cela mérite un nouvel nie 
examen , qui demande route la capacité & RUE Ms 
toute la fageflé de vôtre Excellence, dont px arra. 
je prie Dieu de conferver la Perfonne pour 
les befoins de ces Roïaumes. A l’Affomp- 
tion, ce18 de Mai 1653. Son très dévoué 
ferviteur & Chapelain, * 

Le Licencié, Dom GABRIEL 
HIDE “PER ALT A. 
bi: TR E 
DE DOM PEDRE BAYGORRF, 
Gouverneur de Buenos- Ayrès , au Pré- 
_ fident de l’ Audience Rotale des Charcas. 

JL y a quelques jours que j'informai V.S. 165$. 

de bien des chofes, dont il eft néceffaire | 
1: - : LETTRE DE 
que les Supérieurs aient connoiffance ,tant  peone 


pour remédier au paflé que pour prévenir Bayeonri. 
ce qui pourroit arriver dans la fuite; & 
quoique dans ma précédente je lui aie ex- 
pofé la fituation où je me trouve par rap- 
port au Seigneur Evêque de cette Ville, & 
Jes mefures que je prends pour éviter une 
rupture, je crains bien que fon génie tur- 
bulent, & qui le porte a vouloir dominer 
fur le Temporel comme fur le Soiriruel 
de certe Province , ne m'occafionne bien des 
chagrins. es; 

_ À] a indiqué un Synode au 12 de Mars 

O y - 
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prochain ; & quoique je fouhairaffe qu'il ! 
ne le tienne pas, parceque j'ai découvert. 


que fon projet eft de réunir toutes fes for- 


ces contre les Religieux de la Compagnie 
de Jefus, & particulierement contre leurs … 


Réductions , ou Doûrines du Parana & de 


l'Uruguay , d'ou il entreprend de lestirer, 


pour mettre à leur*place des Eccléfaftiques, 
mais comme je n’ai pu trouver aucune cé- 


dule de Sa Majefté, ni aucune provifion » 
de l’Audience Roïalé, qui m'autorife à m'y. 


oppofer, quoiqu’on dife ici que l'Evèque 


ne peut tenir cette Affemblée, & que la. 


loi naturelle m’apprenne qu'il eft du devoir 
d'un Gouverneur d'empêcher tout ce qui 
peut troubler la tranquillité de fa Provin- 
cé, & que je ne doive attendre de ce Syno- 
de que des troubles, non feulement par 
rapport au projet de l'Evêque fur les Doc- 
trines qui font fous la conduire des Peres 
de la Compagnie, mais encore au fujet des 
nouvelles impofñtions qu'il veut faire fous 
le nom de Décimes, j'ai rélolu de le laiffer 
faire. : M TT 

Je fais d'ailleurs qu'il n'eft pas Homme 


à tenir compte des cédules & des provi- 


fions que les fufdics Religieux ont obtenyes 
du Roi en faveur de leurs Doûtrines, & 
qui défendent d'y rien innover jufqu'a ce 
que le Confeil des Indes en aït autrexent 
ordonné ; qu'il eft réfolu de pañer outre , 
quoique la Chancellerie de cette Ville n’ap- 
prouve pas les changemens qu'il veut 
faire ; qu'il emploiera même Îles éxcommu- 


nications pour me forcer d'appuier fes vio- . 


lences : mais comme c'eft lintérêc qui ie 


[2 


_ 


DE L'HISTOIRE DU PARAGUAY. 323 


guide, & qu'il croit le trouver en intro- 
duifant fes Eccléfiaftiques dans les Doctri- 14 
nes, cette paflion l'aveugle au point qu'il st 0 
ne peut pas même ouvrir aflez les yeux piycorri. 
pour entrevoir ce que demandent la raifon 
& la juftice. | 

La haïne qu'il a conçue contre ces Re- 
ligieux, n’a point d'autre fondement que 
Celui de s'affurer d’un grand profit fur l’her- 
be de Paraguay , fur le miel, & les autres 
denrées que produifent les Doctrines , & 
je lui ai plus d'une fois entendu dire que 
“tant que ces Peres y feront , il n’en pourra 
rien tirer, & c'eft pour cela qu'il veut les 
en faire fortir. N'’eft-il pas bien lamentable 
qu'un Evèque veuille, par un tel motif, dé- 
pouiller, de fon autorité, & contre le 
fentiment du Roi N. S. , des Hommes 
apoftoliques , qui au prix de leur fang, & 
avec des travaux continuels, ont fondé. 
des Fglifes pour le fervice de Dieu, & 
des Bourgades pour celui du Roi, retirant 
les Indiens de leurs Montagnes & de leurs 
Forêts , où jamais aucun Eccléfiaftique n’a 
mis le ié, ni partagé en aucune façon les 
fatioues de ces Miflionnaires? Si Sa Ma- 
jefté ne veut-pas que les Doëtrines, qui 
ont d'abord été gouvernées par des Ecclé- 
fiaftiques , & à leur défaut confiées dans 
la fuite à des Religieux, foiïent ôtées à 
ceux-ci , tant qu'ils obferveront les loix du 
Patronage roïal , il eft certain qu'aux mê- 
mes conditions Sa Majefté re prétend pas 
qu'on fafle violence aux Peres de la Com- 
pagnie , pour lestirer de celles qu'ils ont 
fondées & toujours confervées, & qu'uné 

| | 7 O +j 


es telle injuftice foit le prix de‘leurs fervices 
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; 
tandis qu'ils n'entreprennent rien contre 
les droits de fon Patronage roiïal. | 
Mais quand bien même le Roi permet- … 
croit d'y introduire des Eccléfaftiques , je » 
ne me hazarderoïs jamaïs à exécuter cette « 
entreprife , fans avoir auparavant confulté 
l'Audience Roïale, & lui avoir expofé 
tout ce qu'on peut craindre de la part d’un 
Peuple fi récemment foumis ;- parceque 


quaud le Gouverneur Dom Hyacinthe de 


Laris, à l'occafion des troubles du Para- 
guay , alla faire la vifite de ces Bourgades, … 
le bruit aïant couru qu'on en vouloit re- 
tirer les Peres de la Compagnie, & mettre 
a leur place des Eccléfaftiques , & que le 
Chapelain de Dom Hyacinthe devoit refter 
dans üne de ces Bourgades , les Indiens 
parurent fi révoltés contre ce changement, 
que le Gouverneur fut obligé d’éloigner ce 
Prêtre, & de l'empêcher de dire la Meffe. 
Or fi fous les yeux des Peres un fi leger 
foupçon réveiila l’ancienne barbarie de ces : 
Indiens, qui pourra les appaifer quand on 
aura éloigné d’enx ces mêmes Peres, qui 
les ont engendrés dans la Foi ? Qui pourra 
même aflurer la vie des Eccléfiattiques 

qu'on leur enverta? Qui les réunira, s'ils | 


retournent dans leurs forêts ? Je repréfente 


ceci à V. S. afin qu'elle foit bien perfuadée 
que les defleins de l’'Evêque ne font point 
des vues de paix, mais dés déclarations 
de guerre. Le nême Î'om Hyacinthe, lorf. 


qu'il fut dans Les Doëtrines, & qu'il eût 


vu de quelle maniere les Indiens, après 
trois victoires remportées fur les Portu- 
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n a 18 . 0] Te | 
gais, qui étoient venus pour en faire des 165$. 


Elclaves , faifoient l'exercice avec leurs 
armes, dit que fi €es Bourgades fe révol- Dane 
toient , vingt mille Hommes ne fufroient Biycorrr, 
pas pour les réduire. Maintenant qu'ils font 
en paix, qu'ils font foumis, & qui plus 
eft, bons Chrétiens, ne feroit-il pas bien | 
malheureux qu'un Evêque, qui devroit 
animer leur piété, les exposät à retour- 
ner dans l'idolätrie? C'eft cependant ce 
qu'il y a de moins à craindre , fi on éloi- 
gne d'eux leurs Peres, qui les retiennent 
par les liens de l'amour & du refpect. Je 
crois avoir rempli , par cet avis , mes obli- 
gations & déchargé ma confcience. C'eft à 
un grand Miniftre comme vous, dont les 
lumieres font fi fupérieures aux miennes, à 
décider,avec l'Audience Roïale,ce que jedois 
faire, & jefuis perfuadé que ceferale meilleur. 
Je pañfe fous filence d’autres actions bien 

peu mefurées de l’Evêque, & qui neten- 
dent qu'à troubler certe Ville, & à ternir 
Ja réputation des Religieux de la Compa- 
qe ; on le voit lire & répandre des Li- 

elles diffamatoires d'un Fr. Convers de 
. lOrdre de Saint Francois, nommé Gaf- 

_ pard de Artiaga , Homme inquiet & per- 
nicieux , qui ne cefle point d'exhaler fon 
venin contre la Compagnie de Jefus, la- 

quelle n’y oppofe qu'une grande modeftie , 
_ & beaucoup de régularité & de zele pour 

le falut des Ames ; vertus qui ne font qu’ex- 

citer le dépit & fa jaloufie de ceux qui de- 
vroient Îes imiter, & qui ne peuvent 
fouffrir de fi bons exemples. J1 feroic bien 
important pour la paix de cette Ville, & 


165$. 
LETTRE DE 


D, PEDRE 
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plus encore de celle de Santa-Fé, que V. 5, 


ordonnät à ce Religieux dyfcole de fortir 
de cette Province, parceque le fauf-con- 
duit que lui procure fa Profeffion, & la 
connivence de fes Supérieurs , le rendent 
incorrigible & lui font mettre bas route 
pudeur. Pour moi, quelque defir que j'aie 


de faire cefler ce fcandale , je ne faurois y 


réuflir , tandis qu'un Evèque, qui devroit 
A 


éteindre le feu, continue à le foufler , & à 
y jeter du bois par fon mauvais exemple, 


& par la haine infatiable, dont il eft ani- 


mé contre la Compagnie. Je l'ai moi- 
même oui débiter des chofes énormes 
contre ces Religieux, & dont la faufieté 
m'étoit parfaitement connue. Cette haine 
ne fait que fe fortifier de plus en plus dans 
fon cœur, & il ne ceffe d’en donner des 
marques fenfibles ; & parceque pour le 
falut de mon Ame, & Îe repos de ma 
confcience, j'ai choifi pour mon Confef- 
feur le Pere Jean de la Guardia, Redeur 


du College de cette Ville, en qui j'ai 


trouvé la fcience, la vertu & la reli- 
gion que je defrois , l’'Evêque s'eft ima- 
giné que c'étoit ce Pere qui me détournoit 
de le voir familierement, en quoi il fe 


trompe bien fort ; car ce même Pere m'a. 


fouvent fai: plus d'inftances qu'il ne de- 
voit, pour m'y engager; mais l'expérience 
que j'ai des actions & des difcours de ce 
Prélat, m'a fait juger que ce commercæ 
nuiroïit à ma réputation , engageroit ma 


confcience, & ne contribüeroit point à la 


tranquillité dé certe Ville. 
“J'ai déja, dans une Lettre précédente 


_— 
d x Le 
r 


d 
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# À f 11 + 1 
informé V. S. des menaces que ce Prélat Tes 


me faifoit de m'excommunier , au fujet 

de l’obéiffance que je rendrois, ou ne D 
rendrois pas, aux cédules & aux provi- Baycorrte 
fions du Roi. J'ajoute feulement ici que 
le Commiffaire de la Croifade étant mort, 
ce Prélat à mandé tout ce Tribunal; & 
en qualité d’Evêque, a donné un Mande- 
ment, par lequel il ordonne fous peine 
d'excommunication, au Capitaine Tho- 
mas de Rixas, Trélorier de la Croifades, 
de remettre trois mille écus de fa caille à 
un Particulier, pour les porter au Potof. 
Cela pourtant ne fera pas exécuté; mais 
c'eft une chofe bien digne de compañlion 
de le voir s’aflujettir par voie d'excom- 
mubication , tous les Tribunaux , tant 
Eccléfaftiques que Séculiers, pour être 
par-tout le#Maïtre. Un de ces jours, il 
menacera le Corps-de-Ville de l'excommu- 
nier, s'il ne le fait point Gouverneur. Je 
crains bien qu'à la fin la patience ne m'é- 


chappe, & que je ne le faffe conduire plu- 


fieurs liéues au-delà de cette Province, 
C'eft à V. S. qui le connoît, à le mo- 
dérer ; tant d’embarras font au-deffus de 
la prudence d'un Soldat. Le Seigneur Evé- 
que s'eft étroitement lié avec le Sécretaire 
de la Réfidence, Balthazar de Ayllon, 
que j'ai éloigné de moi pour de très 
bonnes raifons, & avec Île Juge Jean 


Manuel de Texada ; & je fais que de vive 


voix, & parécrit, ils fe déchaïînent con- 
tre Îles Peres de la Compagnie, fur-tout 
contre le Recteur le P. Jean de la Guaïdia, 


1655. 
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Tous parlent au gré de l'Evêque, qui les 
a empoifonnés de fes fentimens, & ne 
permet pas que la vérité les défabufe. 
Mais comme la lumiere fort toujours vic- 
‘torieufe à travers les nuages dont on Îa 
couvre, V.S. la reconnoitra fans peine, 
quelqu’effort que faflent fes Ennemis pour 
Ja dérober à vos yeux. Dieu donne à 
V. S. un grand nombre d'heureufes années , 
avec tout ce que méritent, fes grandes qua- 
lités, pour les befoins de ces Provinces. 


À Buënos Ayrès ce 28 Janvier 1655. 


D. PEDRE BAY GORRI. 


Le 1 Ca 
> 


PIECES 


RELATIVES A4 LA JUNTI 
convoquée pour l'examen di 
Dottrine enfeignée dans le Ca 


chifime en Langue Guaranie. 


COPIÉE SUR L'IMPRIMÉ.\ 


CE De. on DT a TU 


LETTRE 


DE L'ARCH. DE LA PLATA, 
a Dom JEAN BEASQUEZ DE 
W'ALVERDÉ, Gouverneur 6 Vifiteur 
du Paraguay. | 


_ 


Nous le Doéteur Dom Alfonfe O- ET — 
| : : 56. 
con, par la grace de Dieu & du Saint Sie- … 
ge Apoltolique Archevëque de la nn te 
Confeiller du Roi, Vifiteur des Tribu- DU 
naux de la Sainte Croifade de ces Roïau- CATEcHISsMS 
mes, &c.au Seigneur Dom Jean Blafquez GUARANI. 
de Valverdé, Confeiller du Roi & fon Oydor 
dans l'Audience Roïale de la Plata , Gou- 
verneur & Capitaine Général des Provin- 
_ ces du Paraguay (1) , Salut & Bénédiétion 
en J. C. N, S. Nous vous donnons avis 
qu'il a plu au Roi N. S. de nous ren- 
voier , par une Cédule Roïale datée de 
(1) Jean Blafquez de Valverdé, n’étoit Gou- 


1656. 
PrEces 


DE L'EXAMEN 
DU 


CATECHISME 


GUARANI 
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Buen-Retiro le premier de Juin 1654, fa 
qualification de quelques termes qui fe 
trouvent dans Îe Catéchifme en Langue 
Guaranie , laquelle eft la Langue propre 
&naturelle des fufdites Provinces ; duquel 


wmpagnie de Jefus pour inftruire les 


Dom Bernardin de Cardenas, Evêque de ces 
Provinces, prétend que ces termes ne héré- 
tiques , & perfifte à les déférer comfne rels, 
malgré ce qu'on lui à repréfenté que ce 
Catéchifme eft l'ouvrage du Pere Louis de 
Bolaños, Religieux de l'Ordre de Saint 
François, lequel l'a lui-même traduit en la- 
dite Langue. 

La Cédule Roïale eft conçue en ces ter 
mes. 


CEDULE ROIALE 
Adreffée à l’Archevëque de la Plata. 


F LE ROL | 

Ï RES Révérend Pere en J. C. Arche- 
vêque de l’Eglife Métropolitaine de la ville 
de la Plata, dans les Provinces des Char- 
cas, & mon Confeiller; on a été inftruit 


par les Lertres qu'on a reçues de Dom Ber- 


nardin de Cardenas, Evêque de lEglife 
Cathédrale de la ville de l’Affomption dans 


_verneur & Capitaine cuman, du Paraguay, 


général que de la feule & de Rio de la Plata, 
Province du Paraguay, que l’on nomme fouvent 
mais il étoit auffi Vif- es Provinces du Para- 
teur dans cilles du Tu- guay. 


#chifme fe fervent les Religieux de la 


mi “4. 
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les Provinces du Paraguay, de la difficulté TT 
qu'il fait fur certains termes , qui fe trou- À nd 
vent dans le Catéchifme en Langue Guara- ee 
nie, dontles Religieux de la Compagnie 5% : 
de Jefus fe fervent pour inftruire les In- Carrenism® 
dieñs des Miffions & Réductions dont ils GUARANIS 
fout chargés dans ces Provinces, de la : 
Doctrine & des Myfteres de notre Sainte 
Foi Catholique ; le fufdit Evêque difant 
que ces termes font mal traduits, & ne 
reprélentent pas le véritable fens du texte 

original : à quoi les fufdits Religieux ré- 

pondent que le Traduéteur de ce Catéchif- 

me eft le Pere Louis de Bolaños , de l'Ordre 

de Saint François, & qu'il a été reçu dans 

la fufdite Province. Cependant le fufdit 

Evèque perfifte dans fon fentiment, Et après 
en avoir délibéré dans mon Confeil des 
Indes , j'ai pris la réfolution de vous ren-  « 
voier la décifion de certe affaire, & de 
vous enjoindre, comme je fais par Ja 
Préfente, de régler tout ce qui regarde ce 
Catéchifme , après en avoir conféré avec 
les plus habiles Théologiens, & les Per- 
fonnes les plus verfées dans la connoif- 
fance & l'ufage de cette Langue, qui fe 
trouveront dans ces Provinces , & de pro- 
noncer , après avoit pris Jeur avis, fur ce 
qu'on doit penfer de ce Catéchifme. Et cela 

fait, de m'en donner avis dans mon fufdit 

Confeil. | L 

Au Buen-Retiro , ce premier Juin 1654. 


MOI LE RO. 


| Par le commandement du Roi N. S. 
JEAN-BAPTISTE SAERI NAVARRETTE: 
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bnmmsmmmense . 
1656. Suite de la Lectre de l’Archevéque. 
PrEceEs 
DE ’E E e e ? e e 
4 sa ; Po terminer une affaire de cette im- 


€arTecHisme POrtance ; & parvenir à pouvoir donner 
GUARANI. une définition jufte , & qualifier, comme 
il convient, des termes que le fufdir Evé- 
que {outient être hérériques ; ou pour les 
purger de cette qualification, de forte que 
la prueté de notre Sainte Religion nen 
fouffre aucun préjudice, & nous acquiter 
pleinement de la commiflion & obéir à 
l'ordre du Roi, nous avons envoïé audit 
Seigneur Evèqüe une Sommation dans la 
forme jndiciaire, lui demandant de nous 
faire favoir , dans le terme de vingt jours, 
fon avis raifonné fur la fignificarion des 
termes fufdirs , & fur ce qu'il trouve dans: 
Je fufdit Catéchifme, qui mérite une at- 
tention particuliere , afin que nous puif- 
fions réfoudre & déterminer ce qui con- 
viendra. Cette fommation lui aïant été 
préfentée dans la Ville ‘de la Paz le neuf 
de Mai de la préfente année mil fix cent 
cinquante-cinq, par fa Réponfe, qui eft 
daté du 14 du même mwis, il cite quatre 
termes, à favoir, Membig , qui eft em- 
ploïé dans le Catéchifme pour dire le Fils 
de N. D. la Mere Vierges Taygra (1), 
pour dire Dieu le Fils ; Tupa, pour figni- 
fier Dieu ; & Tuba, Dieu le Pere; & il 
prétend que Membig, fignifie un Enfant 
de fornication; Taygre , la pollution & la 
(1) Les qualificareurs avoient le Catéchifme . 


difent toujours Afem- fous les yeux. 
byra & Tayra, & ils 


K 
ü à 
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femence virile; que Tupa & Tuba {ont des ———— 


noms propres de Démons; & pour cette a 
raifon, il a ordonné qu’on les Otär du fuf- P 7. halle 
dit Catéchifme, & qu'on leur en fubitituâc ii di 
d'autres, ainfi qu'il paroïît par fa Lettre , Carrcmisms 
que voici. ; GUARANH 


LETTRE 


DE DOM BERNARDIN 
DE CARDENAS a l'Archevéque 
. de la Plata. | 


ILLUSTRISSIME & REVERENDISSIME 
SEIGNEUR, &c. 


NE UANT au dernier Article, qui eft 
le plus important, qui left au fouverain 
degré, & furquoi Sa Majefté Catholique, 
parcequ'elle le juge tel, par un effet de 
fon zele , & pour remplir l'obligation où 
clle eft de défendre les Articles de notre 
Sainte Foi , mande par fa Cédule Roïale 
qu'on vérifie avec le {ecours des Perfonnes 
favantes & verfées dans la pratique de la 
Langue des Indiens de ce Pais ,la véritable 
fisnification des termes, qui fe trouvent 
dans le Catéchifme, que j'ai dénoncés 
comme hérétiques, & que j'ai ordonné 
qu'on en recranchär : & fi je ne l'avois pas 
fait, fi j'avois diffimulé par refpe& hu- 
main, & pour m'épaigner bien des peines, 
je {erois coupable d’avoir confenti, en fer- 
mant les yeux, à des héréles; ce dont 
Dieu me préferve, comine il vous en a 
prélervé, Iluftriflime Seigneur. Pour cé- 


ppm 


16$6. 
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pondre donc à ce dernier Article, j'ai en- 
voié à ce fujet au Saïnt Tribunal de la fu- 
prème Inquifition , par la voie de celle de 
Lima , des écrits très importans & très vé- 
ridiques , auxquels je me remets, parce- 
qu'érant errant & banni , je ne puis faire 
davantage , & que je n'ai perfonne qui 
puifle agir pour moi comme je fouhaiterois : 
je fuis prêt à répandre mon fans & à donner 
ma vie pour faire connoïître la vérité de ce 
que j'aiavancé , & que voici en fubftance. 
En recitant l'Ave Maria, on fe fert, 


pour exprimer le divin Fils de Marie, du 
terme de Membig, qui dans fa fignification 


propre, & comme l'entendent les Indiens, 
ainfi que je l'ai fait vérifier par le plus grand 
nombre de ceux qui font les plus habiles 
dans cette Langue, veut dire un Enfant 
de fornication. Le Démon: n'à pu inventer 
de plus abominables héréfies dans une feule 
parole, qui dépouille J. €. N. S. de la 
qualité de Fils de Dieu ; pour lui donner 
celle de Fils naturel d’un Homme, & qui 
contredit la Virginité fañs tache de N. D. 
& celle du glorieux S. Jofeph; que j'en 
prends à témoins , & que j'ai choifis pour 
mes Interceflenrs , afin de pouvoir bannir 
de ce Païs de fi abominables héréfies. 

. Iyena d'autres dans ce not! Taygra, 
dont on fe fert pour exprimer Dieu le Fils:, 
& qui fignifie la pollution :& la femence 


de l'Homme, comme le témoignent ceux 


qui fonc les plus verfés dans la connoiflance 
de cette Langue, & comme il eft aifé ,de 
le vérifier parle Vocabulaire imprimé , an 
mot Taygra.. J'avois .ce. Vocabulaire pat- 


+ 


ELA 


» 
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ami mes Livres, mais il m'a été enlevé avec ms, 
tous les autres, & je n'en ai pu retrouver 1656. 
aucun parcequ'aufli-tôt que j'ai commencé PIECErZ 
à relever les fufdits termes, & à faire re- PATRONS 
conuoître le venin qu'ils renferment , ils Carsemisme | 
ont tous difparu : on dit néanmoins que GuARANX, | 
le Seigneur Préfident François Neftarez Ma- 
tin, par les diligences que lui a fait faire 
fon grand zele pour le fervice de l'une & 
l'autre Majefté , eft venu à bout d’avoir en- 
tre les mains un de ces Livres, qu'il en- 
verra à Sa Majefté Catholique, & à la fu- 
prème Inquifition 3 mais il feroit bien 
important que j'en pufle marquer & para- 
pher les feuillets & les lignes ou font les 
termes” hérétiques. | 

En voici un des plus horribles encore : 
le Tupa, qu'on a inféré dans le Catéchif- 
me à la place du fouverain nom de Dieu 
qu'on en a exclu, & Ke Tuba qu'on y a 
fubftirué à celui de Dieu le Pere, fonc des 
noms abominables de Démons. C'eft ce 
qu'a défini, par la voix d’un Concile tenu 
à Rome, le Pape Zacharie, lequel dit ex- 
preffément qu'il a examiné une Priere d'un 
Hérétique, nommé Adelbert ,. par laquelle 
il invoquoit huit noms, qu'il prétendoit 
être ceux de huit bons Anges, &qui, ex- 
cepté celui de Michel, qu'il avoit mêlé avec 
les autres pour les accréditer , étoient des 
noms de Démons. Cela fut vérifié par le 
Concile, qui le déclara en ces termes; 
Oo nomina , quæ invocabat Adelbertus , 
non nomina Angelorum funt , excepto Mi- 
chaelis , [ed Daæmoniorum. Or parmi ces 
noms font ceux de Tupa& de Tuba, comme +4 


LA 


LA 
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re, onle peut voir dans la Lifte qu'en a dreffée 
143%. Concile. Ileft donc vérifié & défini que 


. PiECFS Tupa & Tuba font des noms propres de 


DE L'EXAMEN , : | 
# SU Démons ,- que l'on invoquoit dans le Ca- 


Carecisme téchifme en Langue du Paraguay; qu'on 
GuarANI. Croloit en eux, & qu'on leur attribuoic 
toutes les grandeurs que nous reconnoiflons 
dans notre Dieu: de forte que pour dire, 

Je crois en Dieu , Pere, Tout-puiffant, 

Créateur du Ciel & de la Tere, on difoit, 

Je crois en Tuba , Tout-puiffant, Créateur 

du Ciel & de la Terre; & il en étoit de 

même de tous les attributs & de routes les 

œuvres de Dieu , donton faifoit honneur 


à des Démons ; lefquels aïant éré profcrits 


& leurs noms condamnés & fupptimés par 
les Evèques du fufdit Concile , comme c'eft 
le propre de ces mauvais Efprits, de ne 
jamais fe défifter de ce qu'ils ont entrepris, 
ils font venus établir leur empire dans ces 
Païs les plus éloignés de Rome, où la vé- 
rité eft toujours reconnue 3 & ont placé 
leurs noms [ur le Trône de celui qu'ils ne 
pouvoient fouffrir qu'on invoquär, com- 
me sil eut été réprouvé, prétention an- 
cienne de ces mauvais Génies, & quils 
exprimoient autrefois par la bouche de ces 
Hérériques, qui diloient , fuivant Île 
rapport de Salomon (1', Nomen ejus non 
memoretur amplius, & felon S. Paul , exrol- 


362 


ditum fupra omne quod dicitur Deus, aut 


colitur ut Deus (2). 
Cela en effer fe vérifie dans toutes Îes 


(1) C'eft Jérémie rer. soll'tur & non pas ex- 
gg & non pas Salomon.  scoilitum, 2. Thefl, 2, 

(2) 1 fauc lire £x- 4. 
Provinces 
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Provinces où la Langue Guaranie a cours, 
depuis le Brefil jufqu'au Paraguay. On ny RE 
prononcçoit point le nom de Dieu dre OÙ, RES 
invoquoit à fa place deux Démons, Tuba EE 
& Tupa , lorfque ce pauvre Evèque les a CarscuisMs , 
bannis. C'eft pour cela qu'ils m'ont fait GUARANI. 
üne cruelle œuerre, & fufcité une perfc- | 
cution qui eft fans exemple : fe voïant 
déchus de la gloire qu'ils s'étoient appro- 
price, ils ont fait enforte qu'on m'a dé- 
pouillé de Ja mienne , en faifant pañler juf- 
qu'à mon Roi & Seigneur des témoignages 
& des informations remplies de calomnies , 
afin de l'engager à me priver de l'honneur 
Epifcopal, par l'autorité duquel je les ai 
vaincus avec le fecours du Ciel, car je 
ñen ai point eu d'aucune autre part. Mais 
enfin le nom de Zub4 eft enticrement banni 
de route la Ville du Paraguay & de fes 
environs, par-tout où l’on a obéi aux Or- 
donnances que j'ai fait publier pour abolir 
des noms fi abominables , & extirper les 
Héréfies. Je jure mille fois par le feul Dieu 
en crois Perfonnes, par fon Verbe Incarné, 
par le Signe adorable de la Croix , & par 
mon Sacre, afin qu'il en confte aux Con- 
feils fuprêmes du Roi Catholique, le 
Défenfeur & la Colomne de la Foi, & 

à vous Monfeigneur , je certifie & dénonce 
encore mille autres fois ces erreurs, afin 
que vous y apportiez un remède efficace 
& prompt , car des chofes de cette im- 
portance ne fouffrent point de retardement. 
Je donnerois mille vies pour faire enforte 
qu'on ne prononçat point une feule fois 
des noms fi injurieux à l’Etre Suprême, à 


Tome LIL, 


memes 


1656. 


1656. 
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à l'Incarnation du Verbe , & à la Virginité 
de fa Mere. Dieu contre celle de Ÿ. S F 
Hluftrifime pendant un grand nombre d’an- 
nées , avec toute laprofpériré que je delire, 


À la Pez ce 14 Mai 1656. 


P.'S, Par cette Lettre , Illuftriflime Sei« 
gneur , & par les cinq autres que j'y ai join- 
tes , j'ai répondu à celle de V. S, flluftri(- 
fime & Révérendiffime , aux PAR Roïa- 
les du je, NS JE Cupplie Vos. (Hul- 
triflime &  Révérendiffime de les envoïer 
a 52 Mejehé & à fon Roial Confeil , parce- 
que fi je me fervois d’une autre voie, elles 
ne feroient pas rendues. Je finis par offrir 
& préfenter à V. S. Iluftriffime & Révé- 
rendiffime fix mille ames d’'Indiens , que 
REquts mon départ du Patof j'ai inftruits . 
confeffés & communiés dans fon Diocèfe, 
& à ce que je crois, mis dans la voie. du | 
falut & de grace; je n’en demande, Mon- 
feigneur &i mon Maître , aucun retour de 
votre patt, que vos bontés. J'écrirai à . 
l'Illuftrifime Seioneur l'Evèque de Buenos 


Ayrès, qui ceft Îe plus proche voifin du 


Paraguay, pour le fupplier d'y aller faire, 
en mon abfence, les fonctions attachées ue 
Caractere Epifcopal, & je fuis perfuadé 
qu'il le fera très Telon es Le moindre 
des Serviteurs de V. S. Hiufirifime & Ré- 
yérendiflime, lui baife les piés. 


FReRe BERNARDIN; 
Evêque du Paraguay. 
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SUITE DE LA LETTRE ‘56 
de l’Archevéque, & Commiffion qu'il “ de 
_ donne au Gouverneur du Paraguay. Lo 


CATECHISME 
GUARANI. . 


M. 1s comme dans cette Ville de la 
Plata nous avons aflez peu de perfonnes, 
qui fachent bien la Langue Guaranie, qu'on 
ne parle point a plus de cinq cents lieues 
de cette Province des Charcas, & qui puif- 
fent expliquer le fens propre & l'étymo- 
Jogie des termes dont il s'agit & que 
nous n'avons point trouvés le Catéchifme, 
où ils font emploïes , & dont les Peres de 
. a Compagnie de Jefus fe fervent pour inf- 
truire leurs Indiens du Paraguay; dans le 
defir que nous avons d'éclaircir la vérité, 
nous ne c'oïons pouvoir confier une af- 
faire de cette importance , qu'a V. S. dont 
nous connoiflons le zele, l'intelligence & 
l'érudition en tout genre, & qui eft par 
conféquent plus capable qu'aucun autre 
de découvrir & de vérifier la propre figni- 
fication des termes fufdits. Ainfi nous com- 
mettons: V. S. nous la prions & nous la. 
chargeons , aufli-tôt après fon arrivée dans 
ja Province pour laquelleelle eft fur le point 
de païtir, de choifir fix perfonnes, ou 

plus, s'il eft befoin, qui lui paroïtront 

exemptes de paflion, défintéreflées, fans 

aucune dépendance du Seigneur Evêque & 

de la fufdite Compagnie de Jefus, habiles 

dans la Langue Guaranie & dans la Théo- 

logie , de leur remettre l'original du fufdit 

Catéchifme , & d'enjoindre à chacun d'eux 

P ij 


# 
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de donner leur avis fur ces quatre termes, 
Membig , Taygra, Tuba & Tupa, d'en 
marquer la fignification propre: & l'étymo- 
logie, de dire fi dans le fufdit Catéchif- 
me ils peuvent avoir un fens fufceptible de | 
quelque cho” e qui puiffle donner atteinte 
à la pureté de la Doctrine Chrétienne, qui 
approche de lhéréfie, ou de quelque er- 
reur digne de correétion, & qui exige 
qu'on les retranche du fufdir Catéchifme. 
Quand tout cela aura été mis dans la for- 
me judiciaire, vous citerez le R. P. Pro- 
vincial- de la Compagnie de Jefus, & en 
fon abfence , le Pere Recteur du College de 
la Vike de l'Aflomption , afin que ‘sil a 
quelque chofe à repréfenter pour la dé- 
fente des termes fufdits , il nous le com- 
munique par le canal de V.S. & dans un 


écrit figné & cacheté , que V.S. nous fera 


ténir en original, afin que nous puiffions 
décider ce qui \ fera le plus expédient au fer- 
vice de Dieu notre Seigneur, & à l'avan- 
tage de la Relision, faire enforte qu’on 
n ‘enfcigne aux Habieins naturels de ces. 
Provinces , qu une Doctrine faine , & ne 
manquer à rien de ce que Sa Majefté nous 
prefcrit. V. S. gardera une copie autenti= 
que detout, dans la crainte que d'original 
ne fe perde par quelque accident. Pour 
tout ce que deflus, & pour tout ce qui en 
dépend , ou qui y a quelque rapport , nous 
vous commettons , avec un-plein pouvoir 

d'agir en notre nom. Fait à la Plata, figné 
de notre main, {cellé de notre Lean & 
contre-figné de notre Méta Major & 
publi ic ; le douze du mois de Juillet de 
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Fannée mil fix cent cinquante - cinq, 
L'ARCHEVEQUE DE LA PLATA. 

Pat le commandement de l'Archevêque, 
mon Seigneur , 

JOsSÈPH Gomez pE MurO, Sécretaire, 
= Notaire major & public. 


Autre Commiffion donnée an Gouver- 
neur E ccléfraftique de l'Evéche du 
Paraguay, au cas que le Gouver- 
neur ne puifle pas ufèr de la pré- 
Cédente. 


& € \ ( 
PURE le Docteur D. Jean Alfonfe 
Ocon, par la grace de Dieu, & du faint 
Siege Apoftolique , Archevêque de fa 
Plata , Confeiller du Roi , Vifreur Géné- 
fal des Tribunaux de la Sainte Croifadé 
dans ces Roïaumes & Provinces du Pérou, 
& Jurifdiction de l’Audience Roïale de la- 
dite ville de la Plata , &c. comme il pour- 
roit arriver qu'il furvint au Seigneur Doc- 
teur D. Jean Blafquez-de Valverdé, Con- 
feiller du Roi, & fon Oydor dans l’Au- 
dience Roïale de la Plata, des occupa- 
tions qui ne lui permettroient pas de s'ac- 
quitter de tout ce qui eft marqué dans Ja 
précédente Commiffion , avec la célérité 
requife , & qu'il faut faire fix cents lieues 
pour aller de cette Ville où nous fommes, 
_ au Paraguay , & autant pour le retour, ce 
‘ P iij 
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: qui apporteroït un grand retardement » 
1656 uneaffaire, qui demande une prompte exé- 
PIECES cution, nous déclarons que dans ce cas 
Fe ne nous donnons la même Commiflion en tout 
CarecHisme & Pourtout, fans aucune limitation, au 
GUaranr. Seigneur Doéteur Adrien Cornejo, Gou- 
verneur Eccléfiaftique de l’Evêché du Pa- 
raguay , comme fi elle Jui avoit été direc- 
tement adreflée , afin. qu'il exécute tout ce 


qui y eft marqué & ordonné. Fair à la Plata 


le fepc du mois d'Août de l’année mil fix 
cent cinquante-cinq , 


L'ARCHEVÈQUE DE LA PLATA. 


Par le commandement de l'Archevèque, 
mon Seigneur, 


*ToserH GOMEz -pE Muo0: 
Notaire major & public. 


EDIT 


notifié au Provincial des Jéfuires. 


4 Le 
DE A a 
D 


Ë_P'ANs la ville de l'Affomption, le vingt- 
trois d'Otobre mil fix cent cinquante-fix, 
le Seigneur Docteur D. Jean Blafquez de 
Valverdé , Oydor de l'Audience Roïale de 

_ {a Plata , Gouverneur & Capitaine Général 
de ces Provinces du Paraguay, a dit qu'en 
vertu de la Commiflion qu’il a reçue de 


DU GOUVERNEUR, 


l'Illuftrifime & Révérendifhme Seigneur 


Dom Jean Alfonfe Ocon, Archevêque de 
la Plata, pour l'examen dela fignification 


propre & risoureufe de quelques termes, . 


[ 
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ue le Seigneur Evèêque D. Bernardin déuTere, 
Cardenas a cenfurés dans le Catéchifme de 
la Langue Guaranie , pour lequel Examen 4 RAD, 
il doit y avoir une Junte de Prêtres {a- ou 
vans, pour avoir leur avis, & d'une ouCaTEcHisM& 
deux Perfonnes féculieres des plus anciens GUARANI. 
Habitans de cette Ville & des plus verfées 
dans la connoïffance de ladite Langue, &a 
ordonné à moi, préfent Ecrivain public, de 
notifier aufli ladite Commiflion au T. RP. 
François Vafauez de la Mota, Provincial 
de la Compagnie , en la lui lifant mot à 
mot; afin qu'aïant une parfaite connoil- 
fance des rermes que ledit Seigneur Evêque 
condamne comme hérétiques dans le fuf- 
dit Catéchifme , & qui font exprimés dans 
ladite Commiflion , il fe trouve préfent à 
ladite Junte , avec un ou deux de fes Re- 
higieux des plus habiles dans ladite Langue 
Guaranie , mum de toutes les pieces né- 
ceflaires qui peuvent fervir à faire con- 
noître la vérité que l’on cherche; afin 
qu'après avoir tout vu , & ce qui fera dé- 
cidé dans la fufdite Junte, on en puifle 
envoier tous les actes en original à l'I- 
luftriffime Seigneur Archevêque, ainfi qu'il 
lordonne dans fon iaftruétion , & quil 
puifle informer le Roi, fuivant l'ordre 
que Sa Majefté lui en donne par fa Cédule 
Roïale. Et a figné le Docteur Dom Jean 
Blafquez de Valverdé, moi préfent Bal- 
thazar de los Reyès Ayllon, Ecrivain du 
Roi dans la ville de l'Affomption , ce 24 
Otobre 1656. 

MOT , Ecrivain du Roi, j'ailu & noti- 
fié l'Edic de l’autre part au Très Révérend | 

P ii : 
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Pere François Vafquez de la Mota, Pro= ” 

HER vincial de la Compagnie de Jefus , & jelui 
D: L'Examen à! Pareillement fait connoitre la Commif- 
ne fion de l'illuftriffime & Révérendiffime Dom 
CaTecHismME Jean Alfonfe Ocon , Archevêque de la 
SUARANI.. Plata, rapportée dans le. fufdir.Edit. Sa 
Paternité en a oui la leture mot à mot, 
& en aïant bien compris le contenu , & fu 
quel en étoit le but, a dit qu'elle répon- 

droit par écrit: ce queje certifie, 


i6$6. 


BALTHAZAR DE LOS REYES AYLLON, 


l | 
E DIT DU GOUVERNEUR. 


BI la ville de l'Affomption, ce 
trentieme jour d'Octobre mil fix cent cin- 
quante-fix , le Seigneur Docteur Dom Jean 
Blafquez de Valverdé, Oydor de l’Audience 
Roïale de la Plata, Gouverneur & Capi- 
taine Général pour Sa Majefté de ceite 
Province du Paraguay , aïant vu la Com- 
miflion de l'ultime & Révérendiflime 
Seigneur Dom Jean Alfonfe Ocon, At- 
chevêque de ja Plata , laquelle eft à la tête 
de ces Actes, au fujet de la Junce, qu'ila 
ordonné de tenir, de perfonnes doëtes , & 
pratiques de la Langue Guaranie, pour 
l'examen du fens rigoureux des termes que 
le Seigneur Evèque Dom Bernardin de 
Cardenas a cenfurés dans le Catéchifme en 
ladite Langue, & qui font rapportés dans 
Ja Lettre du fufdit Seigneur Evêque, in- 
férée dans ladite Commiflion. Ledit Sei- 


‘ds 
h-7: 


f. 
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‘gneur Gouverneur defirant s'en acquitter , sms. 
comme il convient, a ordonné à moipré- 1656: 

. fent Ecrivain, de faïre favoir à ceux qui PIECFS 
font marqués dans le préfent Edit qu’il les P*? M AR 
a choifis & nommés comme Perfonnes & remise 
doétes & d’une bonne confcience , & vet- Guarani. 
fées dans la Langue Guaranie, pour com- 
pofer la Junte, qui doit fe tenir dans la 
maifon dudit Seigneur Gouverneur, demain 
Mardi, dernier jour du courant, à deux 
heures de relevée , afin qu'aiant vu la 
fufdite Lettre , & les obfervations, quiont 
Maté repréfentées par le T. R. P. François 
_ Vafquez de la Mota, l'original du Caré- 
chifme en Langue Guaranie, compofé par 
le vénérable & faint Pere Louis de Bolaños , 
de l'Ordre Seraphique de mon Pere Saiût 
François, & les Adtes des Synodes qui 
l'ont approuvé, & ordonné de ne fe fervir 
d'aucun autre | pour inftruire des Myfteres 
de notre Sainte Foi Catholique les Indiens 
de ces Provinces , on y examine & difcute 
le fens rigoureux des termes fufdits, & 
que l’on puiffe rendre compte audit Seigneur: 
du réfultat de ladite Junte & du fufditexa- 
men, afin que fa Seigneurie IHuftriffime 
puiffe en informer Sa Majeité”, comme # 
Jui eft prefcrit par la Cédule Roïale rap- 
portée dans ladite Commiflon. 
En premier lieu , il notifiera au Seigneur 
Docteur Adrien Cornejo, Gouverneur & 
Juge Eccléfiaftique de cet Evêche, qu'il 
air à fe trouver préfent à cette Junte & à: 
® cet Examen, comme étant actuellement le: 
 Prélat de cet Evéché ; au Seigneur Licen- 
_ gié Dom Gabriel de Peralra, Doïen ét 
BP v: 


# 
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———— çotte Eole Cathédrale Lai Pierre * 
 1656* de Mendoze , Curé & Vicaire du bourg. 
PrECES d'Yaguaron, ci devant Gouverneur Ecclé-. 
dE Ne fiaftique & Vifiteur de cet Evêché , nom-. 
Carecuisme ME par l'Illuftriffime Seigneur Dom Ber-. 
Guaranr. nardin de Cardenas, & qui étant né dans 
ce Païs , en fait parfaitement la Langue ; | 
au Licencié Pierre de la Cabex , qui a auffi 
été Gouverneur Eccléfaftique de cet Evé- . 
ché ,nommé par ledit Seigneur Dom Ber- 
nardin ; au Pere Pierre de Villafanti, an- 
cien Définiteur, & Gardien actuel du Cou- 
vent de mon Pere Saïut François, de l'ARN 
fomption, originaire & natif dece Païs ; : 
au Licencié François Cavallero Baçan, 
Curé de la Paroiffe de l’Incarnation de cette 
Ville, ci-devant Provifeur & Juge Ec- 
cléfiaftique de cet Evêché , nommé par le- 
dit Seigneur D. Bernardin de Cardenas, & . 
très habile dans la Langue du Païs , où it 
eft né; au Licencié Etienne de Ibarrola 
Curé de la Cathédrale, & né dans ce Païs: 
& quant aux Perfonnes feculieres, fort 
habiles dans la Lanoue , craignant Dieu, 
de bonne confcience, & Habitans de cette 
Ville, aux Meftres de Camp , Garcia Mo- 
reno , & François d’Efpindola de Santa- 
Cruz : qu'il foit parei lement donné avis aw 
Très Révérend Pere François Vafquez de la 
Mota, de fe trouver dans lad'te Junte, avec 
un ou deux Religieux pour le fufdit Exa- 
men. Etle Doëteur Dom Jean Bhfquez de 
Valverdé a figné , moi préfent, d 
BAITHAZAR DE LOS REYES AYLLON, 
Ecrivain de Sa Maijefté, 


ar 
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NOTIFICATION. 


D ANSs la ville de lAffomption, Île 


trente & unieme d'Otobre 1456, moi, 


Ecrivain du Roi, aï notifié l'Edic de l’autre 


part au Docteur Adrien Cornejo , Juge Ec- 
cléfiaftique & Gouverneur Epifcopal , par- 


lant à fa perfonne , qui en a oui la leéture, 


de quoi je donne ae, 


BALTHAZAR DE 10s REVES AYLLON. 


Les mêmes jour , mois & année, moi. 
fufdit Ecrivain, aïr Re la même diligence 
_ comme ci-deffus au Seigneur Doïen Dom: 
Gabriel de Peralta , &c. &c. &c: 


REPONSE DU PROVINCIALI 
DES-JESUITES. 


Provincial de la Compagnie de Jefas dans 
ces Provinces du Paraguay, Tucuman, & 


Rio de la Plata, aïant vu & entendu} Edie 


du Seigneur Docteur Dom Jean Blafquez 


de Valverdé , Confeiller du Roi , Oydor de 
lAudience Roïale de la Plata, Gouverneur 
& Capitaine Général de ces Provinces du 
Paraguay, & la Commifüon de F'Tlnftrifi- 


me & Révérendiffime Seigneur D, Jean Al- 
fonfe Ocon . Archevêque de la Plata, au 


{ujec du Caéchi lis: des Prieres & de la: 


R vi 


RAD mm rm 


1656. 


PIrECES 
DE L'EXAMEN 
DU 
CATECHISME 
GUARANI:- 


ER Pere François Vafquez de la Mota 


348 PIECES JUSTIFICATIVES 


PE Doctrine en Langue Guaranie , & des qua- 
93°: lifications d'hérétiques que leur donne le 
. on Seigneur Evêque Dom Bernardin de Car- 
de denas , laquelle Commiffon le préfent Ecri- 
Carrcuisme Vain lui a notifiée & lue mot à mot, a dit 
GUARANI. qu'encore que cette Province , qui eft [ous 
{a charge, ni aucun de fes Religieux, n'aient 
jamais eu aucune part à [a traduction du- 
dit Carechifme ni des Prieres & de la 
Doûtrine qu'il renferme en Langue Gua- 
ranie, puifque celui quiles a traduits & 
compofés eft le vénérable Pere Louis de 
Bolaños, de l'Ordre Sacré du Séraphique- 
Pere Saint François , avec le fecours de plu 
fieuts autres de fes Religieux, grands Ser- 
viteurs de Dieu, favans & habiles dans Îa 
Langue, qui ont commencé à en faire u{a- 
ge pour inftruire les Indiens de cette Pro- 
vince du Paraguay des Myfteres de notre 
Sainte Foi, & continué jufqu’à l'an 1603, 
que l'Illuit. Seigneur D. Martin fonace de 
Loyola , Religieux du. même Ordre Séra- 
phique , Evêque de cette Province, aflembla 
fon Synode , auquel fe trouverent des Per- 
fonnes fort habiles dans la Théologie, & . 
gui entendoiïent parfaitement. ladire Lan- 
que , lefquelles examinerent le fufdir Ca- 
téchifme,, & lapprouverent, en: confé- 
quence de quoi le Synode ordonna. qu'on en 
ficufage ; que le fufdir vénérable Pere Louis. 
de Bolaños , avant que ce ftarut für mis en. 
exécution , préfenta de nouveau Île fufdie 
Catéchifme pendant la vacance du Siege. 
qu'on l’examina encore dans deux féances,. 
ou fe trouverent des Perfonnes favantes &: 


très habiles dans la Langue Guaranie, qu'il 


Lu 
AT à 
EE 
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y futapprouvé de nouveau, & qu'il y füt 


défendu, fous des peines très grieves, de 
faire ufage d'aucun autre: Nous mandons, 
dit le Synode , & ordonnons , en vertu de 
la fainte obéiffance | 6 fous peine d’excom- 
munication majeure , a tous Prêtres qui font 
charges d'infiruire les Indiens, de ne faire 


- ufage dans les Doéfrines qui font de ce Gou-- 


vernement , d'aucun autre Abregé ou Ca- 
téchifme, que de celui-ci. Or il confte que 
c'étoit l'original même du Catéchifme, que 
le Pere Louis de Bolaños avoît préfenté , & 
que le fufdit Pere Provincial repréfente ju- 


ridiquement & avec les formalités requifes. 
par le droit. Dans la fuite, l'Iuftriffime 
Seigneur Dom Chriftophe de Arefti, Re. 


ligieux de Saint Benoît , qui a été aufli Evé- 


que de cette Prevince, l'approuva encore. 


& en ordonna l’ufage dans fon Synode de 


l’année 1631, ou fe trouverent aufli de 


y 4 L1 L] L] 
grands Théologiens , qui avoient une par- 


faite connoiflance de la fufdite Langue 


Guaranie ; & cela confte encore par les 
actes des deux Synodes, que le fufdit Pere 
Provincial repréfente avec la même folem- 
nité ; d'ou il s'enfuit que les Religieux de 
la Compagnie de Jefus ne font, ni ne peu- 
vent être parties dans cette caufe, & que 
les cenfures dudit Seigneur Evêque Dom 
Bernardin de Cardenas ne tombent point 
fur eux,. puifqu'ils n’ont fait & ne font 
ufage du fufdit Catéchifme dans les Bour- 
gades des Indiens qu'ils ont convertis à 
potre fainte Foi, que pour obéir à ce qui. 
avoit été ordonné dans de fi grands Syno- 
des, du. confentement unanime de tant. de: 


ntemeneen "1 
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LU 
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k ù TR ÿ 
4 à 4. 
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iése. Perfonnes favantes & habiles dans ladite 
De Langue , & par des Prélats & des Hommes 

TECES 
‘DE L'EXAMEN 
Carrcmisme Eccléfiaftiques que Religieux, ainf qu'il 
SYARANI. eft prouvé par les informations aurhenti- 
ques que Le fufdir Pere Provincial préfente 
à [a Junte: mais qu'encore qu'il ne foit 
point partie dans cette affaire , comme il 
vient de le dire, il fe trouvera à l'A ffem- 
blée convoquée par ledit Seigneur Docteur 
Oydor , avec des Relivieux favans & verfés 
dans ladite Langue Guaranie, comme ledit 
Seigneur l’ordonne. 

Il dit en fecond lieu , qu'encore qu’au- 
cun des Religieux de la Compagnie de 


Jefus n'ait compofé le fufdit Cathéchifme , 


& ne foit partie dans cette caufe,.aïinfiqu’il 
l'a déja déclaré, il dira au moins ce qu'il 
en penfe, felon les principes de la Théo- 
logie , & ce que les Auteurs cnfeignent, 
parcequ’il a férieufement examiné [a ma- 
tiere, & qu'il en a conféré avec des Per- 
fonnes favantes , d’habiles Théologiens & 
des mieux inftruits dans cette Lanoue ; 
qu'il a vu tout ce qu'ils enontécrit, & 
les diligences qu'ils ont faites pour éclaircir 
la vérité ; & qu'il en réfulre que le fufdie 


Catéchifme, non plus que Îles Prieres & la 


Doctrine qu'il contient, ne méritent point 
fa qualification d'hérétiques que leur a 
donnée le fufdit Seigneur Evêque, d'autant 
plus qu'ils ont éré bien examinés par deux 
faints Conciles fynodaux, qui ont une fi 
grande autorité dans l'Eglife Catholique, 
& par rant de Perfonnes habiles dans ladive 


| 


d'une fi grande autorité, & n'ont fait que 
e e J Ÿ 
pu  Ceque pratiquoient les autres Curés , tant 


PR A EC 
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Langue ; à quoi il faut ajoûter l'autorité du Mare 
fafdit Pere Louis de Bolaños, qui a tra- 7956 
duit ce Catéchifme, & des Relioieux de PIECE 
fon Ordre facré, qui l'ont aidé dans ce” ÉN 
travail , tous d’une vertu & d’une fainreté Garrernisme « 
connue ; c'eft de quoi on trouve les preu- GuaArRaANR 
ves dans les informations & dans les actes 

dont il aétéparlé, & ce qui eft confirmé 
par la certitude où l'on eft que ledit Sei- 

gneur Evêque Dom Bernardin de Cardenas 
ne fait pas la Langue Guaranie; d'ou il 
s'enfuit qu'il a été rt facile à ceux qui lui 

ont donné des Mémoires, de l'induire en 

erreur , & de lui faire croire ce qui n'étoit- 

as : on voit quil ne lui étoit donc pas 

poflible de bien connoître la propriété & 

la véritable fisnification des termes qu’il a 

cenfurés , comme le demandoit une affaire 

d'une fi grande conféquence. Il n’a pas 
mieux vérifié ce qu'il rapporte du S. Pape. 
Zacharie, puifqu'il affirme que dans la 
Priere facrilege, & dans les conjurations de: 
l'hérétique Adelberrt , fe trouvoienr les 
noms de Tuba, & de Tupa, que le Saint 

Pontife a déclarés être des noms de Dé. ù 
mons : cependant ils n'y font pas, mais 
bien Tubuel 8& Tubuas, comme onle peut 
“voir dans le fufdit Concile , que le Pere 
Eufebe de Nieremberg rapporte avec Îa 

Priere , dans fon Traité de l’Origine de 
l’'Ecriture Sainte, Liv.s, chap. 8, page 

15$. par ces paroles: Precor vos, & con- : 
quro vos, © fupplico nil nifi ad vos , An- 
gelus Uriel, Angelus Raguel, Angelus 
Tubuel, Angelus Michael, Angelus Adi- 
amis, Angelus Tubuas, Angelus Sabaoth, 
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Angelus Simiel, Et immédiatement aprés ; 
on trouve la décifion du faint Concile en 
ces termes : Cum vero hæc Oratio facrilega 
ufque ad finem perleéta fuiffet ; fanétus Za. 
charias Papa : dixit quid ad hæc fantti Fra- 
tres refpondetis ? Sanéhi Epifcopi & vene- 
rabiles Presbyteri refponderunt, quidaliud 
agendum ef? ; nifi ut omnia, quæ coram no- 
bis le&la funt, igne concrementur , autores 
vero eorum anathematis vinculo percellan- 
tur ? Oo enim nomina Angelorum | præter 
Michaelis , que in fu& Oratiore Adelbertus 
invocavit, non Angelorum [ed Dæemonio- 


rm nomina funt, que ad præflandum fibi 


auxilium invocavit. Voilà tout ce qui fe 
trouve dans le Concile ; & le Seigneur Evé- 
que Dom Bernardin de Cardenas, en rap- 
portant les dernieres paroles tronquées, a 
fupprimé les premieres ,. difant que Tupa 
& Tuba fe trouvoient parmi les fufdits 
noms , & affirmant qu'ils avoient été con- 
damnés comme étant des noms de Démons, 
quoique dans le faint Concile on ne trouve 
ni cesnoms, ni leur condamnation, 

Quant aux deux autres noms, Tayra & 
Membira, que le fufdit Seigneur Evêque 
cenfure auffi comme hérériques, ils ne le 
méritent pas, puifquils fignifient toute 
autre chofe que ce qu'il prétend, ainf 
qu'il eft clairement prouvé dans la démonf- 
tration qui a été préfentée ; & fuppofé que 
fans y rien ajouter ils fignifiaffent Semen, 
comme l'affure ledit Seigneur Evêque , ils 
n'ont pas cette fignification dans la maniere 
dont les Indiens l’entendent; outre que la 
fufdite cenfure ne convient pas à ce terme, 
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qui , pris dans fon propre fens , a été em- LT 
ploïé parS. Paul en parlant de J.C. N.S. * 
Nunquam enim Angelos apprehendit, fe LS 
Semen Abrahæ apprehendit, Heb. 2. 16; air 
& dans la feconde Lettre à Timothée , 2 , 7. Carscnisme 
Ex femine David. On peut voir les divers GuArRANI. 
fens que donnent à ce terme les Inter- 
pretes en expliquant ces pañlages de l’Apô- 
tre, ils remarquent qu'il ne mérire aueune 
cenfure, puifqu'il a différentes figniñca- 
tions , telles que font la nature humaine, 
la chair, le fans, la lignée, la defcen- 
dance , les enfans & les fuccefleurs, ce 
qu'entend l’Apôtre par ce terme, fuivant 
l'explication qu'en donnent les Saints & 
les Incerpretes. C'eft ce quon peut voir 
dans le Pere Benoît Jufliniani par la ma- 
niere dont 'il explique ce paffage ; dans le \ 
Doteur Angelique faint Thomas , au 
même paflage , Leçon 3 ; dans Lyranus, 
& daus la Glofe ordinaire , nonobftant que 
ce même terme fignifie aufli la femence, 
fuivant les Septante fur ce pailage ; Mulier, 
Ji fufcepto femine pepererit filium , &c. où 
l'on voit par ce qui précede & ce qui fuit, 
que c'eft là fa fignification propre; comme 
Jor{que l'Ecriture, parlant des Arbres & 
des Plantes, dir : Producat Terra herbam 
virentem & facientem femen. Or tout cela 
convient exactement aux termesque ledic 
Seigneur Evèque cenfure comme héréri- 
ques. 

Enfin , il juge que ces mots ne méritent 
pas une telle cenfure , parceque le très vé- 
nérable Pere Louis de Bolaños aïant été 
un Homme d’une fi grande fainteté, que 
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fon faint Ordre follicire la fainte Folie de 


le déclarer Saint, {ur les grandes marques 
que N.S. à bien voulu donner de fa fainte- 


DE L'EXAMEN À, . 


DU 


té, il eft bien certain qu’il n’auroit pas évé 


Carecnisme Saint , sil avoit enfeigné de telles héréfies 


GUARANI: 


dans fon Catéchifme . & s'il étoit mort 
fans les avoir rétratées: De plus, peut- 
on dire qu'il y'ait des héréfies dans le fuf- 


dit Catéchifime, après qu’il a été approuvé 


dans deux Synodes du Diocèfe par tant de 
Perfonnes habiles dans ladice Eangue, qui 
compofoient ces affemblées ; après qu'on 
én a fait ufage pendant un fi grand nombre 


“d'années , fans aucune contradiétion , non- 


feulement dans certe Province de Paraguay, 


mais encore dans cel'e de Rio de la Plata 


& dans tout le Brefil, on il a été impri- 


mé avec approbation? A plus forte raïfon 
‘eftil certain que lefdires Cenfures ne tom- 
bent point fur les Religieux de la Compa- 


gaie de Jefus , qui ne font point les auteurs 
du Catéchifme, comme il a été prouvé , & 
qui parconféquent n'entrent nullement en 


caufe dans cette affaire. Si donc elles tom- 


bent fur quelqu'un, ce ne peut être que 


fur l'Ordre Séraphique de Saint François, 


puifque c’eft le vénérable Pere Louis de 


Bolaños qui a traduit le Catéchifme en 
Langue Guaranie , avec le fecours de quel- 


à qui on devoit communiquer l'original 


pour favoir ce qu'ils penfent. fur un point 


de cette importancè, Répondu dans ce Col- 

jege de la Compagnie de Jefus de cette Ville 

de l’Affomption le 25 d'Oétobre 1656. 
FRANÇOIS VASQUEZ DE LA MOTA. 


a 


ques autres faints Religieux du même Ordre, 
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JUNTE DES DESIGNES.  pocEiatin 


DU 
CATECHISMX 


[DA ns la Ville de lAffomption ce SUARANE 
trente-unieme jour du mois d'Octobre de 
l'année mil fix cent cinquante-fix, les Per- 
fonnes nommées dans l’Aîte de convoca- 
tion ci-deflus , s'étant rendues au lieu mar- 

ué , à l'effet de ce qui eft expofé dans le 
fe Ace , le Scigneur Dom Jean Blaf- 
quez.de Valverdé, Oydor de l’Audience 
Roïale de la Plata, Gouverneur & Capi- 
traine Général de cette Province du Para- 
guay , après avoir reprélenté la Commif- 
fion qu'il avoit reçue de lIiluftriffime & 
Révérendiflime Seigneur Dom Jean Al- 
fonfe Ocon , Archevêque de ja Plata, poar 
J'examen des termes que le Seiwneur Evèque 
Dom Bernardin de Cardenas condamne 
comme mal fonnans & hérétiques, dans le 
Catéchifme de la Langue Guaranie , com- 
volé par le très vénérable Pere Louis de 
Bolaños; après avoir fait comprendre l'im- 
portance de [a caufe , a dit & exhorté cha- 
cun à déclarer librement ce qu'il penfe fur 
les trois points , à quoi [e réduit tout ce 
qui doit fé réfoudre & décider dans la 
préfente Junte, pour y remplir toute lé- 
tendue de fa Commiflion. 

En premier lieu, ledit Seigneur Oydor 
a ordonné que l'Original du Catéchifme 
compolé par le fufdit vénérable P. Louis 
de Bolaños de l'Ordre Séraphique de Saint 
François , füt préfenté à tous ceux quë 
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URI UE ds . » 4 LEE D 5 ' 
Er PSIe compofoient l'Affemblée , afia qu'ils puil- 
: fent reconnoître & attefter fi c'eft vérita- 
YECES 


DE L'EXAMEN $ ; ne : 
pu  fufdit Pere Louis de Bolaños, & qui a été 


CartecHisme approuvé par le Doïen & le Chapitre de 


GUARANI. cette fainte Eolife ; pendant la vacance du: 
Siège , au mois de Juin mil fix cent onze, 


& fi les quatre termes que condamne & ré- 
prouve ledit Seigneur Evêque y font con- 
tenus. : | 

En fecond lieu, fi les Prètrés & Curés, 
ent toujours fait ufage de ce Catéchifme 
dans cette Province , pour infruire les In- 
diens , en Langue Guaranie. 

Entroifieme lieu , que chacun marque la 
fignification propre & ricoureule des fuf- 
dits quatre termes, & dife fi étant em: 
ploïés, comme ils l’ont été jufqu’à préfene 
dans le fufdit Catéchifme , ils peuvene 
avoir une fignification mal fonnante , & 
capable de ternir la pureté avec laquelle on 
doit expliquer la Doétrine Chrétienne, 
ou s'ils contiennent des héréfies , ou quel- 
qu'autre erreur digne de correction , qui 
demande qu’on Îles retranche du fufdit Ca- 
téchifme. | 

Tous aïant entendu ces trois points, &c 
conféré long-tems fur le fens propre & ri- 


oureux des termes ci deffus mentionnés . 
9 


le Seigneur Oydor dit qu'il falloit que cha- 
cun donnaät par écrit fon fentiment, ou 
le di&at à l'Ecrivain Roïal. Sur quoi le 
Seigneur Licencié Dom Gabriel de Peralra 
Doïen de cette fainte Eglife Cathédrale du 
Paraguay , originaire de cette Ville, où il 
eft né, répondant fur chaque point en parti- 
culier, a dit: Eu - 


blement l'Original même qu'a compofé le 
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jui "e à 16,6. 
Sentiment du Doien de la Cathédrale. ‘l ÿ 
ge | IECES 
« DE L'EXAMEN 


U 
Ur le premierpoint, que le Catéchif- c Po 
me qui a été préfenté , eft l'original même GuUARANIE» 
que le vénérable Pere Louis de Bolaños, de 
Ordre facré du Séraphique Pere Saint Fran- 
çois , a traduit en Langue Guaranie, pour 
inftruire de notre fainte Foi Catholique les 
Indiens de ces Provinces ; que c’eft le mé- 
me qu'ont approuvé deux faints Synodes 
Diocefains tenus dans cette Ville , compo- 
fés de Perfonnes favantes & fort habiles 
dans ladite Langue ; qui depuis a été exa- 
miné de nouveau & approuvé par l'infigne 
Doïen & Chapitre de cette Eglife pendant 
Ja vacance du Siege , avec ordre d'obéir à 
ce que le premier des fufdits Synodes avoit 
ordonné : qu'il reconnoït que c’eft le même 
Catéchifme original , parcequ'il a été con- 
fervé dans larchive de ia Cathédrale de 
cette Ville comme tel, pour fervir à toutes 
* les copies qu'il faudroit en donner à ceux 
. qui feroient chargés d'inftruire les Indiens 
de cette Province; qu'il confte encore que 
c'eft le même Original, parceque la Sup- 
plique préfentée au Chapitre eft de la main 
dudit vénérable Pere Louis de Folaños, 
dont tous connoiïflent l'écriture ; que le 
Catéchifme eft de celle du Pere Gregoire 
de Ofuna , fon Compagnon, & du même 
Ordre que lui, & que l'approbation eft l’ori- 
ginal de Îa fignature des Seigneurs qui 
compolfoient alors le Chapitre, & contre- 


. figné du Notaire Eccléfiaftique Jean Lopez 
LME pe: 
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m———— de Gamarra ; que toutes ces fignatures font 


1656. : 
” ) : fort connues , & fur-tout celle du vénéra- 
J Ê E S ES + 4 x »° 14 . 
D PÉra tee ble Pere Louis de Bolaños , parcequ'ilétoit 


pu  Par-tout en vénération : qu'on ne peutdonc 
CATEcHISME former aucun doute que le fufdit Carté- 
GUARANI, chifme, qui a été préfenté, ne foit l'ori- 
ginal de celui qu'a fait & compofé le fuf- 
dit Pere, ni quon n'y trouve les quatre 
termes que condamne l'Illuftrifime Sei- 
neur Dom Bernardin de Cardenas, & 
qu’il cenfure comme hérériques ; qu’ils font 
dans le formule du figne de Ja Croix , dans 
le Pater nofter , dans l'Ave Maria, dans 
le Credo , & par-tout ailleurs, ou l’on voit 
Tuba, Tupaä, Membira & Tayra, & qu’il eft 
aifé de les lire dans les fufdires Prieres du 
fufdit Catéchifine. | 


Quant au fecond point , il a dit qu'au- 


cun de ceux qui font préfents ne pourront 
douter ni refufer de convenir que ce Caté- 
chifme eft le même dont on $’eft toujours 
fervi dans ces Provinces du Paraguay & de 
Rio de a Plata, ou la Langue Guaranie a 
univerfellement cours, ou tous les Indiens 
la favent, quoique plufieurs aient la leur 
particuliere ; ce qu'il fait très bien, parce- 
que lIlluftriffime Seigneur D. Pierre .de 
Carrança , étant Evêque de Buenos Ayrès, 
le nomma, en 1632, Vifiteur Général de 
cet Evêché , & que dans la vifite qu'il fit 
des Dottrines Indiennes de ce Diocèle, il 
trouva que tous les Curés , tant Eccléfiaf- 
tiques que Religieux, faifoient ufage de 
ce Catéchifme , fans que perfonne y trou- 
var à redire ; qu'étant allé vifiter les Doc- 
trines de Santiago , de Baradero & de Saint 
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Barthelemi des Chanaès, qui étoient fous 
da direétion des Peres Bernardin de Villa- 
roel & Jean Alvarez, Religieux de Saint 
François , il vit que l’un & l'autre inftrui- 
foient leurs Indiens de la Doctrine Chré- 
tienne & des Myfteres de notre faite Foi 
avecle fufdit Catéchifme ; qu’il remarqua 
qu'onen ufoit de même dans le Diftriét de 
Santa Fé; qu'en 1638 l'Iluftrifime Sei- 
gneur Evêque Dom Chriftophe de Arefti 
Îc laiffa Gouverneur , Provifeur & Vicaire 
Général pendant la vacance du Siége, & 
_qu'érant retourné à faire la vifite des fuf- 
dites Doctrines , il trouva que l'on conti- 
nuoit à faire ufage du même Catéchifme 
fans qu’on y fit aucun changement, & qu'on 
n'en fit aucune difficulté , tous les Curés 
entendant parfaitement cette Langue ; que 
dans cette Province de Paraguay , où il eft 
mé, & ou il a étudié avec foin ladite Lan- 
gue depuis fon enfance jufqu'à l’âge de 
cinquante deux ans, qu'il a préfentement, 
il a toujours vu faire ufage du même Ca- 
téchifme , & non d'aucun autre, comme 
les fufdits Synodes l'avoient ordonné, fous 
peine d'excommunication ; que derniere- 
ment , étant charoé du Gouvernement Spi- 
rituel de cet Evêché du Paraguay, il alla 
vifiter les Doétrines du Parana, qui font 
fous la conduite des Peres de Ja Compagnie 
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de Jefus, & trouva qu’on sy fervoir du: 


même GCatéchifme; quil en fic drefler de- 
vant Jui l'information qui a été préfentée à 
la Junte; enfin, que pendant tout cetems- 
Ja, il n'a vu, ni entendu dire qu'on ait 

gien changé dans ce Catéchifme , ni qu'on 
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"Pie 2 formé aucune difficulté fur aucun des 
“ termes qui ÿy font contenus, comme il le 

?: ECES diraen répondant au dernier point. 

DE L'EXAMEN « : 

56 Que fur le troifieme, qui regarde le 
CATECHISME le fens propre & rigoureux de ces quatre 
Guaranr. termes Tayra, Membira, Tuba & Tupa, il 

eft queftion de favoir fi dans le fufdit 
Catéchifme ils ont, ou peuvent avoir une 
fignification mal fonnante, qui altere Ja 
pureté de la Boëtrine Chrétienne ; s'ils ren- 
ferment des héréfies, ou quelqu’autre er- 
reur, qui mérite dêtre corrigée, & qui 
exige qu'on les biffe ou qu'on les efface 
dans le fufdit Catéchifme ? Sur quoi il a 
dit que depuis fa naiflance jufqu'à l’âge de 
cinquante-deux ans, qu'il a déja dit qu'il 
avoit, il n’a jamais oui dire que ces quatre 
noms ajent rien qui fonnée mal dans le fuf- 
dit Catéchifme , ou qui foit fufceptible 
d'un mauvais fens, ni qu'ils renferment 
aucune héréfie , ou erreur, qui alrere la 

pureté de la Doctrine Catholique, & de- 
mande qu'on les biffe, ou qu’on les efface. 
dans le fufdir Catéchifme ; qu'au contraire, 
il a toujours jugé , & qu'il juge encore, 
que ces noms n'ont rien que de fäin & de 
pur, qu'ils fignifient dans leur fens propre 
& rigoureux les myfteres pour lefquels on 
les emploie, & que les Indiens entendent 
fort bien par ces mêmes termes : qu'il a 
feulement appris, depuis que l'Iluftriffime 
Seigneur Dom Bernardin de Cardenas eft 
parvenu à cet Evèché, les fignifications 
mal fonnantes qu’il leur attribue fans fon- 
dement, comme il le fera voir en marquant 


leyrai fens de chacun de ces termes, L 4 
Quant 1 


y é 
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Quant à celui de Tayra, ïl à dit que 


dans fa propre & rigoureule fignification 


il n'a point d'autre fens que celui qu'a 


filius en Latin & hijo en Caftillan ; que. 


dans cette Langue on ne fe fert point d’au- 
_tre terme pour exprimer un fils,ou légitime, 
ou naturel, ou bâtard, que les Peres fpiri- 
tuels l'emploient à l'égard de leurs Filsen 
Jefus-Chrift, les Vieillards en parlant aux 
jeunes Gens , les Seigneurs à leurs Vaflaux, 
les Curés à leurs Paroiffiens , les Seigneurs 
Evêques à tous ceux qui compofent leur 
Troupeau; qu'on lapplique aux rejettons 
des arbres & des plantes ; que dela même 
maniere, fans aucune Atos: les In- 
diens appellent leurs Enfans Tayra, tant 
les légitimes que les naturels , les bätards, 
les adoprifs, ceux qui font nés avant le 
mariage, les enfans de leurs freres , leurs 
neveux , & tous leuts defcendans; que les 
Vieillards difent chetayra aux jeunes Gens; 
les Caciques , à leurs Vaffaux ; les Capitai- 
nes, à leurs Soldats; les Curés, à leurs 
Paroïfiens ; tous les Prêtres, aux Indiens : 
qu'on dit auf Tayreta, en parlant des ar- 
bres, des plantes & des légumes, quand 
ils ont plufieurs rejettons : qu'il fe trouve 
dans le fufdit Catéchifime avec le même 
fens , & qu'il n'y a aucune fignification mal 
fonnante , non plus que ce mot Filius : que 
quand on dit de Notre - Seigneur Jefus- 
Chrift, qu'il eft Fils de Dieu, on fe fert 
auf du mot Tuba Tayra dans la fufdite 
Langue des [ndiens, & qu'ils n'ont point 
ces fignifcations mal fonnantes que leur 
donne le Seigneur Evêque. | 
Tome 111, 
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Tor se ni ajoûte, en homme qui fait parfaite- 
1938: - ment la Langue , que fi a Tayra on joint 
PIRCES certaines particules, il fignifiera , en cer- 
ji are taines circonftances, la femence virile, & 
Carscuisme Celle de tout autre animal, comme le die 
Guarani le Seigneür Evèêque; par exemple, fi de 
| Pà, nemo ou Ro, on fait Taypx , nemaypé 
eayro ; mais ces mots aiñfi compolés ne 
font pas dans le Catéchifime. Tayra s'y : 
trouve toujours fans aucune compofition 
ni altération, & il n'y a aucun inconvé-. 
nient à craindre, moins même que dans le 
terme Semen, dont Ecriture fe fert en 
parlant de Jefus-Chrift Notre-scigveur 
comme dans ces paflages, Semen Abrahaæ 
apprehendit : ex femine David, ce qui fi- 
gnife qu'il'eft du fing de David, & un 
des de:cendans de ce Prince & d'Abraham ; 
nonobftant que ce même terme, quandon 
le compole de quelques autres, peut fi 
gnifier la femence , felon la remarque très 
favante du très Révérend Pere Provincial 
de la Compagnie de Jefus, dont le Sei- 
gneur Doïen adopte le fentiment & la 
démonftration , dont il l'a appuïée, 
Quant au terme Membyra, dont les 
Tndiennes fe. fervent pour appeller leurs 
fils & leurs filles, (car dans cette Langue 
lies homines & les femmes mufent pas du 
imême terme) il fiunifie, dans le fens pro- 
pre & riTOUTEUX , da éme chofe que Frlius, 
en Latin, & {io en Caftillan, comme 
la été dit du mot layra : elles appellent 
ainfi leurs fils, tant légitimes que natu- 
gels, bâtards, & adoptifs, les orphelins 
qu'elles élevent, les enfans, que leurs maris, 
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onteus d'une autre femme, les fils & les 
filles de leurs freres , de leurs fœurs , & de 
leurs neveux. Elles leur difent à tous Che- 
smembira. Les vieilles femmes le difent 
auffi aux jeunes filles , les Epotufes des Ca- 
ciques à toutes les Indiennes, les filles mêé- 
mes , quinefont pas mariées, à leurs ne- 


veux & nieces: enfin, on dit Chemembira 


en parlant des rejettons des arbres : & ce 
mot, non plus que Tayra, n'eft fujer à 


aucun fens impur que leur impute le Sei- 


gneut Evêque, à moins qu'il ne s'en fafle 
un compofé de quelques autres termes 
qu'on y joint. Mais ces rermes compolés 


ne fe trouvent pas dans le fufdit Catéchif- 
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me , non plusque ceux dont il a été parlé 


au fujer de Tayra. Enfin, les Indiens, 
par ces deux mots , n'entendent que ce qui 
“vient d'être dit, & ils n'y entendent rien 
de mauvais. 


H y a encore moins de difficulté pour 


Îe nom de Tupa, parcequ'il fignifie propre- 
ment Dieu  & ce que nous entendons par 
Je mot Latin Dens , le Créateur de toutes 
chofes , le Pere univerfel de rout, la fource 
& l’origine de tout ce qui eft créé, comme 
le prouve très bien la démonftrarion qui a 
été préfentée , à laquelle le Seigneur Doïen 
£e rapporte. Dire que ce mot fignifie le Dé- 
mon, & que Le Saint Pape Zacharie l'a 
ainf défini, le fufdit Pere Provincial a 
Fort bien prouvé le contraire dans fa ré- 
ponfe qui a été luc dans cette Junre; & 


quoique les Sorciers veulent fe faire pafler 


pour des Dieux, difant qu'iis font Tupa, 
op d'en peut rien conclure contre la figni- 
Q ij 


) 
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Ps ficatiôn propre-:de ce mot, non plus que 
1656 contre celle de Deus 5 qu'on a attribué à 
PrEcES Jupiter, à Saturne , à Mars, & à tous les 
PEL EXAMEN ourres Faux-Dieux. Er comme dans le Sym- 
Dai. bole de la Fo on dit, Deum verum de Deo 
GUARANI. vero, pour expliquer mieux la Divinité\ 
; du Pere & du Fils; aufli dans la Langue 
Guaranie on fe fert de la particule Eté, 
qui dit la même chofe que Verum , & pour 
direun Faux-Dieu , on fe fert du mot Aw- 
bae , ou de Ang. ube 
Enfin bo , eft le même que Parter. 
Les enfans légitimes \ les naturels, les 
bâtards, ceux qui font nés avant lemaria- 
ge, & les adoptifs, nomment’ ainfi leurs 
Peres; les jeunes gens, quand ils parlent 
aux vieillards , les Paroifhens a leurs Curés 
& aux Prêtres , & a tous ceux qui leurtien- 
neot lieu de Peres, difent Cheruba. Ainf 
c'eft fans aucun fondement que le Seigneur 
Evêque dit que ce nom eft celui du Démon, 
& que le Saint Pape Zacharie l'a déchiré 
dans le Concile Romaïn , çar les noms que 
le Saint Pontife a cenfurés font Tubuel & 
Tubuas. De tout ceci, il réfulre évidem- 
enr que ces termes , comme ils font dans. 
le Caréchifime de la langue Guaranie, 
n'ont & ne peuvent avoir dans leur propre 
&c rigoureu{e fisnificarion rien qui foît mal. 
fonnant , & qui blefle la pureté avec la- 
quelle on doit expliquer les Myfteres de lax 
Foi, qu'on y enfeigne ; qu'au contraire, 
iisontun fens très propre & très fignifica- 
tif de ces Myfteres , & que la Langue Gua- 
zanie n'en a point qui le foient davantage : 


qu'il eft impoflible que les Indiens puiflént 


f 
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comprendre ce qu’on leur enfeigne de ces 


mêmes Myfteres , fi on en emploie d’au- 


tres, ainfi que l'experience l'a fait con- 
noître : qu'il n’y a donc point de raifon de 
vouloir les retrancher du fufdit Catéchif- 


me, & qu'il y en a beaucoup pour les y 


conferver : qu'il eft aifé de défabufer les 
Indiens , à qui on a dit ce que tedit Sei- 
gneur Évêque prétendoit, en les avertif- 
fant que ce Prélat ne favoit pas leur Lan- 
gue, & n'avoit pas bien entendu ce qu'oû 


lui en avoit dit. 


Quant a la qualification d’hérétiques, que 
le Seigneur Evêque leur donnoit, il a dit 
qu'elle ne convient pas à ces termes, tels 
qu'ils font emploïés dans le Caréchifme ; 
tant parcequ'ils ont été examinés & approu- 
vés , non-feulement dans ces Provinces, 


- mais encore dans tout le Brefil, comme 


en fait foi le Catéchifme imprimé qui 4 
été préfenté à cette Junte, que pour l'a- 
voir été tout d'une voix dans deux Syno- 


des de ce Diocèfe, compofés de tant dé 


Perfonnes fi {avanres & fi habiles dans la 
Langue , & préfidés par de fi faints Pré 
lats : que fi leur décifion n'eft pas infail- 


_lible, elle eft du moins d'une grande au- 


torité , & fournit un argument très pro- 
bable , que ces termes ne peuvent être con- 
damnés ni frappés d'aucune cenfure théo- 
logique , ni comme hérétiques, ni erro- 
nées, ni comme autre chofe femblable , fi 
ce n'eft par le Pontife Romain, ainfi que 
l'a doétement prouvé le Docteur Antoine 
Saura dans fon Votum Platonis, chap. 12, 
de examine Propofitionum , en quoi il a 
ii 


a RE EST 
1656. 
PIrEcESs 
DE L'EXAMEN 
DU 
CATECHISME 
GUARANI» 


LL _d 


366 DIECES JOUSTIFICATIVES 

fuivi Suarez, Turrien, Tolet, Vafquex | 

& d'autres Docteurs, & il cite plufieurs 

‘a hrs BUlese Décrers & Décifions qui démon- 

su trent cette vérité Le Seigneur Doïen finit 

CarecHisme EN difant que tel atoujouis été fon fenti- 
SUARANI. ment fur le fujer propofé. 


1656. 


Sentiment du R. P. Gardien des Peres. 
de $. François (1)... 


Jr Padre Fray Pedro de Villafanti, def 
Orden Serañco de San Francifco , Defini dor 
preterito , y Guardian aétual defte Conven- 
to, y gran Lenguaraz, como nacido y 
criado en efta Tierra , dix que con aver 
fido grandiffimo el defvelo y cuidado de. 
los primeros - Padres Fundadores y Popla- 
dores defta Provincia del Paraguay , em 
averiguat lo candido y puro de las razones 
y palabras de la Lengua Guarani, para dar 
noticia à los  primeros Gentiles , en la 
Conquiita efpiritual , del conocimiento de 
los Myfterios de nuefta Santa Fé Catho- » 
lica, para bautizarlos bien inftruidos , to- 
mo à fu cuydado el R. P. Fray Luis de Bola- 
hos , de fu Sagrada Religion , varon à to- 
das luzes Apoftolico , y zelofo de la con- 
verfion de las almas, obrando por el fu 
Divina Mageftad muchos milagros, con » 
que facilito la coniverfion de los Barbaros 
Guatanies Habitadores defta Provincia del 
Paraguay , y coftandole mucho trabajo , 


’ 


(1) Je n'ai pas cru me à l'Écrit du Provin-. 
qu'il füt néceffaire de cial des Jéfuites , & au 
traduire ce Difcours, qui Sentiment du Doïta. 
eft parfaitement confor- 
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Oracion y Meditacion, y traduxd en Cpprvrerpna 
Lenouüa de los dichos Guaranies el Cathe- _ 

s Ai PIECES 
cifmo , que fe ha moftrado ; que es el prime 
Original, donde eftän las Oraciones del LS 
Pater nofter , Ave Maria, Credo ; los diez CATECH1SM# 
mandamientos ; los cinco de la Iglefra , y SUARANR 
confeflionario , y la intelligencia y expli- 

cacion de les Mifterios de Ja Santa Tri- 
nidad y Encarnacion del Verbo Eterno, fin 

cuyo conocinmiento no es pofhible falvar(e 
. hinguno , pues ante todas cofas es obligado 

à fer fiel y Carholico : Quam niff quifque 

integram inviolaramque fervaverit , abfque 

dubio in æternum peribit. Ÿ no obftante lo 

limpio y Carholico del dicho Carhecifino , 

ÿ dicha traduccion mirada y remirada, y 
expurgada por hombres Doitos en Lengua 
de Indios, y-orandes Theologos que la 
äprovaron, y en el Synodo que celebro ef 
Iuftriffimo D. Fray Martin Ignacio de 

Loyola, hijo de la Serafica Religion, fe 

mando que dichas Oraciones y dicho Ca- 
thecifmo en la dicha cotrieffen en toda 
efta Provincia, y con ellas y por el fe en- 
feñafle à los recien convertidos, con que 
fe facilito la converfon de los dichos na- 
turales, y de tiernos en la fé fe hizieron: 
en breve muy maduros en ella ( que de otra 
manera fuera impoffible que Ilegaran en 
breve al conocimiento de Mifterios tam 
altos). Lo mifmo fe mandden el Synodo 
que celebro el Illaftrifimo Dom Fray 
Chriftoval de Arefti, con palabras gra- 
vifflimas en una feffion de lo dicho Synodo,, 

à que fe remite; pues ambos fe han pre- 
fentados : y affi los Curas , Predicadores y 
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1656. Miflioneros Apoftolicos hafta aora han 


PIE CE Si j ; 
DURE Li MD à los dichos Naturales con mucho apro- 


ee vechamiento dellos. 
CATEcHISME  Pero no han faltado mordedores y la- 
_SUARANI.  dridos de furiofos canes contra algunas pa- 
Jabras de las dichas Oraciones y Carhecif- 
mo , diziendo fon hereticales; que fin fer 
Lenguaraces fe atrevieron à caleficar teme- 
tariamente lo que no entendian, infor- 
mados de interpretes fimples è ignorantes, 
defeofos mas de dar gufto, que de acertar. 
Y por aver fido Ilamado , como natural 
defta Ciudad de la Affampcion , à la Junta 
que fe ha formado por orden del Señor 
Door Dom Juan Biafquez de Valverde, 


inftruido y enfeñado por el dicho Cathecif- 


Oydor de la Real Audiencia de la Plata, 


Governadot y Capitan General defta Pro- 
vincia del Paraguay , por comiflion parti- 
cular del Iluftrifimo y Reverendiffimo 
Señnor Dom Alonlo Ocon, Arçobifpo de 
la Plata , para averiguar y examinar fi las 
quatro palabras, Tupa, Membira, Tayra y 
Tuba , que eftan en dichas Oraciones y 


Catecifmo , fean hereticales , dixo por lo 


que le tocava , como Lenguaraz que es, 


y haver mamado efta Lengua , y conferido 


non una, fino muchas vezes en las Re- 
ducciones y Doctrinas de fu Religion, la 
fignificacion de dichas palabras, y fiempre 
las ha hallado puras y finceras , limpias y 
fin ningun dolo, doblez y mal fentido; 
como fe verà en la palabra Tupa, que 
quiere dezir Dios, y no Demonio y Idole , 
ni Hechizero ; por que en la dicha Lengua 
Guarani el Demorio tiene fu nombre, y 


1 
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los Indios le Ilaman 4ña,, y le Ilaman <e—… 
aff hafta aora y le amaron fiempre : al LME 
hechizero Ilaman Payé : pues como fe PIEcEs 
_atreven à interpretar mal ? Y buelve à dezir ?°” ste 
que Ana , es Demonio , y Payé, Hechi- Cirremisme 
zero , y Tupa, Dios; que bien entendida Guarani- 
cfta palabra Tupa en fu propria y rigurofa 
fignificacion quiere decir Padre univerfai y 
fin de todas las cofas ; por que Tub4 quiere 
-dezir Padre, y Pa quiere dezir univer/ïle, 
O acobù , y Dios Nueltro Señor fe nombre 
P'incipium € finis , de modo que por nin- 
gun-camino ni fignificacion efa palabra, 
puefta en el dicho Catecifmo es, ni puede 
fer efcrupulofa, ni malfonante, fino {an- 
ta, buena, y fignificativa del Dios ver- 
dadero, que con efta palabra han dado à 
conocer los Predicadores à los Indios defta 
Tierra. | 
Demas defto , como podran [os Predica- 
dores y Miflioneros Apoftolicos enfeñar à 
eftos Indios recien convertidos los Mifte- 
rios de nueftra Santa Fé ? en la Lengua Efpa.. 
ñola , © en Latina? Es forçofo que fean 
enfeñados y inftruidos en propio idioma y 
Lengua Guarani : y fi dichos mordedores 
hallan por no limpias las palabras Tayra y 
Membira, como fupieron calumniar, y 
defearon enmendar como Lenguaraces Gua- 
‘ ranies, por que adicionando por heretica- 
les las dichas palabras, no püferon otras 
en el dicho Cathecifmo catholicas y lim- 
pias? No: valè, diràn | que por cotredad 
de la, Lengua. Tampoco wale, por que 
vemos que en Lengua Latina, como en 
aucitra Efpañola el Eterno Padre lama 
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Hijo al verbo : Filius meus es tu : y em 
1656. Cathecifino Efpañol dezimos Padre, Hijo, 
PIECES y Éfpiritu Santo. Y el cafado liama à fus. 
ve tee 9 hijos con la mifma palabra, fiendo engen-.« 
Carrcuisme dtados por obta de varon : los Confeflo- 
Guaranr. !€s Îlaman Æijos à los que confeffan:. 
con que una mifma palabra fignifica dife- 
rentes generaciones . la Eterna del Verbo, 
. Ya Temporal. La Virgen Santifiima nucf-… 
tra Señnora Ilamo Aio à Nueftro Señor 
Jefu Chriflo, quando le hallô entre los 
Doctores ; Fili, quid fecifli nobis fic ? Y no: 
le engendro por obra de varon, fino por 
obra del Efpiritu Santo. Affi en la Lengua: 
Guarani Tayra quiere dezir io, lo mif- 
mo, queen Latin Filius , fin que aya di- 
ferencia alguna. Efto es evidente | por que: 
el Padre Ilama à fu Hijo, que engendro: 
con virtu feminal Chetayra, los Predica- 
dores en los Pulpitos dizen lo mifmo.. 
Chetayra, y no los han engendrado por 
copula fornicaria : el viejo Îlama al moço- 
Chetayra : en ahijando mucho la caña def 
maïz , dizen Abatiray ; con que es vifto. 
que efta palabra Chetayra comprehende 
genericamente muchas efpecies de hios, 
de la mifma.fuerte que la palabra Filius- 
en Latin , y en Romance, #ijo. Y dela 
mifma fuerte que en eflas dos Lenguas no: 
fe halla inconveniente, ni la ay en que- 
Harmamos à Chrifto Nueftro Señor, Hijo- 
de la Virgen, o en Latin Filius Marie ., 
tampoco la ha de aver en la Guarani en 
cfia palabra Tayra, que fignifica lo mifmor- 
que en Latin Filius, y en Romance Æio. 
En lo que mas aprietan los adicionade-. 
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tes, y enlo ins mas mucftran fu dañada 
beton , es en la palabra Membird, que 
conintencion perverfa , y como malos in- 
terpretes, parten la palabra feparando el 
Merm del bira , con que Coniiruyen dia- 
bolicamente , diziendo quiére decir.hijo 
de polucion , havido entre hombre y mu- 
ger, por que explican que aquel Me es 
Marido, y junto todo Membi quiere dezir 
hijo de Maïide : mal entretenimiente 


de partidores. Pregunto : la muger que 
funca fue cafada, ni jamas tuvo Marido ,. 
y Ileso à tener un Ho ilesitimo , como 
lo Jlamarà ? es fuerça que diga © hemembi 
por que afli habla la muger todo lo que 


es hijo, aunque no aya renido marido : 


Te perverfa es la fignificacion , que je 


dan, Pruevale con el Lenguaie de los In- 
dios del Perû , que el varon llama à fu 
Bijo Churi,y la muger no ufa defte nom- 


bre, y Nasa à fu hijo Guagua; y en ct 


Cathecifmo dizen Dios F dya , Dios Chu- 


r1 ; y étdinariamente el Efpañol [lama 


el Peru à qualquier Indio que topa, Fay 

Ÿ no obflaute efto liaman al Eterno Pa: 
dre Dios Yaya. En efta Lengua Guarani 
el varon {lama al hijo Tayrd, y la muse 
dize al hijo Cher: sb {a tia al fObrIo 
Hama Ehaperis opte vieja à qualquiera 
menor de edad, Chemembi : con lo quat 
claramente verà qualquiera de mediano: 


intendimiento , que eftas dos palabras 


Fayra , Chemembira ; {on generales, con 
que fignifica y declara muy bien la filiaz 


éion, no folo natural, a de Efpiri jure 
pues engendramos para Diss à los que co 
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exe Vertimos y enfeñamos: y no fuera razon 
3% que oyendo los Indios defta Provincia ex- 
. CES plicar aun Predicador elgozo que tuvo la 
L'EXAMEN #;,: | SORA N 
nes Virgen Nueftra Señora , quando hallo à 
Carreuisme Chrifto Señor Nueftro entre los Doctores, 
GUARANI, y gozofa le dixo Fi, quid fecifli nobis fic ® 
palabras fon de la Virgen; Predicandolas y 
explicandolas Predicador à eftosen fu Lengua : 
Guarani, es fuerça [ndios ufando que fon 
defta palabra Chemembi , que correfponde à 
aquella palabra Fili, &c. Si no hablaffe con 
efta propiedad , feria irrifion de los mif- 
mos Indios, y no haria fruto. : 

Ÿ à me parece que todos los, que con- 
fideraran lo dicho, echaran de ver , fi 
eftän defnudos de pafion, y venla pro- 
piedad de las palabras, que no fon here- 
ticales : fino , bufquen otras para dar à 
entender al recien convertido quien es el 
Padre el Hijo , el. Efpiritu Santo. Es 
forzofe enfenarles à perfinar en fu mifmo 
idioma ; a qui en efta Provincia del Para- 
guay, para que lo entienda, fe ha de dezir . 
forçofamente Tuba , Tayra, Efpiritu San+ 
10 ,rera pipe, que quiere dezir en Efpa- 
ñol : en el nombre del Padre, y del Hiïjo 
y del Efpiritu Santo. Y alos Negros con- 
forme à fu Cathecifmo, les preguntamos 
Z'ambi Saiï? quien es Dios ? Zambi Tara, 
Zambi Mona, Zambi Efpiruw Santo | per- 
fona citato , Zambi mori quiabo ; y vemos 
que en efta Lengua no es indecente Ilamar … 
à Dios Zambi Tata el Padre, y al Hijo 
Zambi Mona, con que con efto lo enten- 
deran, y deotra manera fe quedaran ayu- 

RU 4 , 0 
nos de los Mifterios de nueftra Santa Fé y ; 
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Religion Chriftiana : con que fe echarà Fore ra 
de ver que afüitio Dios al V.P. Fray Luis ARR 
de Bolaños con particulares auxilios , y le Et on 
dio aquefte don, para que no errafle en ci 
cofa de tanta importancia, como es la Carrcmisma 
falvacion de las almas; y fi fintiera lo con- GUARANI, 
trario, como varon perfecto que era, à 
la hora de la muerte fe retratara : antesa 
eff hora hizo Dios maravillas por fu fiervo. 
Vilo por mis ojos , hallè me à fu muerte. 
Con que pueden los Doétos atenderà , 
_eftas explicaciones , que en efte pape] van, 
fin partir los vocablos, y fin feparar la 
razones ; por que fi en todas las Lenguas, 
que ufamos, queremos partir palabras, y 
truncar razones , las hablaremes poco ho- 
neftos y nada modeftos. Si el Efpañol di- 
vide efta palabra Tabernaculo, no hablarà 
limpio , fino cfpefliffimo ; partida ferà mal - 
dicho que un Santo eftè en lo partido y 
feparado del Tabernaculo. Y en Latin de- 
cimos Summnus Pontifex , dira Sum mus , 
foy raton. Y afli fupplico que atiendan los 
Doctos à efto | con que las fionificaciones 
de las palabras fon muy puras y limpias 
de las oraciones de la Lengua del Paraguay, 
que, es afli , el Santo Padre Fray Luis de 
Bol:ños , mas de treinta años antes que 
los Religio{os de la Compañia de Jefus 
entraran eneftas Provincias, enfeño con: 
exprcfla orden del Synodo que celebro el 
Iluftrifimo Dom Fray Martin Ignacio de 
Loyola , y defpues con particular orden y 
mandato del venerable Dean y Cabildo, # 
Sede vacante , defte Obifpado del Para- 
guay ; y lo mifmo profeguieron los Reli- 
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giofos de la Compañia dé Jefus por las 
mifmas palabras , como quienes tenian un 
mifmoefpiritu de la falvacion de las almas s 
y affi no añadieron ,; ni quitaron à las di- 


€ATEcHISME Chas Oraciones y Carhecifmo nada, fino: 


GUARANI. 


que como hombres Doctos obfervaron y 
guardaron ; y hafta agora obfervamos to- 
dos los que tenemos Doétrinas, lo que 
ordenaron y difpufieron dos Synodos deite 
Obifpado ; que es cofa récia dar à entender 
que en ellos no afhiftio el Efpiritu Santo, y 
que aquellos no fueron Obifpos legitimos 
ÿ que todos erraron: pero yo creo fisl y 
verdaderamente que aflitio el Efpitu San- 
to : T5: duo veltres congregati fuerint in 


romine meo ,in medio eorum fum: No fuere 


bien , Señor, para cofa de tanta importan- 
cia hazer otra Junta y Synodo? y no opo- 
nerfe de cabeça, y fin autoridad alguna: 
a los dichos Synodos , y Cathecifmo apro- 
vado en ellos, con parecer folo de hom- 
bres ignorantes en la Lengua , en lo pofiti- 
vo , y efcolaftico. 

Y por que fe vea quan fin modo fe han: 
adicionado y hereticado las palabras dichas.. 
noten los entendidos ÿ defapaffionados la: 
adicion , que fe da à la palabré Tuba , que 
quiere decir, en fu propia fignificacion 
Padre ; y auñque la quieren partir y eftru- 
jar, no fe han de hallar otra fignificacion .. 


que la de Padre. Y querer condenar por 


heretica efta palabra Tuba , por que con- 


dend el Pontifice Zacharia unos nombres: 


de Angeles por Demonios, y que en ellos 
y entre cllos eftuvo la palabra Tuba, es 
#n nincan fundamento, por que unos de 
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los Angeles condenados por dicho Conci® 
Ho fe Iamava, Ô fe [amavan Argelus 149 € 
Tubuel, y elotto, Angelus Tubuas. Que Pieces 
tiene que ver Judas con Juan Lopez? Es mr 4 us 
lo mifmo Tubuel, Tubuas que enel Para- Carrénisme 
euay Tuba? no por cierto, por que fon Guarans 
diferentes los nombres y filabas de que fe 
componen, y diferente la fignificacion de 

cada nombre: Y es poffible que quepa eftor 

entre Chriftianos, hombres religiofos, 

do“tos 2. 

Aviendo tanto por conquifiar en eftas 
Indias Occidentales , que no han vifto Ef- 
pañoles ; aunque han tenido ncricia deilos.. 
en que Lengua Jos hemos de enfcñar ? que: 
aun Dios Nueftro Señor nos habla en: 
nueftra Lenguz para que le entendamos ; y 
para que fepamos que tiene hijo . dixo por 
fu Prophera en el capite 66, num 9 Nurn- 
quid ego, qui alios parere facio , non pa- 
rlamm ? dicit Dominus. Si ego qui genera- 
tionem cæteris tribuo , flerilis ero? ait Do- 
minus Deus tuus: y de la Virgen Sanüfli- 
ma dize San Lucas, Peperis Filium fuum- 
primogenitum ; con que fe acomoda Dios: 
à nueftro lenguaje , para darfe à conccer, 
-Y échara de ver el doéto que efte verbor 
pario , fignifica parir la muger de fu ma- 
ridos y fiunifica parir fin muger, como: 
Dios ; y fignifica parir la muger fin aun- 
tamiento de varon, como -la Virgen San-- 
tiffima Señora Nueftra, que pario por obra: 
del Efpiritu Santo ; y fignifica partir los. 
montes. No ha fervido de otra cofa en: 

-éfte Obifpado elreparo de las dichas pala-- 
Bras ; que de efcandalo. | 


1656. 


PIECES 
DE L'EXAMEN 
DU 
CATECHISME 

GUAR ANI. 


= 


376 PIECES JUSTIFICATIVES 

Tupa es Dios ; el Indio affi lo entiende 
como cofa fuperior, y fobre todas las 
cofas. Que al Demonio Hama el Indio 
na, y al hechizero, Payé, y pues que 
tanto defean adicionadores deftas palabras, 
dennos otras para explicar à los Indios 
recien convertidos los articulos de la Fé, 
y a los antiguos Indios Chriftianos, que 
no faben que fu Lengua, por eftar aparta- 
dos del comercio de los Efpañoles : y fi no 
faben bien la Lengua , fujetenfe à los que 
Ja faben , y tanto la efpecularon , como el 
Santo Padre Fray Luis de Bolaños, para 
facar à luz el dicho Cathecifmo : Do&i 
fciant, Indo&ti credant. Y affi concluyo, 
con que el dicho Cathecifmo, que fe ha 
prefentado, es el que defpues de muchos 
ayunos, oraciones y difciplinas , hizo y 
traduxo en la Lengua Guarani para la en- 
feñnanza deftos Naturales el dicho muy 
Reverrndo Padre, haviendo confultado, 
y conferido con los mejores Lenguaraces 
defta Tierra ; que es el que fiempre fe ha 
ufado en la Doctrina y enfeñanza de los 
Indios enexecucion de los Synodos de efte 
Obifpado, que han mandado que por efte 
Cathecifmo , y no por otro , fean los In- 
dios enfeñados y inftruidos en nueftra fan- 
ta Fé Catholica; y que no ay inconve- 
niente en que fe profga ; y lo huviera muy 
grande con qualquier mudança en la fragil 
naturaleza y condicion deftos Indios , fi fe 
hiziefle qualquer novedad en los terminos 
y vocablos , con que han venidoen cono- 
cimiento del verdadero Dios ; y que no: 
entiendan en dichas palabras cofa que fea 
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mal fonante, ni contraria à nueftra fanta parer, 
Fé Catholica , ni que merezca cenfura al-  ? 


guna. Efto dixo fer {fu parecer en lo, que MERS 
que fe ha confultado en la Junta. Fe 
CATECHISME 


Sentiment des autres Perfonnes Guaranre 
qui compofoient la Junte. 


ho. les autres Perfonnes qui fe 

trouverent dans ladite Junte , à favoir, le 

Licencié Pierre de la Cabex, ci-devant 

Juge Eccléfiaftique de cet Evêché; le Li- 

cencié Etienne de Ibarrola, Curé de la 

Cathédrale ; le Licencié François Caval- 
lero Baçan, Curé de la Paroiffe de l’An- 

nonciation de cette Ville ; le Licencié Pierre 

de Mendoze, Curé & Vicaire d'Yaguaron ; 

le Meftre de Camp Garcia Moreno; le 

Capitaine François de Efpindola de Santa 
Cruz , ont unanimement dit qu'ils étoienr 

du même fentiment que le Seigneur Doïen 

& le fufdit Pere Gardien ; que ce fentiment 

étoit felon la vérité ; & qu'ils s’y confor- 

moient d'un commun accord. Ils apporte- 

terent quelques raifons pour lappuier. 

Le Licencié Pere de la Cabex dit qu'é- 
tant allé à la fuite de l'Illuftrifime Sei- 
gneur Dom Chriftophe de Arelti, Evêque 
de cette Province, en qualité de fon Sécre- : 
taire, pour faire la vifite de ce Diocèfe , & 
que l'aïant faite d’autres fois comme Vi- 
fiteur nommé à cet effet , il avoit trouvé 
par-tout queles Curés ne fe fervoient point 
d'autre Catéchifme pour inftruire les In- 
diens , que de celui dont il s’agifloit ; que 
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les Pereés de la Compagnie de Jelus ë# 
x ufoient de même dans leurs Rédu&ions , 
JECES =. . « F3 
Fe Examen OTIOU il accompagna ledit Seigneur Evé- 
mes que dans la vifite qu'il en fit; qu’aiantété 
CarTecHisme depuis nommé Gouverneur, Provifeur & 


aise 


1656. 


GuARANI Vicaire Général du même Diocèfe par l'Il- 


.luftrifime Seigneur Dom  Bernardin de 
Cardenas, il trouva par-tout les Indiens 
dans la défolation , & inconfolables de ce 
que ledit Seigneur Evêque avoit défendu 
de fe fervir des quatre rermes fufdits, ne 

* pouvant digérer cette innovation. 

Le licencié François Cavaïllero Baçan: 
dit qu'il avoit auf Ha Je fufdie 
Seigneur Evêque D. Chriftophe deArefti, 
dans une vifite des Doéctrines du Parana,, 
& de plufeurs autres de ce Diocèfe; que 
par-tout il avoit vu qu'on ne faifoit ufaige 
que du feul Catéchifme du Pere de Bo- 
fañnos ; & il ajoura que depuis l’innova- 
tion qu'on avoit faite en changeant les 
quatre fufdits termes, on a reconnu dans 
fes Indiens, même dans les enfans, une 
très grande licence, beaucoup de diflolu- 

“tion, & de facilicé à jurer le nom de Dieu, 
difant (ans crainte ni refpet à tout mo- 
ment Dios rehè cati , qui eft une efpece 
de jarement; & qu'il juge que la caufe de 
ce défordre vient de ce qu'on leur a inter- 
dit le nom de Tupa , qui leur faifoit con- 
nolre ce quec'elt que Dieu & leur impri- 
moit un grand refpe@ pour lui, & fubfti- 
tué celui de Dios , dont ne connoiflant pag 
Ja propriété , ils font tombés dans une vi- 
cieufe habitude ; & cela parcequ'on n’a pas 

voulu qu'ils l'invoquañlent fous un nom: 


5 
“ 
M 
F b 
4" 
kà 
1 
KI 
6. 


DE L'HISTOIRE DU PARAGUAY. 379 
qui dans leur Langue leur faifoit entendre 
toute la dignité , la grandeur & la divinité 
de Dieu. 

Le Licencié Pierre de Mendoze a ditque 

les Indiens de fa Bourgade, quand ils eu- 
rent appris que l’Illuftriffime Seigneur Dom 
Bernardin de Cardenas difoit que Tupa 
étroit le nom d'un Démon, & avoit été 
condamné par le Pape Zacharie, avoient 
été faifis de crainte, & que la même cho- 
fe éroit arrivée à quelques Efpagnols , qui 
n'avoient jamais auparavant ouidire rien 
de pareil , ni former le moindre doute fur 
la propriété de ces quatre termes; qu'il 
juge qu'on n'en doit faire aucun, mais 
qu'il faut continuer à inftruire Îes Indiens 
en fuivant le fufdir Catéchifme. 
-_ Le Meftre de Camp Garcia Moreno à 
dit qu'il s’étoit fouvent trouvé préfent lorf- 
que le vénérable Pere Louis de Bolaños 
écrivoit au Capitaine Efcobar , célebre par 
la grande connoiïffance qu'il avoit de la 
Langue Guaranie , pour le con(ulter fur la 
propriété de quelques termes quil em. 
ploicit dans le fufdit Catéchifme, qu'if 
fait certainement être le même Catéchifme- 
dont il s'agit, & le même que le fufdit 
Pere Bolaños a compofé, & que le fufdie 
Capitaine approuvoit & confirmoit tous 
les termes qu’il emploïoir. 

Tous enfin conclurent que Îles quatre 
termes fufdits ne renfermoient aucune er- 
reur contre la Foi, & ne pouvoient avoir 
aucune fignification mal fonnante ; qu’on. 
n'en a jamais emploïé d’autres pour faire 
parvenir les Indiens de cette lrovinee à la 


ee 
656. 
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à ; . . . Li 

LFP connoifflance du vrai Dieu; & que parmi 

x "des nations d'un génie auffi borné que le 
JECES 


Ru font celles-ci, il feroir dangereux de faire 
ju aucun changement en cette matiere , & d'y 
CarécisME introduite aucune nouveauté, Tous aïant 
GuUARANI: déclaré que c'étoit-la leur avis , ils le figne- 
rent en cet ordre : le Docteur Don Jean 
Blafquez de Valverdé , le Licencié Dom 
Gabriel de Peralta, Frere Pierre de Viila- 
fanti , Pierre de Mendoze ; François Cava- 
lero Baçan , Pierre de la Cabex, Etienne de 
Ibarrola, Garcia Moreno, François de 

Efpindola de Sainte-Croix. | 

En ma préfence, 


BALTHAZAR DE LOS REYES AYLLON ; 
Ecrivain de Sa Majefté. 


SuIVENT , dans l’Imprimé, la Requête 
du Pere François Dias Tañno, Recteur du 
College de la Compagnie de Jefus de la 
Ville de l'Affomption , pour avoir autant de 
Copies collationnées par l'Ecrivain du Roi 
de tous les Actes de la Junte ; 


Le Décret rendu par le Seigneur Doi 
Blafquez de Valverdé, pour qu’il lui foit 
fait droit 


Er les différentes Légalifations de toutes 


ces Pieces en divers lieux. 


ni LE 
Pa pe 
à KG: 
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LÉ 


PREMIERE SENTENCE 


D 'E 
DOM JEAN BLASQUEZ 


DE VNALVERDE, 


AU SUJET DEs MINES D'OR, 
COPIÉE SUR L’'IMPRIMÉ. 


Su le Procès qui aéré mu, & Îles En- M PRES 
uêtes qui ont été faites au fujer de l’accu- de 
Sa de Dominique , Indien , non-feule- Lors 

NTENCE DE 
ment de vive voix, dans la Province AL Dom | Tea R 
Tucuman, mais encore par un Ecrit ac- BLASQUEz DE 
compagné dune Carte & dun Plan qui V4rver pe” 
font au Procès, folio 1e, & qui avoient Le AR 
été envoiés au Seigneur Do&teur D, Fran- ANES 02 
cois de Neftarès Marin, Confeiller du 
Roi au Confeil Supréme des Indes, Préfi- 
dent & Vifteur de l'Audience Raïale de la 
Plata , avec un compte fidele de ce qu'a- 
voit déclaré le fufdir Doniinique, & que 
ledit Seigneur nous a remis, afin qt Je nous 
puiffions” vérifier ce qui y doit avancé, que 
es deres de la Compagnie de ne qui 
travaillent dans les Provinces du Parana 
& de l'Uruguay à ja Prédication de l'Evan- 
gile, & à la converfion des Indiens inf 
deles , y onc des Mines, d'ou ils tirentde 
For > Xy fraudent les droits de Sa Majeité, 
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= felon que ledit Dominique l’a publié, aflu- 
1657: rant qu'il connoifloit le lieu où étoient ces 
PREMIERE Mines, quil y avoit demeuré, quil les 
Lo avoit vues, & même que dans ladite Pro- 
BLasquezpe Vince il avoit appris des Peres de la Com- 
VaLverDe pagnie à manier les armes à feu, & àaen 
AUSUJETDES faire ufage. Après l'avoir entendu nous- 
AGXNES D'OR. mmêfne dire toutes ces chofes , qu'il a at- 
teftées devant nous dans la Ville de San- 
tiago de la Province du Tucuman, lorf- 
que nous venions par ordre de Sa Majefté 
pour gouverner cette Province de Paraguay, 
& après que, dans la déclaration qu'il fit 
en préfence de l'Illuftriffime & Révéren- 
diffime Seigneur Dom Melchior Maldo- 
nado Saavedra, dont il étoit domeftique, 
il eut marqué & defliné les endroits , d'ou 


il difoit que l'on tiroit de l'or dans la Ré- 


duction de la Conception, la premiere & 
Ta plus ancienne de la Proviace d'Uruguay 5 
edit Seigneur nous le remit pour le mener 
avec nous, bien gardé dans ce Païs : ce 
que nous avons fait à deflein de ne man- 
quer à rien pour vérifier les faits , comme 
il eft arrivé. 

Aïant donc tout vu, confidéré tont ce 
qui avoit rapport à certe affaire, & fait. 
toutes les diligences néceflaires dans la 
vifite des fufdites Provinces du Parana & de 
J'Uruguay, après avoir reçu laveu & la 
sécratation que ledit Dorainique a fait em 
Juftice des calomnies qu'il avoit publiées, 
confeffant que tout ce qu'il avoit dit étoit 
faux, & quil y avoit été engagé par les 
anotifs qui font rappoïtés au Procès; le 
tout étant vésifié non-feulemenr par fa 


RER ET 
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æropre confeflion , mais encore par la dé- ses 
poñtion de perfonnes qui le connoiffent  *°57- 
depuis fon enfance , lefquels affurent qu'il PREMIERE 
m'a jamais mis le pié dans la fufdite Pro- Re DE 
vince d'Uruguay ; de plus, étant convaincu p; LH LUE 
par l'évidence du fait qu'il ne s’eft trouvé Varverne 
aucune Mine dans les endroits qu’il avoit AUsursr ps 
indiqués, & qu'on n'a apperçu aucun vef- MINESP'OR« 
tige qu'il y en ait jamais eu, non-plus que 
des murailles & des corps-de-gardes qu'il 
avoit marqués dans fa carte & dans les 
plans qu'il avoit tracés , ni que les Indiens 
de ce Païs, qui font fous la conduite des 
fufdits Peres, aient jamais rien apperçu 
de tout cela; | | 

Après avoir vu, & attentivement ex 
miné l'importance de çertte caufe & toutes 
les pieces du Procès, je dis que je dois 
déclarer, & je déclare, l'accufarion & les 
déclarations que le fufdit Dominique, In. 
dien, a faites en Juftice , des Mines fus 
dites, faufles & calomnieufes ; qu'il y a 
menti en chofe grave, aufli-bien qu’en di- 
fant, pour donner plus de force à fa dé- 
lation, qu'ilétoit Indien Tupi, dela ville 
de Saint Paul, quoiqu'il foit né, & qu'il 
ait été élevé dans le Bourg d'Yaguaron, 
Paroiffe deffervie par des Eccléfiaftiques , 
éloignée de huit lieues de certe Ville , d'où 
il futtiré & mené de cette Province à celle 
du Tucuman , par fon maître le Capitaine 
Chriftophe Ramirez Fuen-Leal, un des 
Accufateurs des fufdits Peres , lequel, pour 
a décharge de fa confcience , à l'article de: 
la moit, a rétracté juridiquement tout ce 
qu'il avoit dit & dépolé contre eux fur. 
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? e L LE : 
TR l'affaire des Mines, comme il paroît par 
57" fa déclaration, qui cft au Procès folio 
PREMIER 10. 


SENTENCE DE : " ù 
4 Et quoique le crime grave, que ledit : 


DoM JEAN de : 
BLasquezne Dominique a commis en troublant toute 


VALlvERDE cette Province & les circonvoifines, par les 

. AUSUIETRES fauflecés qu'il a publiées contre les fufdits 
MINES D'OR. Dir LS EUAE Ad Ho tent 

eres, méritat d'être très rigoureufement 

puni, à raifon de fa hardiefle & de fa 

témérité, & pour fervir d'exemple , néan- 

moins aïant égard à {a foibleffe & à fon peu 

de jugement, & parceque lefdits Peres qui 

l'ont auffi reconnu, favent qu'il a été fuborné 

pour faire lefdites déclarations , & vu qu'il 

leur en a demandé pardon, & qu'ils le lui 

ont accordé, fe contentant que la faufleré 

4 de fes calomnies foit connue , & que tout 

le monde foit convaincu de leur innocen- 

ce, ainfi qu'il eft rapporté au long dans 

l'original, au folio 107 ; en conféquence 

voulant modérer la peine qu'il a méritée, 

je le condamne, en outre d’une année de 

prifon , qu'il a gardée depuis que je l'ai 

tiré de ladite Ville de Santiago , jufqu’à ce 

ce que je l'ai conduit dans ladite Province 

- d'Uruguay, à recevoir publiquement, par 

les rues de certe Ville, deux cents coups 

de fouet , monté à cheval fur un bat, & 

précédé d’un Crieur, qui déclarera fon cri- 

me à haute voix. C'eft ce que nous or- 

donhons par cette Sentence définitive. Et 

afin que Sa Majefté & le Confeil Roïal des 

Indes puiflent en être informés par les actes 

du Procès, ainfi qu’il nous a été ordonné, 

les copies s'en feront aux dépens de la Juf- 

tice, parceque l'Indien, à raifon de fa 

pauvreté EN 


=. 


- 
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pauvreté, qui eft notoire , n'eft pas en état 
de les faire. 


Le Docteur D. JEAN BLASQUEZ 
; DE VALVERDE. 


Cette Sentence a été prononcée par le 
Seigneur Docteur Dom Jean Blafquez de 
Valverdé, Oydor de l’Audience Roïale de 
la Plata , Gouverneur & Capitaine Général 
du Paraguay , & Vifiteur des Provinces 
de l'Uruguay & du Parana , pour Sa Ma- 
jefté , dans la Ville de l’Affomption, le 
vingt-fept du mois de. Septembre mil fix 
cent cinquante fept ; Témoins, l’Alferez 
Jean de Herrera & Abreu, & Île Doéteur 
Laurent Ximenez |, Médecin. Par-devant 
moi Alfonfe Fernandez Ruano, Ecrivain 
public du Gouvernement & de la Vifite. 


Collationné à l'Original par le même. 


Tome LIL, a 


1657 


PREMIERE 
SENTENCE DE 
Dom JEAN 
BLASQUEZDE. 
VALVERDE” 


AUSUJETDES 


MINESD'OR;, 


LE 


1657. 


SECONDE 
SENTENCE DU 
MESME, 


# 
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SECONDE SENTENCE 
D'UMESME, 
TRADUITE SUR L'IMPRIMÉ. 


| 3% fecond jour du mois d'O&tobre de 
l'année 1657, dans la Ville de l'Affomp- 
tion, le Seigneur Docteur Dom Jean Blaf- 
quez de Valverdé, Oydor de l'Audience 
Roïale de la Plata, Gouverneur & Capi- 
taine Général pour Sa Majefté dans ces 
Provinces du Paraguay , &c. aïant vü les 
Procédures faites, en vertu d’une Com- 
mitlion de Sa Majefté & du Confeil Roïal 
des Indes, fur la découverte de quelques 
Mines d’or, à l’inftance des Alcaldes & des 
Régidors de cette Ville dans les années 
1648 & 1649, & de quelques autres Ha- 
bitans de ladire Ville , qui ont déclaré & 
publié, par différentes informations, ac- 
res & lettres adreflées à Sa Majefté & au 
Confeil Roïal des Indes, à Noffeigneurs les 
Vicerois , & aux Audiences Roïalesde ce 
Roïaume , que les Peres de la Compagnie 
de Jefus tenoient cachées, dans les Provin- 
ces de Parana & d'Uruguay, des Mines 
d'or fort riches; qu'ils en reriroient Île 
produit, fraudant les droits & Île quint du 
Roi, & qu'ils en enrichifloient des Roïau- 
mes étrangers & ennemis de Ja Couronne, 
felon qu'il eft couché plus au long dans le 


Regiftre des Affemblées de Ville, qui fe 
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tinrent les fufdites années, & dans les dé- 
pofitions des Témoins faites fur cette af. 
faire, depuis le feuillet 7 jufqu'au 98 , ce 
qui auroit donné occafion à Sa Majefté 
d'ordonner qu'on vérifiàt tous ces chefs 


67: 
SECONDE 


SENTENCE BIL 
MESME» 


d’accufation, & que pour cet effet ledit. 


Seisneur Gouverneur fe tranfportäc fur les 
lieux , & vifitât en perfonne lefdites Pro- 
 vinces, ainfi qu'iba fait allant dans toutes 
les Rédutions & Doétrines des Indiens qui 
font fous la conduite & à la charge des {uf- 
dits Peres, menant par-rout avec [ui Îes 
Témoins qui avoient donné avis de ces mi- 
nes d'or, afin qu'ils puflent les lui décou- 
vrir & montrer les endroits qu'ils avoiene 
marqués dans leurs dépofitions ; & après 
avoir fait toutes les diligences pofñibles, 
judiciaires & extrajudiciaires, non feule… 
ment à la requête des fufdits Religieux, 
mais encore pour s'acquitter de ‘fa Com- 
-miflion 3 après avoir même propofé publi- 
quement , au nom de fadite Majefté, des 
récompenfes , des Commandes d'Indiens & 


d’autres emplois honcrables à quiconque 


 feroit cette découverte & l'en avertiroit, 
déquoi les actes font foi; vü par lui & 
examiné lefdits adtes, comme il lui étoit or- 
donné , afin que Sa Majefté , en aïant pris 
connoiffance, püt les renvoïer, avec [a 
réfolution , au Confeil Roïal des Indes; 
leditSeigneur aïant de plus exaëtement con- 
fidéré tout ce qu'il a vu 8& entendu fur cette 
affaire dans la vifite defdites Provinces , & 


dans le Procès, fur lequelle Seigneur Li- 


cencié Dom André Garavito de Leon, 
Chevalier de l'Ordre de Santiago, & Oy- 
| R ij | 


1617: 

SECOKD® 
SENTENCE UU 
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dor de l’Audience Roïale de la Plata, e# 
qualité de Gouverneur , a porté Sentence 
contre lefdits Délateurs : joint à cela, les 
rétractations qu'ils ont faites en fa prélen- 
ce , les autres actes, & les fentences par 
lui prononcées contre eux, lefquelles ont 
été produites au procës , ledit Seigneur Dom 
Jean Blafquez de Valverdé a dit: 

_ Qu'il étoir de fon devoir de déclarer, & 
qu'il déclaroit nuls & de nulle valeur, tous 
les actes, décrets, informations & autres 
procédures faites en cette affaire par lefdits 
Régidors & Alcaldes ; qu'elles doivent être 
effacées des livres & des regiftres , comme 
érant remplies de faufletés & de calomnieg 
contraires à la vérité, qui a été reconnue 
& juftifiée dans les fufdices Provinces du 
Parana & de l'Uruguay , En préfence des 
Délateurs mêmes juridiquement cités. De 
plus, a déclaré n'avoir remarqué aucun 
figne qui püt faire croire qu'il y eût jamais 
des Mines d’or dans ces Païs, ni qu'on en 
ait jamais levé dans les rivieres qui S'y trou 
vent, ainfi que les fufdits l'avorent témé- 
rairement & malicieufement déclaré & 
dépofé, à deflein, comme il paroît, de 
décréditer par ces calomnies la ‘conduite 
d'un auffi faint Ordre, qu'eft la Compa- 
gnie de Jelus , laquelle eft occupée dans ce 
Pais , depuis cinquante ans, à prècher la 
Foi & à inftruire le grand nombre d'Infi- 
deles que ces Religieux y ont déja conver- 
tis par leurs exemples & par leurs prédi+ 
cutions, & dont ils ont compolé vingt 
Bourgades ou Rédu“ions fortnombreufes 
qui font fous leur conduite, dans les fuf- 


4e 
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dites Provinces , fans parler de deux autres 
aufli peuplées qu'ils ont dans la Province 
des Itatines. Et quoique lefdits Régidors 
_& Alcaldes aïént encouru, par ces faux 
rapports, les peines 6rdonnées contre les 
Calomniateurs , tels qu'ils font en effer, 
aïant publié des décrets , des informations, 
& d’autres atés remplis de fauflerés, & 
qu'ainfi, felon la riguear dés Loix, ils 
duffent être punis en leurs biens & en leurs 
petfonnes, tant pour leur propre amende. 
‘ment, que pour fervir d'exemple aux au- 
tres; néanmoins aïant égard à la fatisfac- 
tion qu'ils ont faite en public & juridi- 
quement aux Peres de la Compagnie, par 
des écrits qu'ils ont ftipulés , & des requêé- 
tes qu'ils ont préfentées, ou ils rétractent 
leurfdites déclarations , marquant pat quel 
motif 8& à la perfuafon de qui elles avoienc 
été fabriquées , & la conduite que l'on 
avoit tenue dans toutes ces procédures; 
ainfi qu'il paroit par la déclaration de Dom 
Gabriel de Cuellar & Mofquera, donnée en 
la Ville de Cordoue, dans la Province de 
Tucuman , le huitieme jour de Novembre 
mil fix cent cinquante & un , qui commen- 
ce au feuillet cent vinot-&-un, avec une 
_ nouvelle approbation & ratification du mé- 
me, folio cent dix-huit ; par celle du Ca- 
pitaine Chriftophe Ramirez Fuen-Leal, 
faire à l'article dela mort dans cette Ville, 
le treize de Mai mil fix cent cinquante & 
un , dans laquelle, pour décharger fa conf 
cience, il demande pardon auxdits Peres, 
&c leur fait une réparation publique, ainf 
qu'il ÿ eft plus au long, folio deux cent dix- 
R ii 
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Ti DFA neuf; par celle de Jean de Vallejo Villa- 

se fanti , le vieux , Meftre de Camp, qui ré- 
sentence pu PONd fort au long à routes les accufations 
MESME. publiées contre lefdirs Peres, affurant qu’el- 
les font remplies de menfonges, en leur 
demandant pardon, comme aïant été un 
des Alcaldes de ce tems-là, folio verfo deux 
cent fix : celle du Général Diego de Ye- 
gros, folio deux cent onze : celle de Dom 
Louis de Cefpedès Keria, folio deux cent 
quatorze : celle de l'Alferez Garcia Vane- 
gas de Guzman, folio deux cent dix-fepr, 
renouvellée par lui-même, fol. verfo deux 
cent vinot & un: celle du Capitaine Fran- 
çois de Aquino , dans fes requêtes, folio 
<ent cinquante-deux & cent cinquante-fix : 
celle du Sergent-Major Jofeph de Encinas, 
folio cent foixante & quatre, renouvellée , 
folio cent foixante & fept : celle du Capi- 
gaine Jean de Cacerès, folio cent foixante 
& huit: celle du Capitaine Melchior de 
Pucheta, folio deux cent quatre-vingt- 
feize : enfin, celle du Capitaine Garcia 
de Paredès , folio trois cent deux ; celle du 
Capitaine André Benitès, foliotrois cent 
deux; celles du Général Jean de Valiejo 
Willafanti, le jeune; du Capitaine Pierre 
Antoine de Aquino , folio trois cent quatre, 
qu'ils ont eux-mêmes préfentées ; celles des 
autres Alcaldes & Régidors des années 
fufdites , dans lefquelles déclarations étant 
convaincus par leurs propres yeux , & for- 
cés par l'évidence de la vérité, qu'ils ont 
reconnue en vifitant la Province d'Uru- 
guay , ils ont aufli fait fatisfation aux 
fufdits Religieux, & leur ont demandé 
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pardon de tout ce qu'ils avoient auparavant Réox | 
fait & publié contre eux, fans qu'ils en PARU 
èuflent jamais rien vü, ni même qu'ils snrixcs Du 
euffent mis le pié dans lefdites Provinces ; mesme. 
avouant que toutes ces accufations étoient 
faufles & calomnieufes, pour les raifons 
exprimées & rapportées dans lefdits actes. 
Sur cela , voulant ufer de la douceur & de 
la modération dont on a befoin au regard 
d'un Païs pauvre & miférable comme ceft 
celui-ci, (ur-tout après les frais & les dé« 
penfes que les fufdits ont été obligés ‘de 
faire pour ce Procès; après les amendes 
auxquelles ils ont été condamnés par Îles 
Juges tant Séculiers qu'Eccléfiaftiques; après 
la réparation d'honneur qu'ils ont faite à la 
Compagnie par une rétraétation publique 
& juridique de leurs faufles accufations ; 
voïant d'ailleurs que lefdirs Peres, contents 
que la vérité ait été reconnue par les Juges 
qui en font témoins oculaires, & avouée 
par ceux-mêmes qui ont inventé ces calom- 
nies & d'autres femblables , ont bien voulu 
leur en pardonner l'injure ; ledit Seigneur 
Vifiteur a condamné les Coupables à un 
filence perpétuel fur cette affaire, en les 
avertiffant férieufement que s'ils viennent 
jamais à la remuer, ils feront bannis pour 
toute leur vie comme Perturbateurs du re- 
pos public , outre lés peines corporelles que 
méritent les Calomniareurs & ceux qui 
ofent mentir à Sa Majefté ou devant les 
Juges. 

De plus, ledit Seigneur les à condamnés 
a tous les frais & dépens du Procès , & des 
copies quil en faudra faire pour informér 

R iüij 
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SENTENCE 
SENTENCE DU 
MESME, 


392 PIECES SUSTIFICATIVES 
Sa Majelté & le Confeil-Roïal des Indes , 
auquel elles doivent être envoïées ; à quoi 
feront obligés en commun tous lefdits Al- 
caldes & Régidors defdires années mil fix 
cent quarante-huit & mil fix cent quarante- 
neuf, aufli-bien que le Général François 
Nuñez d’Avalos, lequel, quoiqu'il n'ai 
pas été en charge cette année-là, s’eftrrou- 
vÉ complice du crime de Faux-délateur & 
de Calomniateur, & pour cette raifon a 
été condamné à une amende pécuniaire & 
au banniflement , ainfi qu'il eft porté par 
la Sentence dudit Seigneur Dom André 
Garavito de Leon, fol. 104, qui lui a 
été notifiée, déclarant audit Nuñez d'Ava- 
los que c'eft fans préjudice de ladite Sen- 
tence, & de l’Arrêt que pourront donner 
foit pour la caffer, foit pour la confir- 
mer, Noffeigneurs du Confeil Roïal, entre 
les mains de qui doivent fe remettre toutes 
les Pieces en original ; & l'avertiffant d’exé- 
cuter la teneur de celle-ci, en ce qui le 
regarde ; à faute quoi, il fubira effective- 
ment en fa perfonne & en fes biens toutes 
les peines portées par la premiere Sentence, 
Pour les Capitaines Manuel de Villalobos, 
Diego Ximenez de Vargas, & le Sergent- 


Major Thomas de Ayala, Alcaldes & Ré- 


gidors defdites années , parcequ'après avoir 
ratifié par force lefdits décrets, informa- 
tions & autres actes, ils déclarerent aufli- 
tôt auxdirs Peres la violence dent on avoit 
ufé pour les y contraindre, & protelte- 
rent n'avoir point fü le contenu des Pieces 
qu'on leur faifoit figner, & parcequ’en 
aiant enfuite été inftruits , ils leur en firene 
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fâtisfation par écrit, ainfi qu'ils le ET PE 
: feffent dans leurs requêtes & dans leurs in- 14 
SECONDE 


terrogatoires ; pour ces railons, ils font 

/ / / ? . SENTENCE pu 
déclarés abfous & déchargés de ladite con- roue. 
damnation , én tant qu'elle pouvoit les 


regarder. 

Signé, Dom JEAN BLASQUEZz 
DE VALVERDEÉ. 

_Par devant moi, 


ALFONSE FERNANDEZ RUANO, 
Ecrivain public du Gouvernement & des 


Vifites. 


Collationné a l’Original, par le même, 
© Le 2 Okobre 1657. | 


Suit la légalifation fur l'Original. 
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à Cotrientès, ç. Com- 
ment il en ufe à l’é- 
gard des Jéfuires, 6. 
Son entrée publique à 
PAfomprion, fa pri- 
fe de poflefion, 7. 
Comment il fe conci- 
lie fon Diocèfe : fes 
pratiques fingulieres 


de dévotion , 9. Il. 


recrimine contre des 
Religieux de fon Or- 
dre, qui s’étoient dé- 
clarés contrelui, 13. 
Irrégularité de fa con- 
duire & de fes Ordi- 
nations , zbid, Il veut 
faire la paix avec les 
Guaycurus , & en 
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fans les inftruire , 14. 
I! fait abbatre le Mo- 
naftere des Peres de 
Saint Dominique, 15. 
Il fait dérerrér un Sui- 
cide pour le mettre en 
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fait prudemment lui- 
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Sa rupture avec le 
Gouverneur : à quel 
fujet , 20. Il l’excom- 
munie deux fois, 23. 
Sa réconciliation avec 
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Jéfuites : ce qu’ilécric 
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27. Il veut les char- 
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jamais avec le Gou- 
verneur, 33. Il met 
la Ville en interdit, 
35. Ce qui fe pañle 
entre lui & les Jéfui- 
tes , 39. Il fe difciph- 
ne publiquement : ef- 
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naire , 43. Son entre- 
ptife hardie contre le 
Guuverneur : ce qui 
enartive, 45. Il s’ai- 
grit contre les Jéfui- 
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les Arbitres qui a- 
voieñt abfous le Gou- 
verneur , & l’abfourc 
de nouveau , 49. Nou- 
velles brouilleries en- 
tre eux : ils portent 
tous deux leurs plain- 
tes à l’Audience Roïa- 
Je ça ec fuiy,t Il 
fort dela : Ville en 
laiffant l’ordre d'y 
publier un interdit, 
$2. Il nomme un Vi- 
ce-gérent , part pour 
l'Affomption, & s'ar- 
réte à Yaguaron; ce 
qu'ilip Fit s (417 Sa 
conduite violente avec 
deux Eccléfiaftiqués , 
s7. Ses craintes & fes 
nouvelles procédures, 
zbid. J1 déclaré nul 
ce qu'a fait le Vice- 
gérent , & interdit de 
nouveau la Capitale ; 
60. Il prend pour : 
Confeffleur un KRéli- 
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gieux Apoflat , 62. 
Maniere  finguliere 
dont il célebre l’'Of- 
fice divin, & comment 
il foulage les Pauvres, 
63. Réception qu'il 
fait au Gouverneur : 
fa févérité envers les 
Excommuniés, 6ç.Il 
exige de nouveau du 
Gouverneur Îa taxe 
qui avoit été perdue 
par la faute de fes 
Officiers , 70. Il exer- 
ce la  Jurifdiétion 
Roïale avec autant de 
hauteur que l’Epifco- 
pale, zhid. Ses pré- 
tentions, & Ordon- 
nance en conféquence, 
72. Il s'emporte con- 


tre les Jéfuites , & fe. 


rétracte, 73. Il inrer- 
dit de nouveau la Ca- 
pitale , & fufpend 
l'effet de fon Ordon- 
dance 75. Sa con- 
duite dans un péril 
dont la Capitale eft 
menacée, 76. Ce qui 
fe pafle entre lui & le 
Provinc. des Domini- 
quains,179.Commen- 
cement de fa perfécu- 
tion contre les Jéfui- 
tes , 80. Ses inquiétu- 
des , & ce qui le raf- 
fure , 82. Il travaille 
à gagner le Gouver- 
neur, 83. Il veut 
s'emparet d’une Mé- 
tairie des Jéfuites , & 
fe fait prèter ferment 
de fidelité par lesOr- 
. dinands , 88. Il.fe 


fon Confe! 


T ALB/LCE 


croit infpiré de perfé- 
cuter les Jéfuires: de 
quoi il les accufe, 89. 
Confeil qu’il reçoit de 
Jeur : fes 
mefures pour chaffer 


les Jéfuites ; 98. Son 


ordonnaie violente 


en conféquence , 100. 
Ses Mémoires pour 


”. juftifier fon entreprife, 


10$.- Ordre qu'il re- 
çoit de FAudience 
Roïale des Charcas : 
fa conduire en cette 
occafñon, 106, Ce qui 
fe palle entre lui & le 
Meîtte de Camp Gé- 
néral au fujet d’une 
Gédule de Charles V, 
108. Il excommunie 
les Jéfuites ; fe retire 
à Yaguaron, & veut 
s'affurer de la perfon- 
ne du Gouverneur , 
110. Il le dupe, & re- 
tourne à la Capitale : 


réception qu'on lui 
fait , 1z4.1Ilfe fofti- 


fie dans le Couvent de 
Saint François, Dif- 
couts odieux qu’il fait 
à fes Domeftiques, & 
allarmes qu’il répand 
dans la Ville par un 
faux bruit, 115. Ca- 
Jomnies qu’il fait pu- 
blier , 117. Il eft dé- 
claréintrus , 119. Cir- 


_conftances de fon dé- 
patt de la Province, 


122. Ses diligences 


_ pouf faire valider fa 


Confécration &. fa 
prife de Poffeflion , 


Léon sut es id 
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*ar. Sa conduite à 
Cortientès, 147. Sa 
Lettre à l’Evêque du 
Tucuman : portrait 
qu'il y fait des Jéfui- 
fuites , 148. Ordre 
qu'il recoit de PAu- 
dience de la Plata ; il 


| part pour l’Affomp- 


tion , & n'y eft pas 
reçu , 161. Ileftnom- 
mé à l’Evêché de Po- 


payan , 162. Il re- 
tourne à l’'Affomp- 
tion : Lettre qu’il y 


recoit de Dom Jean 
de Palafox , :bid. Il 
fenouvelle fa prife de 
pofleffion , 165. Il 
recommence à invec- 
tiver les Jéfuites, & 
les chafle de leurs 
Mifions des Iratines , 
166. Il fe fait élire 
Gouverneur : mefures 
qu’il prend pour chaf- 
fer les Jélinices, 175. 
Traitement qu'il fait 
à ces Religieux & à 
leur College, 178. Il 
récompenfe fes Parti- 
fans, & envoie un 
Procureur à Madrid, 
182. Il eft jugé par 
contumax , 184. Il eft 
cité à comparoître de- 
vantl’Audience Roïa- 
le, 185. Il fe déter- 
mine à ne pas recon- 
noùre Dom Sétbaftien 


de Léon pour Gou- 


Vérneur, Ci veut 
entendre à aucun ac- 
commodement , 18w. 
11 marche au-devant 


Œle, 
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de lui à latête de fes 
Trouppes : défaite de 
fon Armée, 138. If 
rémet le Bâton de 
Commandement àce 
Gouverneur , 190. IL 
va à la Plata : com 


ment il y eft reçu, 


r96. Nouvelles fà- 
cheufes qu’il y reçoit, 
197. Sa Lettre au Vi- 
ceroi du Pérou, 1994 
Ce qu'il prétend trou- 
ver de répréhenfble , 
dans le Catéchifme 
des Jéfuites ; 227. 


Cardenas, {le Pere Fran- 


çois-Pierrte de) Ne- 
veu de Dom Bernar- 
din, apporte les Bul- 


- les de fon Oncle , 19. 


Irrégularité de fa con- 
duite , 20. Il infuite 
& menace publique- 
ment le Gouverneur . 
/ 
23. Il s'échappe des 
mains de ce Gouver- 
neur , 25. Il continue 


à l’infulter ; ‘34. Ilen 


eft suni par fon On: 
& plus forte- 
ment par le Gouver: 
neut, cbid. Il fait cou- 
rir des Libelles pour 
la défenfe de fon On- 
cle s 38e 


Catéchifme des Jéfuites 


dans les Réduétions : 
Dom Bernardin pré- 


‘tend y trouver des er- 


reurs monftrueufes : 
le Rai le fait exami- 
ner, 227. Quels fu- 
rent Les Examinateurs, 
228. Ectit raifonné du 
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Provincial des Jéfui 
tes | & fentimens des 
Examinateurs , 220. 
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une occafon d'y in- 
troduire la Foi , 129. 
Projet d'un nouvel 
Etabliflement dans 
cette Province , 141. 


- Chaparro ( le Licencié 


Dom François) ré- 
duirles amendes, & 
fe voïant condamné à 
une forte amende, 
déchire fes Obligations 
des Débiteurs , 69. 

Chapitre de la Cathédra- 
le de l’Affomption, 
divifé à l’occafñon de 
Ja prife de poffeffion 
de Dom Bernardin, 
8. Les Oppofans fe 
féparent, & font l’Of- 
fice dans l’Eglife des 
Jéfuites 9.Inurilité des 
efforts du Chapitre 
pour fléchir lEvêque 
dans une occafon 
prefläute ; 77: Une 
partie réitere fes pro- 
teftations à l’occafon 
du renouvellement de 
la prife de poffeffion 
de Dom Bernardin, 
66. 

College des Jéfuites de 
l’'Affomption ; ce qui 
s'y paffe après la fortie 
de ces Religieux, 179. 

Cordoue , ( le Pere Jean 
de ) Francifcain, eft 
chargé feul , par Dom 
Bernardin , des fonc- 
tions Curiales de toute 
la Capitale, 76. 
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Cornejo ( Dom Adrien } 
cit nommé Provifeur 
du Paraguay : fa con- 

uite , 196. 

Cuellar, & Mofquera 
(Dom Gabriel de} 
Sécretaire de Dom 
Bernardin, fait dreffer 
unACte de [a réception 
de ce Prélat à la Plata, 
197.Rétraation qu'il 
fait pour la décharge 
de fa confcience, 212. 
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les Jéfuites : com- 
ment on en fait figner, 
169. 
Dominique , Indien, 
. Dénonciateur des Mi- 
nes d’or du Paraguay: 
quiil étoit , dénoue- 
ment de cette ma- 
nœuvre , 210 & fuiv. 


F 


Fr MMES. Sagefle 
de celles du Chaco, 


28, 

Florez, (D. François } 
Lieutenant Général, 
découvre le projet de 
Dom Bernardin con- 
tre les Jéfuires ; 102. 

Francois (les Peres de 
Saint ) fe déclarent 
contre D. Bernardin, 
12. | 

Frias (Ignace) traire- 
ment qu’on lui fait 
pour le forcer à figner 
contre les Jéfuites,1674 


né 


Fusnleal, (Chriftophe- 
Ramirez de) fes ma- 
nœuvres au fujet des 
Mines d’or du Para- 
guay , 211. Sa rétrac- 
tation , 233. 
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( D. André) eftnom- 
mé Gouverneur du 
Paraguay par interim, 
185. Informations 
qu'il fait à Santa Fé: 
ce qu’il découvre,204. 
Sa Sentence définitive, 
106. Il refufe de vi- 
fier Les Mines : pour- 
quoi , 207. Il défait 
Îes Mamelus , 208. 
Il retourne à da Plata, 
240. 
Grijalva ( fe Pere Chrif- 
tophe) réception qu’il 
reçoit de Dom Ber- 
nardin : ce qui [a jui 
avoit attirée , 73. 
Guaycurus . (les) veu- 
lent chafler les Efpa- 
gnols de l’Affomp- 
tion, & font defaits 
par les Néophytes, 
359 
‘FH 


| Mein perte (Dom 


Grégorio de ) Gou- 
verneut du Paraguay : 
fon ‘caradere | -'a1t. 
Rupture entre lui & 
Dom Bernardin; à 
quel fujet : fa com- 
plaifance , & ce qui 
en arfcive , 10. Son 
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défintereffement ef 
mal récompenfé ; il 
eft excommunié, 22, 
jufqu'où il porte le 
reffentiment de l’in- 
jure que lui fait le 
Pere & Cardenas, 2°. 
Il eft excommunié 
une feconde fois ,25. . 
Ce qu’il fait chez l’E- 
réelle 
brouille plus que ja- 
mais avec lui, & fe 
venge du Pere de Car- 
denas , 33. Ses pré- 
cautions contre unc 
entreptife hardie de 
FEvèque 464.11 ft 
abfous par des Arbi- 
tres & par-J’Evêque 
qui en triomphe, 48, 
nouvelles brouille - 
ries : il porte fes plain- 
tes à l’Audience roïa- 
lerçrs & fo. Hiva 
trouver l’Evêque à 
Yaguaron; comment 
ill en MEN (TEcD.s Gr. 
Fauffes démarches de 
ce -Gouvefneut:; 71: 
Effet que produit fur 
lui une Lettre du Vice- 
roi-du Pérou ,:77< Il 
eft de nouveau ex- 
communié & abfous , 
78. Sa conduite avec 
l’'Evêque qui vouloir 
le gagner, 83, & fuiv. 
Il s'oppofe à l’entre- 
prife de l’Evêque fur 
les Jéfuites ; p7. Ses 
diligences pour faire 
échouer le projet de 
l'Evêque à qui il fait 
prendte le change, 
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102. Mefures qu'il 
prend, 109. Il va à 
Yaguaron avec fix 
cents Indiens : ce qui 
lui arrive dans l’Egli- 
fe , oùil fignifieàl'E- 
vêque un exil & la 
faifie de fon temporel, 
111. Il fe laifle duper 
par l’Evèque , 114. Il 
le fait fommer de 
pattir pour fon exil, 
&t le fait déclarer in- 
trus , 118. Son Ecrit 
d Coujet, rene ion 
conduite après le dé- 
part de Dom Bernar- 
din, 158. 
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vêque qui vouloit f& 
les attacher, 16. Ils 
refufent d'approuver 
les Ordinands, so. 


- Leurs fentimens {ur un 


interdit de l'Evêque , 
s3- Effet des repré- 
féntations qu'ils lui 


font faire fur le dan-. 


ger-de la Capitale, 76. 
Commencement de la 
perfécution qu'ils ef- 
fuient , 80. De quoi 
Dom Bérnardin les 
accufe:,. 4cébA'Leue 
tranquillité, 99. Leurs 
courfes dans le Tucu- 
man , 127. Comment 


ils fe conduifent au 
fujer des Mines d’or 
dont on prétendoit 
qu'ils jouifloient,t132. 
1ls nomment un Juge- 
Confervateur , 158. 


Hinoftrofa (le Pere de) 
_ Frere du Gouverneur 
eft exilé par Dom Ber- 
_ nardin , 49. 
Hinoftrofa , ( le Pere 
Lopé de } Fils du Gou- 


verneut , reçoit beau- 
coup de carefles de 
Dom Bernardin : dans 
quelles vües elles lui 
font faites , 86. 


J 


Fine ( es ) Lettre 
qu'ils reçoivent de D. 
Bernardin de Carde- 
mas , 4. Ils vont au- 
devant de lui: ils en 
font bien reçus : pour- 
quoi,7.1ls prêtent leur 
Églife du confente- 
ment de Dom Bernar- 
din à une partie du 
Chapitre de la Carhé- 
drale , 9. Leur con- 
duite à l'égard de VE- 


Ils font invectiveés de 
nouveau pat l'Evé- 
que , qui les chaffe de 
leurs Miflions des Ira- 
tines, 166. Ils font 
maftraités à l’'Affomp- 
tions 1473/0118 fonc 
chaffés de leur Col- 
lege à main armée, 
&c jettés dans une Bar- 
que fans Provilions &c 
fans Raimeurs, 177. 
Comment ils arrivent 
& font reçus à Cor- 
rientès , 179. Ils por- 
tent leurs plaintes à 
l'Audience Rotale &c 
nomment ui Juge- 
Confervateur , 183. 
La prévention fubfifte 
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feur reproche , 195. 
Perfécution qu'ils ef- 
fuient de la part de 
l’'Evèque de Buenos- 
Ayrès, 219, Leur Ca- 
téchifme cft trouvé 
répréhentble par Dom 
Bernardin : Ecrit rai- 
fonné de leur Provin- 
cial , & fentimens des 
Examinateurs , 227. 
Nouveaux bruits qui 
courent contre eux 
au fujet des Mines, 
231. Libelles répandus 
Contre eux, 238. Ce 
qui fair revenir bien 
des Gens en leur fa- 
Veut ; 2142. 

Itatines. Défordre arrivé 
dans une Rédu@tion 
de ces Indiens : com- 
ment on y remédie , 
139. Les Mamelusen 
_ mettent un grand 
nombre à la chaîne, 
147. Diflipation des 
Jtatincs; & pourquoi : 
ce qu’il en coûte pour 
Jes réunir, 169, & 
fuiv. 


ÿ L 
Le ( Dom 


Hyacinthe de) Gou- 
verneur de Rio de la 
Plata, fe tranfporte, 
avec le Délateur des 
_ Mines, fur les lieux , 
133. Ses diligences 
pout les découvrir : 
Réponfe  finguliere 
qu'il reçoit de Dom 
Bernardin de Carde- 
nas à ce fujet, 136. 


Leon ; ( D. Diegue Pon- 


ce de ) votez Ponce. 


Leon , { Dom Sébaftiert 


de ) Meftre de Camp 
Général : fon zèle 
contre les défordres 
qui arrivent dans Îa 
Cathédrale au fujer 
des amendes qu'on y 
reçoit , 68. Ce qui 
fe pañle entre lui & 
l'Evêque au fujet d’u- 
ne Cédule de Charles 
V ,.108. Il recoit des 
Provifions de Gouver- 
neur & de Capitaine 
Général , 185. Il dé- 
fair les Epifcopaux & 
eit reconnu pour Gou- 
verneur dans la Ca- 
pitale , 189. Il réta- 
blit les Jéfuires à l’Af- 
fomption , & eft re- 
connu pour fecond 
fondateur de cet Or- 
dre , 192. Il eft perfé- 
cuté : fervice qu’il 
rend à fà Patrie, 194. 
L'Audience de la Pla- 
ta approuve fa <on- 
duite , 198. 


Léon Garavito, votez 


Gafavito. 


Lopez, ( le Pere Barthé- 


lemi) Proviñcial des 
Doiminiquains , re- 
concilie Dom Bernar- 
din avec le Gouver- 
HOUF >,,79, C6 qui 
fe paffe entre lui & 
cet Evêque , b1d, Son 
entretien avec le Gou- 
verneur pour Vatta- 
cher à Dom Bernar- 


din , 84. Pourquoi il 


402 
prend le parti de fe 
retirer, 86. 


M, 
] V ALDONADO & Saa- 


vedra, (Dom Mel- 
chior ) Evêque du 
Tucuman : fa Lettre 
à Dom Bernardin de 
Cardenas, 4. Répon- 
fe qu'il lui fait, 152. 
Sa Éettre au Roi, 
116. Ce quil  ÉGRE 
aux Papes Innocent 
X & Alexandre VII, 
237. Son autre Lettre 
au Roi, 239 
Mamelus (les) fondent 
à l’improvifte fur les 


Itatines , en mettent. 


un grand nombre à la 
chaîne , & tuent leur 
Mifionnaire , 147. 

Mancera, (le Marquis 
de) Viceroi du Pé- 
TO: Ja Lite au 
Gouverneur du Para- 

-guay , au fujet des 
troubles de cette Pro- 
Vince 77: 

Manlla (le Pere) ac- 
compagne Île Pere Ro- 
mero, au Chaco, 1421. 

Marquez (le P. Pierre) 
eit nommé pour une 
Miflion dans le Cha- 
CO : 14 MOIT, 1204 

Martyre du Pere Pierre 
Romero, d’un jeune 
Efpagnol & d’un Ita- 
tIne , 143: 

Mines d’or prétendues 
trouvées dans la Pro- 
yince d'Uruguay ; ce 


TABLE: 


qui donne lieu à cette 
fable , & ce qui en 
Et , 130. Dénoue- 
ment de l'intrigue d’un 
nouveau  Dénoncia- 
teur de ces. Mines , 
2:11. Nouvelles vifi- 
tes de ces Mines avec 
le Dénonciateur qui 
s’évade : fon aveu 
lorfqu’il fut atrêté, 
274 

Miracle de la Grace fur 
quelques Chrétiens, 
115, © 

Moncha & Velafco ( D. 
Chriftophe ) fa perfé- 
cution contresles Jé- 
fuites, ‘are CIE fe 
reconcilie @vec eux : 
fon éminente fainre- 
té à la mort, 212. 

Mota , (le Pere Fran- 
çois Vafquez dela) 
fon Mémoire raifon- 
né au fujet du Caté- 
chifme des Jéfuites, 
228. 


N 
MNres à (les) du 


Parana rendent un 
grand fervice à la 
Province du Para- 
guay , 159. Ils répri- 
nent les Payaguas, 
Yo. IS dŒéfONt les 
Mamelus , oblivenc 
les Guaycurus de fe 
retirer , & rebâtiffent 
l'Eglife de Sainte Lu- 
ce, 209. lis arrêtent 
les deffeins de plu- 
fieurs Indiens & des 
Anglois fur la Ville 
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e-Cotrientés, 223. 
Ils délivrent le Gou- 
verneut du Paraguay 
d'un grand danger , 

sir 243 

Niero , ( François ) Au- 
guftin Apoltat : fon 
caractere 61. Dom 
Bernardin le prend 
pout fon Confeffeur . 

61. Confeil violent 
de ce Religieux , qui 
fe charge de donner 
des coups de poing au 
Gouverneur , 98. Il 
découvre lui-même 
les deffeins de l’Evê- 
que fur les Jéfuices, 
1024 

Nolafco, (le Pere Pier- 
_ re) Supérieut des Re- 
ligieux de la Merci, 
eit nommé Juge-Con- 
fervateur par les Jé- 
fuites fa Sentence 
contte Dom Bernar- 
din, 184,217; 


O 
D. (D. Jean) 
Alphonfe) Archevé- 


que de la Plata , eft 
chargé par le Roi de 
faire examiner le Ca- 
téchifme des Jéfuites, 
22ç. Il nomme un 
Vifiteur pour exami- 
ner cette affaire à 
l’'Affomption , 227. 
Olovis (le Pere Jean) 
eft nommé pour la 
Miffion du Chaco : fa 
mort, 129. 


Oforio ,; ( Dom Diegue 


483 
Efcobar ) eft nommé 
Gouverneur du Para- 
guay , 162. En quel 
état il trouve la Ville 
de l'Affomption : ce 
qui lui arrive en y 
allant, 164. Sa con- 
duite à égard des 
Jéfuites, 165. Ilne 
s’oppofe pas à l'ex- 
pulfion des Jéfuites 
de leurs Mifions des 
Itatines , dont il pré- 

«voit les fuites, 167. 

Sa Mort fubite , 174. 


L 


à il (D, Jean 
de) Evêque des An- _ 
ges au Mexique : fa 
Lertre à Dom Lernar- 
din,163. Autre Let- 
tre au Pape Innocent 
X 5 ‘cequelée pio- 
dit 256: 

Pañftor (le Pere Jean) 
follicite le Gouver- 
neur de vifter les Ré- 
du&tions , 207. 

Payaguas (les) font 
réprimés par les In- 
diens des Réduétions 3 
fingularité de leurs 
attaques , 194. 

Peralta , ( D. Gabriel 
de ) Doïen de la Ca- 
thédrale , eft nommé 
Juge - Confervateur. 
par les Jéfuites :‘re- 
préfentation qu'il leur 
fait ,184. Sa Senten- 
ce contre les Parti- 
fans de Dom Bernar- 
din , shid. Sa Lettre 


foé_ : . | 
au Préfident du Con- 
feil des tndes 'ars: 


Philippe IV fait éxami: 


nérie Catéchifme des 

 Jéfuites Sa Lettre à 
PEvêque de la Plata à 
ce fujéts2ie. 

Ponce de Léon ,; (Dom 
Diegue } Tréforier du 
Chapitre de la Cathé- 
drale , s’oppofe à la 
prife de poffefion de 
Dom Bernardin, 8. 
Traitement qu'il re- 
çoit de cet Evêque, 
57e 


Propagande (la) eka- 


mine la validité de la 
Confécration & de la 
prife de poffefion_de 


de Dom Bernardin, 


125: 


R 
à EDUETION. Leut 


état dans le Tucu- 
män, 139 Défor- 
dres àtrivés dans une 
Redu&tion des Itati- 
nes : comment on y 
remédie , 140. 
Romero ( le Pere Pierre) 
reçoit une finguliere 
excufe de Dom Ber- 
nardig , 89.1 Il fe 
charge d’une entre- 


prife fur le Chaco, 


141. Son Martyre , 
343 


Le Petite ; (le 
Vicomte de ).Viceroi 
du Pérou , 199. 

Sanchez (Dom Chrif- 


MA DET 


 cophe de) eft nommé 
Provifeur & Vicaire 
- Général de Dom Ber- 
nardin, 8. Il réprend 
la Place qu’il occupoit 
pendant la Vacance 
du Siege : fon Mande- 
ment j 12f. 

Sanchez ( Dom  Fer- 
nand) Chanoine du 
Chapitre ‘de .l'Af- 
fomption , s’ogpofe à 
la prife de pofleflion 
de Dom Bernardin, 
& fait l'Office dans 
l’'Eglife des Jéfuites , 
8. Traitement qu'il re- 
çoit de l'Evêque, 57e 
Sentence qu’il reçoit, 
61» 

Sarmiento, (D. Alonfo) 
Gouverneur du Para- 
guay , extrémité où 
il eft réduit par les 
Indiens en Comman- 
de : fecours qu'il re- 
coic des Indiens des 
Réduétions ; 242: 

Sobrino {le Pere ) Rec- 
teur du College des 


Jéfuites : fes complai- 


fances pour l’'Evèque, 
& ce qu'il lui en coû- 
te, 32. Il couvre l’E- 
vêque de fon man- 
teau ; 42. Il propofe 
un projet d’accom- 
modement entre lE- 
vêque & Île Gouver- 
neur: ce qui le fait 
manquer ; 51. Re: 


quêtes qu'il préfente 


à l'Audience de laPla- 
ta : comment elles 
font reçues, 1984 


£ 


Fa 


T 


È Ano {je Pere 


Diaz) Requête qu'il 
préfente à l’Audience 
de la Plata : com- 
ment elle eft reçue, 
198. | 

Truxillo , (le Pere ) 
Francifcain ; nommé 
Vicegérent par Dom 
Bernatdin, leve tou- 
tes les Cenfures . 54» 

Tucuiman. Courfes des 
Miflionnaires dans 
cette Province, 127. 


V ALVERDÉ ,; ( Dom 


Jean Blafquez de ) Vi- 
fiteur du Paraguay : 

! fes recherches {ur les 
Mines d’or, 210. & 
fuiv. Il eft chargé par 
l'Archevêque de la 
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40f 
Plata de faire exam. 
ner le Catéchifme des 
Jéfuites , 2127. Nou- 
velles vifices qu’il fait 
des Mines avec le Dé- 
nonciateut , 231. Ses 
deux Sentences défi- 
ne à ce fujer , 


234. 
villalon ; (le Prere San 
Diego ) Procureur de 


té Dom Bernardin, eft 
_ envoié en Efpagne a- 


vec des Procès-ver- 
baux, & pourquoi, 
| 182s 

Villafanti ,; (Jean de 
Valleio ) Général des 
Trouppes de Dom 
Bernardin fait enfon- 
cer les portes du Cal- 
lége des Jéfuites : trai- 
tement qu’il fair à ces 
Religieux ; 178. 

Violences exercées par 
les Officiers de Dom 
Bernardin, 68 & fuiv. 


Fin de Ja Table des Matieres de ce Volume, 
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| DES PIECES JUSTIFICATIVES 


De ce Volume. 


Ro: LE de Grégoire XIII, qui permet au? 


Jéfuites de nommer un Juge-Confervateur, 
qui prononce au nom du Saint Siége contre ceux 

qui les ont vexés dans leurs biens & dans leur 
honneur. Gregorzi decimi Tertit facultas confer- 
Avatoria, éc. = * 

Déclaration fatisfatoire de Dom Bernardin de 
Cardenas. 

Sentence du Pere Dom Pedro Nolafco , Juge-Con- 
fervateur des Jéfuires du Paraguay , contre Dom 
Bernardin de Cardenas , Evêque du Paraguay. 

Sentence de Dom André de Léon Garavito , contre 
ceux qui ont eu part à l’expulfon violente des 
Jéfuites de leur College de l’Affomption. 

Rétractation fatisfattoire de Dom Gabriel de Cuel- 
Jar & Mofquera au fujet des calomuies, qu’il 
avoit publiées contre les Jéfuites. 

Sentence dei Dom Gabriel de Peralta, Juge-Con- 
fervateur des Jéfuites, contre les Exécuteurs des 
violences de Dom Bernardin de Caïdenas envers 
les Jéfuites. 

Lettre du même au Comte de Peñaranda. 


Lettre de Dom Pedre Baygorri, Gouverneur de 


Buenos-Ayrès, au Prélident de l’Audience Roïale 
des Charcas. \ 

Pieces relatives à la Junte convoquée par ordre du 
Roi Catholique pour l'examen de la Doétrine 
enfeignée dans le Catéchifme en Langue Gua- 
ranie. 

Premiere Sentence de Dom Blafquez de Valverdé 
au fujet des Mines d’or. 

Seconde Sentence du même , fur le même fujet. 
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